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E zele que jai toujours eu 

pour le Public » auroit été fuf- 
fifant pour mengager à lui com- 
muniquer cette nouvelle Chymie. 
Je me bornois néantmoins , à en 
faire fentir les avantages à quelques 
perfonnes , craignant de m'engager 
dans un travail, auquel ma fanté &c 
mes occupations formoient un ob- 
ftacle. Cependant l'intérêt public ; 
même fans la priere de mes amis, 
m'a forcé de faire cet Ouvrage, 
qui eft une Chymie Hydraulique. 
Par fon moyen , on fépare les par- 
tes les plus pures des Mixtes fans 
aucune altération : les Sels qv’on 
retire, par exemple, des Végétaux, 
ont le goût , lodeur , & toute l’ef- 


ficacité du Végétal dont ils font ex- 
a 1} 


traits. On peut dire qu’elle eft Spa 
gyrique , parce qu'elle fait diftin- 
guer le faux d'avec le vrai, & fé- 
parer le bon du mauvais. Elle eft 
Hydraulique, à caufe que les opé- 
xations fe font par le , moyen de 
Teau. On fera peut-être étonné 
qu'on puifle extraire les Sels de 
tous les Mixtes fans le fecours du 
. feu, qui eft l'agent de la Chymie 
ordinaire : mais je démontrerai évi- 
demment par l'expérience , que 
l'eau & le mouvement font capa- 
bles de difloudre les Corps les plus 
durs ; & que les Sels eflentiels de 
cette nouvelle Chymie., font infi- 
niment plus parfaits que ceux de 
la Chymie ordinaire : Je ferai voir 
les inconvéniens de celle-ci , & 
l'utilité de l'autre. On ne peut dif. 
<onvenir, que des Sels effentiels,, 
toujours aflociés de leur huile ou 
Souphre ; ne foient bien différens 
de ceux qui en font privés par la 
Violence du feu ;: comme ils ne 
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font que des fels lixiviels , ils n’ont 
d’autres qualités que d'être incififs , 
apéritifs , & cauftiques ; au lieu que 
les Sels de cette nouvelle Chy- 
mie font de vrais Sels effentiels. 
Si le végétal dont on extrait le fel 
eft fébrifuge , le fel left ; s’il eft 
purgatif, 1l left; s’il eft diurétique ; 
il pouffe par les urines , ainfi de 
tous les Mixtes : leurs vogues, 
l'approbation. de la célebre Facul- 
té de Paris, celle des plus habiles 
Médecins , des guérifons mulri- 
pliées , font de fürs sarands du fuc- 
cés qu'on en doit attendre. Je ne 
blâme point les opérations de la 
 Chymie ordinaire ; les Sels fixes 
& alkalis, font utiles dans quel- 
ques opérations , comme je le fe- 
rai voir : mais il faut avouer, qu'ils 
perdent leurs principales proprié- 
tés , & que le Sel fixe & lixiviel 
du Quinquina, n’eft pas plus fé- 
brifuge que celui du Chou. Le Sel 
fixe du Séné ou de la Rhubarbe , 
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ne font point purgatifs. 

Cet Ouvrage eft à la vérité, un 
pays nouveau ; on y voit avec fa- 
tisfaction les végétaux fournir des 
remédes purs qui ont toutes leurs 
éMicacités. Les fleurs. , les fruits : 
donnent des Sels effentiels qui 
leur reffemblent en couleur , en 
beauté, & en bonté. 

Les Animaux qui ont des fels & 
des huiles d’une aétivité furpre- 
nante, ne fourniffent par le moyen 
du feu , que des remédes d’une 
odeur fétide &c importune ; au lieu 
que par cette nouvelle méthode ;: 
on les retire d'une façon douce ; 
ils ne font pas défagréables. 

Les Métaux qui réfiftent à la 
violence du feu , & qui fe fon- 
dent plutôt que de fe divifer, ou. 
qui ne fe divifent que par des men- 
ftrues corrofifs , fe diflolvent dans 
l'eau fimple , & les bitumes pa- 
reillement, qu’on ne pouvoit dif 
foudre que par des efprits ardens. 


PREFACE. 1x 
Cette nouvelle Chymie conduit 
au but fi long -tems defiré , que 
les Médecins puffent ôter le mau- 
vais goût & la mauvaife odeur des 
médecines, & diminuer le volume 
des remédes , en concentrant leur 
vertu. La Médecine ; bornée au 
feu , ne pouvoit procurer ces avan- 
tages ; elle n'y rachoit pas, même, 
dans le fentiment que l'efficacité 
des remédes confiftoit dans lunion 
des principes grofliers & pallifs 
avec les aëtifs. Cette nouvelle : 
Chymie fait voir inconteftablement 
le contraire. L'expérience apprend 
que le fel & l'huile ou fouphre, 
contiennent toute l'efficacité du. 
Végétal ; par conféquent on dimi- 
nue le volume des remédes , re- 
jetrant ce qui eftinutile & fuper- 
flu. Par cette méthode, avec le 
fel de quelques Plantes , on adou- 
cit l’amertume des autres, comme 
on le verra fur le Quinquina. On 
peut aufli fans extraire le fel, ôter 
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le mauvais goût & la mauvaife 
odeur du Séné & de la Rhubar- 
be en fubftance , fans altérer la ver- 
tu purgative : c’eft une nouvelle 
découverte aufli certaine que la 
premiere, que je réferve à donner 
une autrefois. Les malades l'expé- 
timentent chez moi. On doit ètre 
certain; qu'on peut jouir efficace- 
ment ; par le moyen de cette nou- 
velle Chymie ;, de toutes les ver- 
-tus &c propriétés , que Dieu, par fa 
bonté & miféricorde infinie , a pla- 
cées dans les Mixtes, pour la gué- 
rifon ou le foulagement de nos in- 
firmités: c’eft la fin que je me fuis 
propofée ; & que Dieu en foit à 
jamais glorifié. 

On peut fans doute perfettion- 
ner cet ouvrage ; Je le propofe 
comme un eflai, qui donnera oc- 
cafion aux Maîtres de l’Art d’en- 
richir la Chymie par un grand nom- 
bre d'autres. Je m'expliquerai fim- 
plement , & renonce à toutes difs 
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Putes; mon état doit m'en difpen- 
fer : Je crois que perfonne n'exi- 
gera de moi des raïfonnemens phi- 
lofophiques > que abandonne fans 
regret à ceux qui en font profef- 
{ion. 


APPROBATIONS. 


"Ar Iü par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier , un Traité qui a pour 
titre : Chymie Hydraulique, pour extraire 
les Sels effentiels des Végétaux, Animaux, 
€ Minéraux. Cet Ouvrage me paroît 
digne du favoir & du zèle de l’Auteur 
pour le bien public : je juge qu'il fera 
agréable & urile au Public. Ce 21. Juin 
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Ous Doëteurs-Régens de la Fa- 

culté de Médecine de Paris, nom- 
més par elle pour examiner un Manuf- 
crit intitulé : Chymie Hydraulique, &c, 
certifions l'avoir lü avec beaucoup de 
fatisfaction , non feulement parce qu’il 
donne une nouvelle méthode d’extraire 
les Sels de tous les Mixtes par latritura- 
tion dans l’eau , qui ne peut être foup- 
çconnée de leur caufer aucune altération, 
le feu n’y ayant nulle part; mais NOTE 
parce que toutes les vertus des Mixtes fe 
trouvant concentrées & renfefmées dans 
un petit volume, ces remédes pourront 


de 


être pris plus facilement & avec moins 
de répugnance. Nous jugeons donc que 
l'impreflion de ce Livre fera très-utile 
au Public, & qu'il faura bon gré à 
PAuteur des foins charitables qu'il prend 
pour le foulagement des malades, 


À CoL-DE-ViLARS; 
Ancien Doyen de 
MALoOUIN., Médecine. 


BERCHER, 


U l'Approbation de Meffieurs Col- 

de-Vilars,Cenfeur & ancien Doyen 
de la Faculté de Médecine , Malouin & 
Bercher , Doéteurs-Régens de la même 
Faculté , Commiflaires nommés pour 
examiner le Livre qui a pour titre: Chy= 
mie Hydraulique , &c. confens pour la 
Faculté que ledit Livre foit imprimé, 
Fait aux Ecoles de Médecine de Paris ice 
30. AOÛT 1745. 


G, JL DE L'Erixe, 


PRIVILEGE DU RO. 


OUIS par la grace de Dieu, Roi 

de France & de Navarre: À nos 
Amés & féaux Confeillers les Gens te 
nans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ; 


Grand Confeil , Prévôt de Paris, Bail | 


Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils : 
autres nos Jufliciers qu'il D toi 
SaAruT:Notre bien-amé JEAN-BAPTISTE 
CorcnaroD, notre Imprimeur ordinaire 
. & Libraire à Paris , Ancien Adjoint de 
fa Communauté , Nous a fait expofer 
qu'il delireroit imprimer & donner 
au Public des Livres qui ont pour titre : 
Chymie Hydraulique ; pour extraire les 
Sels efentiels des Végétaux , Animaux & 
Minéraux, avec l'Eau pure. Prognoffics 
des Maladies à : S’il nous.plaïloit lui aca 
corder nos Lettres de Permiflion pour 
ce néceffaires. À cEs CAUSES , voulant 
favorablement traiter l'Expofant; Nous 
lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes ; d'imprimer lefdits Livres 
en un ou plufieurs Volumes, & autant 
de fois que bon lui femblera : & de les 
vendre, faire vendre & débiter par tout 


notre Royaume pendant le tems de trois 
années confécutives , à compter du jour 
de la date des préfentes. Farsons dé 
fenfes à tous Im primeurs , Libraires , & 
autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d’en introdui- 
re d'impreflion étrangere dans aucun lieu 


de notre obéiflance, À LA cirArGE que 


ces Préfentes feront entegiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris ; 
dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l'impreffion defdits Livres fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , en 
. bon papier & beaux caracteres, confor. 


mément à la feuille imprimée , attachée | 


pour modele fous le contre-fcel des Pré- 
lentes ; que l’impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie, 
& notamment à celui du 10. Avril 172 fs 
qu'avant de les expofer en vente, les Ma- 
nufcrits ou Imprimés qui auront fervi de 
copie à l’impreflion defdits Livres , Les 
ront remis dans le même état où l'Appros 
bation y aura été donnée , ês mains de no: 
tre très-cher & féal Chevalier , le Sieug 
Dacuesseau , Chancelier de France ÿ 
Commandeur de nos Ordres - & qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires de 
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chacuñ dans notre Bibliotheque publi- 


que. , un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notre 
très - cher & féal Chevalier, le Sieur 
Dacuesseau , Chancelier de France : le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
conTENU defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
&. {es ayans caufes pleinement & paifi- 
blement, fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble où empêchement. Vou- 
LONS qu'à la copie des Préfentes; qui fera 
imprimée tout au long, au commence. 
ment ou à la fin defdits Livres , foi {oit 


ajoutée comme à l'original, CommAxe 


pons au premier notre Huüiflier ou Ser- 
gent fur ce requis, de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous Actes requis & nécef- 
faires , fans demander autre permiflion : 
& nonobftant Clameur de Haro , Char- 
te Normande, & Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donne’ à Paris 
le vingt-fepriéme jour du mois d’Août, 
Pan de grace mil fept cent quarante-cinq, 
& de notre Regne le trentiéme. Par le 
Roi en fon Confeil. SAINSON. 


Regiliré fur Le Regiltre onxe de La Chambre Royale des Libraires 
@ Imprimeurs de Paris, N°. 478. fol. 414. conformément aux 
ancieus Réglemens , confirmés par celui du28, Février 1723. à 
Paris le 28, Août 1745, VINCENT, Syndic. 
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HYDRAULIQOUE; 


POUR EXTRAIRE LES SELS 
effentiels des Végétaux Animaux & Mi- 
néraux , avec l'eau pure. 


CHAPITRE PREMIER. 
Divifion de ce Traité, 


== E premier Chapitre contient 
M 28 fuccinétement ce qui eft com- 

A pris fous le nom de Mixte, 

qui eft l'objet de la Chymie: 
Putilicé d'en féparer les parties médici. 
nales ; les inconvéniens de la Chymie 
ordinaire , la poffibilité d'extraire toutes 
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2 Chymie Hydraulique. 

les parties efficaces des mixtes fans feu, 
par le moyen de l’eau fimplement prépa- 
rée ; une eau d'épreuve avec laquelle on 
connoïît la pureté de l'eau & les diffé. 
rens Sels qui s’y joignent. 

Le plan d’un Laboratoire, les Vaif- 
feaux convenables aux opérations ; le 
plan de la machine avec laquelle on 
donne le mouvement à l’eau , les prépa. 
rations pour féparer le bon d'avec le 
mauvais , tout par articles. | 
Le fecond ‘comprend le regne végé- 
tal , le choix entre différens végétaux , 
des Opérations fur toutes les parties de 
cette grande famille, 

Le troifieme comprend de regne ani. 
mal, &c les opérations pour en extraire 
les fels effenciels. | | 

Le quatrieme comprend le regne mi. 
néral. 

Le cinquieme comprend une Analyfe 
fidele & exacte d’un mixte en chaque 
reone , l'utilité des fels effenciels en 
Chirurgie, | 


+ 
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Des Mixtes à de l'utilité qu'il y a 
d'en féparer les parties Médicinales. 


-N divife les Mixtes en trois Claf- 
| {es, qu’on nomme Regnes : les Vé- 
gétaux , les Animaux , & les Minéraux. 

Le regne végéral comprend les plan- 
tes , les gommes , les réfines , les fruits, 
les femences , les fucs, les fleurs, les 
moufles, & toutes les autres chofes pro- 
duites par la Végétation. | 

Le regne animal comprend tous les 
animaux & toutes leurs parties, & mê- 
me les excrémens des animaux terreftres 
& aquatiques , quadrupedes, volatiles , 

reptiles , infeétes. | 
Le Minéral comprend les métaux & 
tout ce qui fe trouve dans le fein de la 
terre. Les plus nobles font l'Or ou Soleil, 
PArgent ou Lune ; les moins nobles, 
mais plus durs , font le Cuivre & leFer, 
ou Venus & Mars ; les deux autres igno- 
bles , plus doux & plus tendres, font le 
plomb & l’étain , ou Saturne & Jupiter. 
Le Mercure pañle pour un métal , il 
neft pas malléable ni ductile, qualité 
Ai) ; 
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requife au métal : les fentimens font fi 
partagés {ur fa nature, que pour pren. 
dreun milieu, quelques-uns le nomment 
demi- métal, ou liqueur Métallique. 

Les pierres & les rerres font compri- 
fes dans le Minéral aufli-bien. que les 
demi-métaux , les Marcaflites, Pyrites 
Craies, & Bols, &c, 

Après avoir dit quelque chofe des Mix- 
tes, il eft à propos de parler de leurs ver- 
us, & de faire remarquer, que dans 
leur fimplicité, ils contiennent tout ce 
qui eft néceffaire pour la vie de l’homme, 
& la confervation de fa fanté: par exem- 
ple, rien n'eft fi fimple que le froment, 
duquel on fépare le plus groffier & le fu. 
perfu , il peut fufhre à la vie de l'hom- 
me; l’eau pure fimple eft la meilleure de 
toutes les boiflons, les différens aflaifon- 
nemens ne fervent qu'a exciter la fenfua. 
lité, 

Les Mixtes renferment des remedes 
fpécifiques & aflurés pour toutes les ma- 
ladies curables. Les Livres facrés nous 
apprennent que Dieu avoit planté un Ar- 
bre de vie au milieu du Paradis terreftre , 
dont le fruit auroit eu la vertu de confer 
ver la vie à Adam, s’il avoit obéï aux or- 
dres du Créateur : mais il fut privé de cer 
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avantage à caufe de fon infidélité & de 
{a défobéiflance, Moyfe corrigea l'amer- 
tume des eaux de Mara en y mettant un 
bois que Dieu lui montra, qui avoit la 
vertu d’adoucir les eaux ameres. Salo- 
mon avoit une parfaite connoïffance des 
Plantes & de leurs vertus , depuis l'hyfo- 
pe jufqu’au cedre, Jofeplie l'Hiftorien 
Juif, rapporte des effets furprenans pro- 
duits par les feules Plantes, Quoique ces 
connoiflances ne foient pas parvenues 
jufqu’à nous, elles font preuve qu'il y 
a dans les Mixtes des vertus fpécifiques. 
On connoït cependant quelques mixtes 
qui foulagent & même guériflent comme 
par miracle : ils font à la vérité très-ra- 
res, parce qu'on s’écarte de la fimplicité 
de la Nature dans la recherche de leurs 
principales vertus. Perfonne n'ignore 
que les fpécifiques furs, & qui feuls mé- 
ritent ce nom , font fimples & naturels. 
* Par exemple, le Quinquina , fans autre 
préparation que d'en féparer le pur d’a- 
vec l’impur , guérit infailliblement les 
fievres intermittentes ; de même l'Ipéca- 
cuanha , fans autre préparation que d’en 
féparer le bon d’avec le mauvais , guérit 
les dyffenteries ; l’'Opium feul & purifié , 
concilie le fommeil ; l'Oignon feul fim. 
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plement purifié, eft un fpécifique afluré 
pour faire venir à maturité les tumeurs 
qu'on doit faire aboutir. La Renoncule 
acre appellée Pié-de-corbeau, eft un vé- 
ficatoire afluré, fimplement débarraflée 
des parties terreftres. Les Mouches Can- 
tharides font des véficatoires fpécifiques, 
11 ÿ a plufieurs plantes & racines , qui 
fans aucun mélange purgent furement & 
eMicacement, Parmi les Minéraux , le 
Mercure cru eft un fpécifique afluré 
pour le mal de Naples, L'Aiïmant for- 
tant de la miniere, fans préparation, à 
une vertu fpécifique & aflurée pour atti- 
rer le fer. Ce que je viens de dire prouve 
des vertus fpécifiques dans les Mixtes. Je 
n'entens pas par ce mot de fpécifique, 
ce que les Livres en général prodiguent à 
une infinité de remedes qu'ils difent être 
propres à certaines maladies. L’expérien- 
ce apprend que cés remedes ne font point 
aflurés , comme le dit Thauvry : par 
exemple , on donne pour fébrifuge la 
poudre Cornachine ,; néantmoins fon 
effet particulier eft de purger : on donne 
encore à ceux qui fuivent, la vertu fébri- 
fuge, comme l’émérique , dont le prin- 
cipal effet eft de faire vomir ; le Cryftal 
de Tartre, dont le principal effec eft d’ê- 
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tre purgatif & apéritif ; le Romarin,dont 
la vertu principale eft de fortifier le cer- 
veau & d’être propre pour l’épilepfe. On 
met aufli au nombre des fébrifuges la Chi- 
corée fauvage , qui eft diurétique ou hé. 
patique , & qui purife le fang, & une in- 
finité d’autres que certains Auteurs fpé- 
cifient pour la fievre. Les favans Prati. 
ciens , comme M. Col-de-Vilars, ad- 
mettent feulement le Quinquina pour 
fpécifique , voyez fo Dictionnaire, & 
encore faut-il féparer fon fel effentiel 
d’avec ce qui eft impur, comme il le fe- 
ra démontré : tout le monde le recon- 
noit pour le vrai & afluré fpécifique. 
Lorfqu’on aura féparé les fels eflentiels 
des Végétaux de leurs parties terreftres 
& fuperflues , on aura lieu de connoître 
leurs fpécifiques. Il réfulte que la Na- 
ture fournit des remedes fimples, effca- 
ces ,aflurés, & qu'elle feule les peut pro- 
duire, On ne peut croire qu’on en puifle 
faire attificiellement, & par la torture 
du feu , qui les égalent. 

La plupart des remedes Chymiques 
n'ont de la vogue que pour un tems;ils 
fontun mélange de différentes drogues, 
qui après un long travail forment des 
Phénomenes curieux , mais peu utiles & 

DE AY 


8 Chymie Hydraulique: 
quelquefois dangereux; peu de perfon: 
nes y donnent leur confiance , Medicina 
fimplicior tutior. à x 
_… La Chymie eft l’art de féparer les dif- 
férentes {ubftances qui font confondues 
dans les corps ; elle ne reçoit pour prin- 
cipes des Mixtes , que ce qui eft palpai 
ble & fenfible ; elle laifle aux Philofo- 
phes le foin de raifonner fur la matiere 
- premiere ou Efprit univerfel dont ils font 
formés. 
La Chymie ordinaire découvre cinq 
Jortes de fubftances dans les Mixtes ; le 
Mercure, le Souphre, le Sel, le phlegme, 
Ja Tête morte ou Terre damnée:elle croit 
que les trois premieres en font les prin- 
cipes actifs , & les deux autres principes 
paflifs, & qu'ils ne fervent qu’à arrêter 
la vivacité des actifs. Elle donne le nom 
d'Efprit ou de Mercure à l’eau ardente & 
fpiritueufe qui monte la premiere dans la 
diftilation : on appelle encore Efprit , la 
liqueur acide qui fort de la retorte par un 
 fortfeu. Après avoir tiré lefprit par un 
feu un peu plus fort, on fait fortir une 
matiere vifqueufe grafle , qu'on nomme 
huile ou fouphre : on brûle enfuite ce 
qui eft refté dans la retorte ; on verfe de 
l'eau bouillante fur cette cendre ; on la 
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ait bouillir | pañler par le filtre, & par 
l’évaporation : de cette leflive on retire 
un Sel lixiviel, -ce quirefte s'appelle Té- 
te-morte ou Terre damnée. 

On appelle phleome, l’eau infipide & 
fans odeur qui vient par la diftilation. 

On remarque dans la diftilation deux 
fortes d'huiles, une qui eft légere, de 
bonne odeur dans les Plantes aromati- 
ques , qu'on appelle Huile échérée : elle 
fort avec l’efprit par un feu doux ; elle 
renferme l’odeur du Mixte : celle qui 
fort par la retorte eft puante & féride. 

Dans quelques diftilations on ap- 
perçoit un fel volatil qui s’éleve au cha- 
piteau ; mais ce fel n’eft qu'une portion 
. du fel qui eft dans les Mixtes , & qui eft 
volatilifé par la chaleur & l'action du 
feu. | FH 
Des notions claires de ces cinq fub- 
ftances , une explication exacte de la dif- 
férence de leurs efpeces , leur nature & 
propriétés, ouvrent aux Savans une vaf- 
te carriere , embarraflante par les diff 
cultés qui fe rencontrent à chaque mo- 
ment. 
. Quelques Auteurs prétendent qu'il eft 
incertain , que tous ces cinq principes 
foient réellement dans le Mixte, parce 
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que le feu dans les Opérations Chymi- 
ques eft capable de donner à plufeurs 
un arrangement différent de celui qu'ils 
avoient auparavant. En effet il faut con- 
venir , qu'il déguife & alrere confidéra- 
blement les fubftances : mais il eft diff. 
cile de ne pas reconnoïtre dans les Mix- 
tes les quatre dermieres, l’huile, le fel, 
l'eau & la terre. Dans plufieurs fruits & 
femences ; il fufht de les exprimer pour 
en tirer de l'huile. 

On ne peut nier qu’il n’y ait du {el 
dans les Mixtes, puifque fi on pile cer- 
taines plantes , & qu'on les exprime 
pour en tirer le fuc , qu’on laifle repoler 
pendant quelques jours ce fuc dans un 
lieu frais , ik fe trouve de petits cryf- 
taux autour du Vaïlleau , qui contiennent 
en apparence un peu de fel, 

Il eft vrai que les perfonnes qui dou- 
tent que les {els font laétion du feu, ne 
feront pas encore fatisfaites , parce que 
les fucs de routes les Plantes ne fournif- 
fent pas de ces {els par dépolitions : d’ail. 
leurs de favans Auteurs ne croient pas 
que les fels effentiels des Végétaux par 
dépofition , foient de vrais {els. Etmuler 
dans fon Traité des Médicamens , dit,que 
les {els effentiels ne font pas proprement 
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des fels, mais des corps faliformes : on 
les prépare avec des décoétions ou fucs 
dépurés des Végétaux , &c. Les uns ne 
font que tartareux , les autres ne font 
que de la terre, Il cite d’autres Auteurs 
de ce fentiment, tels que Zuvelfer, An- 
_gelus Sala , Rolfinkzius. Ludovicus dit, 
que ces Cryftaux acides qui fe M 4 eg 
d'eux-mêmes dans les fucs épaiflis des 
Plantes , fontinutiles , & n’ont rien fait 
voir jufqu'a préfent de plus recomman- 
dable que les cryftaux communs de tar- 
tre: & Lemery dit , que le Cryftal de 
Tartre n’eft pas différent du Tartre, qui 
eft une matiere terreftre. Ces fentimens 
ne prouvent pas qu’il y ait des fels effen- 
tiels dans les Mixtes: au contraire puif. 
que les plus favans rejettent ces fels ef 
fentiels | & ne veulent pas leur accorder 
le nom de fel ; ceux qui par routine, fans 
examen ,nomment ces cryftaux Sels, dif. 
puteront s'ils veulent avec Etmuler, Lu- 
dovicus & les autres. 

Afin de mettre l’artifte en état d’en 
juger , je rapporte les opérations que 
j'ai faites fur l’'Ofeille & l'Epine-vinette 
qui donnent le plus de ces fortes de ma- 
tieres. Il eft crès-intérefant à l’artifte de 
connoître la nature des Mixtes, leurs 
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compofitions , & de diftinguer le vraf 
d'avec le faux. 

J'ai mis du fel d’Ofeille épuré dans un 
lieu frais , ils’eft formé des cryftaux au 
tour du vaifleau & il s’en eft précipité: je 
les ai lavés légsrement trois à quatre fois 
avec de l’eau de pluie diftilée, mais froide; 
& cette matiere perdit fon acidité, & il 
refta une terre blanche prefque infipide. 
Il en eft de même de l’Epine-vinette qui 
donne des cryftaux de couleur rouge ; 
mais cette couleur fe diffipe par deux ou 
trois lotions, & il refte une terre blanche 
qui a un peu d’acidité , mais qui n’a pas 
le gout du fruit , ni celui d’un vrai fel ef 
fentiel. Ces cryftaux ne fe diflolvent 
point dans Feau froide, & font pareils au 
cryftal detartre, qui ne s’y diflout pas 
non plus. AAA PRE 

Le caractere de tous les véritables fels 
étant de fe difloudre dans l’eau froide & 
de s’humecter à Pair, comme le dit M. 
Roth, Médecin de Leypfic, l'artifte ju- 
gera donc, fi des cryftaux qui fe forment 
par dépofition , qui ne fe diflolvent pas 
dans l’eau, font de vrais fels eflenriels. 

Au contraire, les vrais fels eflentiels 
des Plantes fe diflolvent dans l’eau froi- 
de , s'humectent à l'air; ils ont le goût, 
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la couleur, & l’odeur de la Plante, ils 
doivent contenir toute la vertu & l’effhi- 
cacité du végétal. 

Notre Chymie prouve évidemment, 
qu'il y ades fels effentiels dans les Mix- 
tes; elle en fournit qui ont les qualités 
& les vertus qu’on attribue au fel effen- 
tiel. La célebre Faculté de Paris , les 
plus habiles Médecins & les plus favans 
dans l’art de la Chymie , les ont carac= 
_térifés fels effentiels, comme on le ver- 
ra dans ce Traité. Ainf l’Artifte doit fai- 
te fon poffible pour les retirer des Mix- 
tes tels que la Nature les a formés , fans 
altération , afin qu'ils agiflent efhicace- 
ment & furement, 

M. Lemery avoue avec plufeurs Au- 
teurs , que l'Efprit ou Mercure , n'eft 
qu'une huile ou un fel effentiel plus vo- 
ltilifé, cel eft l'Efprit de Nitre. Avant 
l'opération c’étoit un vrai el : par la 
violence du feu il fe convertit prefque 
tout en efprit, preuve certaine qu’une 
chaleur bien forte fufht pour volatilifer 
& altérer les parties du Mixte par le mé- 
lange des parties ignées. 

Les huiles éthérées ne font en elles= 
mêmes qu'une huile srafle ,épaille, vo- 
latilifée par le feu, & étendue dans du 
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phlegme; elle {e changera par la diftilas 
tion toute en efprit ardent. 

Qu'on brüle le Salpêtre avec du Tar- 
tre ou de la poudre de charbon, il de- 
vient un fel alkali fixe , tandis que dans 
la cornue il fe convertit en efprit corrofif. 

Ces expériences autorifent quelques 
Savans à croire que le fel volatil , huile 
éthérée , le fel alkali fixe , font l’ouvra- 
ge dufeu: ce qu'il y a de für, c'eft qu'il 
eft impoflible de prouver le contraire. 

Le marbre par le feu devient chaux : 
il paroït peu important d'examiner da- 
vantage , fi on doit admettre le Mercu- 
re ou Efprit pour un principe; 1l ne pa- 
roît pas qu'il foit principe , n'étant que 
la production de l’huile ou du fel: il ré- 
fultera donc qu’il n’y a que la terre, 
l'eau , l'huile & le fel qui foient des prin- 
cipes. Le point eflenciel eft de dérermi- 

_mer en quoi confiftent leurs vertus & efh- 
cacité , c'eft ce qui fert à la Médecine, 

J'auroiïs de la peine à me perfuader que 
la Tête-morte , qui n’eit qu'une pure ter- 
re fans goût, fans faveur , eût quelque 
vertu Médicinale ; féparée de fon fel & 
de fon huile, elle ne donne aucune tein- 
ture ; remife dans la retorte, on ne peut 
rien en tirer ; où feroient donc fes parties 
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imédicamenteufes? Qu'elle s’unifle avec 
les autres principes ; qu'elle les fixe & 
en arrête l’activité; qu'elle ferve de ma- 
trice à la formation des Corps, c’eft ce 
quon ne peut refufer de croire : elle ne 
peut être regardée que comme un abfor- 
bant ou un médicament terreux qui peut 
fouvent caufer des embarras & des ob- 
ftructions. Tous les Chymiftes regardent 
la cerre comme un principe pañlif. On 
s'étendra davantage fur les différentes 
terres à l’Article des Analyfes. 

C’eft pour féparer la terre & le phleg- 
me fuperflu des remedes, que les artif. 
tes travaillent par différentes opérations 
pour retirer les efprits fulphureux & les 
différens fels : de-là viennent toutes ces 
_éffences , toutes ces teintures , rous ces 
extraits dont la Médecine fait un ufage 
ordinaire. Sur quel autre fondement fe {e- 
roient-ils appuiés, & à quoi ferviroit ce 
nombre prefque infini de diverfes prépa- 
rations , fi l’efacacité des remedes dépen- 
doit de l’union parfaite & entiere des 
principes qu’on leur attribue ? Plufñeurs 
expériences réitérées avec fuccès , ont 
appris que par une féparation de la terre 
& du phlegme,les mixtes acquierent une 
houvelle force. Ke 
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S'il arrive quelquefois qu’ils n'aient 
plus les mêmes propriétés que lorfque 
tous les principes étoient unis , on ne 


. peut s'en prendre qu'au défaut d'exaéti. 


A 


tude de l’artifte | ou au diflolvant , qui 
ne s’eft pas chargé de routes les parties 
médicamenteufes , ou à la quantité du 
diffolvant dans lequel les fels fe trouvent 
trop écartés & comme noyés, ou enfin à 
la violence du feu dont fe fert la Chymie 
ordinaire : c'eft un axiome {ür , fondé 
{ur l’expérience , que, Salia non agunt nifi 
diffoluta , nec agunt ff diffoluta nimis. Il 
eft encore vrai que le feu altere les re. 
medes. 

Tout ce qu'on tire du Quinquina pat 
la retorte ou par l’alambic , n’eft point 
fébrifuge ; il n'eft aucun principe de l'O. 
pium travaillé de la même façon qui foit 
fomnifere. Il en eft de même dans le 
genre des purgatifs , du Séné & de plu- 
. autres; on peut aflurer au con- 
traire par l’expérience , qu’en fuivant no- 
tre nouvelle manipulation, les fels qu’on 
retire des Mixtes étant aflociés de leurs 
huiles effentielles, ont toute la vertu & 
efficacité qu'on attend du médicament 
ou Mixte dont on les extrait. 

Ces réflexions font connoïtre , que le 

principal : 
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principal objet du Chymifte eft de fépa. 
rer le pur d'avec l’impur, le plus groflier 
du fubril , & de concentrer par ce moyen 
toute la vertu des Mixtes en un petit vo- 
lume , fans altération ni addition à cha- 

ue fubftance étrangere. 

Une fois pofé ,commeileft vrai, pour 
principe, que toute l’efhcacité des médi 
camens confifte dans le fel & l’huile qu’ils 
renferment, on efpere prouver que par 
la nouvelle Chymie , un habile artifte 
pourra retirer un fel eflentiel aflocié 
de fon huile , qui confervera toute la 
propriété du Mixte, beaucoup plus fim- 
ple, plus naturel , plusefficace que ceux 
que préfente la Chymie ordinaire. 

_Ileft vrai que fi L remede par lui-mé- 
me a toute la pureté néceflaire, qu'il ne 
caufe aucun accident , que la dofe foit 
d'un crès-petit volume , notre nouvelle 
manipulation deviendroit alors inutile : 
mais les médicamens de cette nature font 
rares dans la Medecine : on en voit au 
contraire un grand mombre , qui fans 
être préparés, ne pourroient pailer par 
leftomac ; d’autres y palleroienr fans 
être digérés , & par conféquent fans pro-- 
duire aucun effet , quelques-uns en y paf 
fant cauferoient de grandes douleurs: e33- 

B 
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fin il en eft dont la dofe eft fi confidé- 
rable , qu'elle rebute & étonne le mala- 
de, & qu'a la longue ils chargent les. 
premieres voies épuilent fouvent le mala- 
de au lieu de le foulager , par les parties 
groffieres qu'ils FUMÉE niche On voit tous 
les jours des perfonnes {e plaindre pour 
cette raifon du Quinquina pris en fub- 
tance : on eft donc obligé de le préparer * 
Ad juvandum citd, tutà & jucunde. 

Prétendre que les préparations en gé. 
néral alterent tous les médicamens, qu'il 
faut les prendre tels que la Nature, tou- 
jours fage dans fes productions nous les 
offre , c'eft une erreur: mille remedes 
ufuels , mille & mille chofes qui nous 
fervent de nourriture feroient rebutées 
comme inutiles & nuifbles, fans une 
préparation artificielle. 

On prépare les remedes pour en aug- 
menter la force & en développer les prin- 
cipes, ou pour leur ôter quelques qua- 
lités dangereufes. Je n’examine poïint ici 
de quels moyens lon peut fe fervir pour 
enlever aux Mixtes les principes corro- 
fifs qu'ils peuvent avoir. Tout le monde 
voit qu'il eft impoffible d’y réuflir fans 
‘corriger la Nature &c former un être 
nouveau. 
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Je n’entreprens point non plus de dé- 
crire une infinité de préparations que les 
artiftes ont coutume de faire par l'union 
& le mélange de plufeurs remedes ; ce 
n'eft pas qu’on puifle les defapprouver, 
elles ont leurs vertus particulieres ,. on 
s’en fert avec fuccès : mais je me pro- 
pofe dans cette Chymie, uniquement, de 
développer les principes des corps, de 
les repréfenter , pour ainfi dire, d’après 
nature , de diminuer la dofe des remedes 
fans en détruire l'efficacité. Pour exécu- 
ter ce deflein , je ne vois qu'un moyen 
qui eft de féparer les parties cerreftres & . 
celles qui font nuifibles , les aqueufes des 
principes aétifs. La Chymie ordinaire 
fait {es eorts pour le mettre en exécu- 
tion: tantôt elle fait fermenter le Mixte, 
enfuite le diftile, quelquefois elle le di£ 
tile fans fermentation ; elle le met dans la 
cornue, elle le calcine ; fouventelleentire 
des teintures & en fait des extraits ; heu- 
reux fi ces différentes opérations rem 
plifloient en entier l’idée que nous nous 
propofons ; & fi elles n’avoient pas leurs: 
inconvéniens , qui ne fe trouvent pas 
dansnotre maniere, qui tend aniquemenc 
à féparer les parties groflieres d'avec les 
plus fubriles & les plus efficaces. 
Bij 
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Inconvéniens de la Chymie ordinaire s 
pour tirer les principes efficaces 
des Médicamens. 


E Chymifterecherche différentes fa- 
Le. de dépouiller les. remedes. en 
fubftance des parries terreftres dont ils 
font remplis , toujours fur le principe 
que nous avons établi dans les Articles 
précédens , que leur efficacité ne dépend 
nullement de l'union naturelle du phleg- 
me & de la terre. Pour ne pas entrer dans 
un détail qui nous conduiroit trop loin, 
il fufhra de réduire les différentes prépa- 
rations qu'on fait en Chymie à quelques 
chefs particuliers auxquels les autres fe 
Tapportent, 

Quelquefois l’artifte préfente le Mix. 
teenune terre fubrile, quelquefois c’eft 
une décoction ou une infufon, tantôt 
c'eft un extrait ; fouvent il tâche de per- 
feétionner ce Mixte par la fermentation : 
ici ce font des Efprits diftilés, la ce font 
des fels tirés par l’incinération ou calci- 
nation. | | 

Les remedes, pour ainfi dire impal 
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pables, font fort en u'age: on pile, on 
broie , on triture les Plantes & les Ant 
maux fecs , on les ramife: alors on for- 
me une opiate , owon les prend en pou- 
dre , c’eft l'Opération la plus ordinaire 
& la plus fimple: mais elle ne remplit, 
nullement l’idée que nous nous fommes 
propolée & avons expliquée ci-deffus : 

ce n’eft pas alors féparer les parties grof- 

‘fieres des plus efhicaces, c’eft préfenter 
au malade le médicament en fubftance, 
tel que la Nature nous l'offre ; il con- 
tient beaucoup de parties groflieres & 
fuperflues , accompagnées d’une odeur 
défagréable & importune, telle qu’eft 
l'odeur du Séné & de la Rhubarbe , qui 
oblige les malades à les rejetter. Pour- 
quoi les obliger à mâcher, & avaler un 

volume confidérable de terre inutile, dé 
goutante , fouvent dangereufe ; inutile , 
puifque la vertu du Mixte réfide,au juge- 
ment des plus Savans , dans les principes 
actifs | & non dans les principes paflifs, 
je veux dire, laterre & le phlegme fu- 
perflu ; dégoutante, parce que je fuis per- 
fuadé que pour lordinaire, ce n’eft pas 
tant , par exemple , amertume du Quin- 
quina qui rebute le malade que le goût 

‘du bois & de terre qu'il y trouve;dange- 
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reufe , parce que ces parties groffieres 
ne peuvent fe digérer ; elles chargent les. 
prèmieres voies , énervent les fibres de 
Feftomac, & fouvent peuvent occafion 
ner des maufées au malade. Les décoc- 
tions changent ka nature de certains 
Mixtes » qui de fimples purgatifs qu'ils 
étoient , deviennent émétiques. ou fudo- 
rifiques. Elles retiennent, il eft vrai, 
quelquefois la propriété du Mixte, pour- 
vu néantmoins , que pat l’ébullition ilne 
fe {oit pas diflipé beaucoup de parties ef- 
* fentielles : maïs il faut avouer que cette 
préparation n’a fon effet que lorfque l’on 
en fait boire au malade une grande quan- 
tité, D'ailleurs ces décoctions s’aigriffent 
facilement & en s'aigriflant détruifent 
Ja vertu du médicament quife corrompt, 
devient inutile & nuifible. 
Perfonne même ne peut reyoquer et 
doute, que ces décoctions ne contiennent 
beaucoup de phlegme qui tient les fels 
écartés, & qui par la ralentit leur aéti- 
vité. Ne feroit-il pas à fouhaiter de les. 
avoir ces mêmes fels, fans altéfation: & 
concentrés dans un petit volume en ma 
tiere faline , feche & fuñble dans l’eau, 
fur-tout s'ils étoient portatifs & exempts 
de toute corruption? Sion emploie peux 
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d'eau dans les décoétions , il eft difhcile 
de comprendre comment elle a pu fe 
charger de tous les fels du Mixte , à 
moins qu'on ne l'ait fait évaporer par 
une longue ébullition; & en ce cas tout 
le monde s’apperçoit que Île feu a dû 
altérer les médicamens , foit par la dif- 
fipation de ce qu’ils ont de plus fubril . 
foit par l'addition des parties ignées, 
foit parce que le tiffu en aura été changé. 

-Je ne prétens point , aurefte, blâmer 
abfolument l’ufage des décoctions en 
certains tems : leurs partifans feront obli- 
gés de convenir , que la vertu du Mixte 
ne dépend point de union de la pure 
terreftréité ; c’eft le principe fur lequel 
roule toute notre nouvelle manipula- 
tion. 

Une fimple infufion n’a certainement 

oint tant de force , tant de vertu que 
Fe décoctions dont nous venons de par- 
ler , & cependant elle renferme les mê- 
mes défauts , elle eft même inutile à l’é- 
gard de plufeurs Mixtes dont on ne peut 
retirer aucune partie médicinale par l'in 
fufion. Je ne dis rien ici du diflolvant 
dont on fe fert ; s’il n’eft pas homogene, 
fimple & dépouillé de toutes vertus, ilen 
communiquera d’étrangeres au remedes 
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les parties qu’il en retire s’'uniront avec 
les fiennes, & formeront un nouveau 
compofé artificiel, & nous ne prétendons 
parler que des Mixtes fimples & natu. 
rels. | | 
Les extraits faits par fues épaiflis de 
décoctions où infufions , lorfqu'’ils font 
travaillés avec art, font eftimables, & 
contiennent toutes les propriétés du Mix- 
te ; ils font une féparation des parties les 
plus pures, & c’eft ce que nous avons 
de plus parfait dans la Médecine : quoi- 
que quelques Auteurs appréhendent , que 
paï l'ébullition & évaporation à feu ou- 
vert, il ne fe diffipe toujours une gran- 
de partie des meilleurs principes, & qu'ils 
ne renferment des parties ignées ca- 
pables de les altérer. Quoiqu'il en foit, 
ils contiennent pourtant encore beau- 
coup de terre & de phlegme-inutiles , ce 
qui prouve qu'ils ne font pas arrivés au 
point de perfection que l’on delire, On 
fair qu'ils fe confervent dithcilement, 
qu'ils moififfent très-fouvent , qu’ils font 
fujets à s’aigrir & à fermenter ; alors ils 
perdent leurs propriétés eflentiels. Un 
extrait, par exemple, de Séné, quand if 
a fermenté n’eft plus purgatif. 
= La fermentation faite avec le miel F 
4€ 
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% levain alrére la nature des Médica- 
mens, Qu'on fafle fermenter du Séné, 
de la Rhubarbe, ou autre purgatif, on 
ne pourra en tirer par la diftilation 
qu'une liqueur fpiritueufé qui ne fera. 
plus purgative ; maïs qui pourra avoir 
d'autres propriétés. fe le repete encore 
une fois, nous ne prétendons point con- 
damner les opérations ordinaires : mais: 
fous voulons feulement faire voir , qu’el- 
les ne retirent point les véritables prin. 
cipes, qu’elles les changent au contraire, 
& les alterent. 

La fermentation, {elon l’Emery, eft 
une ébullition caufée par des efprits, qui 
cherchant iffue pour fortir de quelque 
Corps, & rencontrant des parties ter- 
reftres & groflieres qui s’oppofent à leurs 
pañlages , font gonfler & raréfier la ma. 
tiere , jufqu'à ce qu'ils en foient déta- 
… chés : or dans ce détachement les ef 

pris divifent, fubdivifent & féparent 
les principes , en forte qu’ils rendent la 
matiere d'une autre nature qu'elle n’étoit : 
auparavant, 
Cette notion eft appuyée fur des preu- 
vêés inconteftables; la Manne avant la fer- 
mentation ne donne point d'huile éthé. 
rée, & après qu'elle a fermenté on eu 
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tire une grande quantité, lés matieres 
ordinaires qui donnent des huiles aroma- 
tiques  refufent d'en donner après la fer- 
mentation. 
 L’Abbé Rouffeau, d’ailleurs fi partifan 
de cette préparation , eft obligé d'avouer 
qu'elle change la mature du Mixte, il 
le prouve même en difant qu'elle eft un 
corretif du venin & de la violence des 
fimples. k 
Si les parties des animaux ou l’urine 
font récentes , par la diftilation on ne 
retire de {el volatil qu’en dernier lieu, 
c'eft-à-dire , qu'après que le phlegme &c 
l'huile font montés. Si on laïfle pourrir 
l'urine, le fel volatil vient le premier, 
par la feule chaleur au baïn de vapeur , 
ce qui prouve que par la fermentation la 
matiere change de nature. 
La fermentation produit non-feule: 
ment des {els , mais encore des efprics 
ardens , puifque les baies de genievre qui 
n’ont pas fermenté par la diveftion n’en 
donnent point , & qu'après la fe:menta- 
tion , elles en donnent en afléz grande 
quantité. 
La diftilation eft une des branches de la 
Chymie Hydraulique, lorfqu'elle fe fait 
avec l’eau ou le fuc des plantes : mais la 


Chymie Hydraulique. 27 
diftilation par la retorte avec un feu vio. 
lent, eft du reflort de la Chymie ordinaire. 

. Par cette maniere de préparer les Médi- 
camens, les parties font plus divifées, plus 
fubriles ; en effet , l’eau rofe eft moins pe. 
fante que le fuc des rofes, & les efprits 
rectifiés font toujours plus légers que ceux 
qui n’ont été expofés qu'une fois à l’ac- 
tion du feu. On ne peut difconvenir que 
les parties du feu élancées avec rapidité, 
quoique fort petites, peuvent enlever 
quelques principes huileux & falins des 
Mixtes: mais ces principes fe trouvent tel. 
lement noyés dans une quantité de phles- 
me, qu'ils y font fans aucune efñcacité, 

Le Séné diftilé n'eft plus purgatif; le. 
Quinquina par la diftilation perd fa ver- 
tu fébrifuge , les eaux diftilées font par 
conféquent peu avantageufes à la Mede- 
cine, elles ne fervent ordinairement que 
pour des véhicules. Les plus odorantes 
ne contiennent qu'une très-petite quan- 
tité de principes aromatiques, l'exemple 
fuivant en eft une preuve fenfible, 

. L'Eau rofe expofée long-tems à l'air 
perd fon odeur, & cependant on ne 
s'apperçoit pas que le poids en foit di- 
IMINUÉ, =: ,:. | 

. L'huile qu'on retire à la diftilation 

Ci] 
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par un feu plus fort, & par le moyeit 
d'une retorte , eft fi fubftantiellement 
changée & altérée, qu'on ne s’en fert 
prefque jamais intérieurement. Son odeur 
puante & fétide annonce fon altération 
& a je ne fai quoi qui révolte. 

Dans lincinération & la calcination ; 
Phuile eft totalement brûlée & confu- 
mée. Le fel effentiel devient un fel al. 
kali & corrofif, celui du Quinquina n’eft 
plus fébrifuge ; ceux de Séné, de Rhu- 
barbe , de Gratiola, de Cafe ne purgent 
point : ainfi on a perdu par cette prépa 
ration les propriétés du Mixte , que l'ar- 
tifte doit conferver avec foin , s’il ne veut 
travailler en vain. : 

Le Mixte expofé à Faction d’un feu 
continue] fe réduit en cendre, les parties 
fe fubtilifent , fe diffipent ; celles du feu 
s'y infinuent de tous côtés, s’y attachent 
étroitement, fuccedent à celles qui ont 
été enlevées du Mixte, & forment inË 
un compofé différent du premier. Le tiflu 
des corps eft tellement altéré par Pinci- 
nération ou la'calcination , que fi on les 
y expofe une feconde fois, ils refiftent 
plus foiblement : que les parties ignées 
s’uniflent avec celles du Mixte, c’eft un 
fait inconteftable prouvé par l’augmentes 
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tion du poids qui s’y trouve après la cal- 
cinatioir. | 

Si l'on calcine quatre onces de régule 
d’antimoine , il s’en éleve beaucoup de 
fumée , cependant il refte une poudre 
grife qui pefe deux dragmes & demie 
plus que le régule. Dans la diftilation 
- de l'efprit de Saturne, de fix onces de 
{el on retire fix dragmes d’efprit , il refte 
dans la cornue fix onces fix dragmes de 
matiere noirâtre & jaune ; ces effets fur- 

prenans prouvent évidemment que c'eft 
_ le feu qui augmente le poids de ces corps 
par fes parties qui s’introduifent dans les 
pores ; Car cette augmentation ne peut 
pas venir des vaifleaux où l'on calcine 
ces matieres, puifqu'ils ne pefent pas 
. moins qu'auparavant, d’ailleurs les rayons 
du Soleil ramañlés au foyer d’un verre, 
portent de même une nouvelle matiere 
dans les corps qu'on y expofe pour les 
çalciner. 

Ce que nous venons de dire fuffit pour 
montrer les inconvéniens qui {e rencon- 
trent dans les différentes préparations de 
la Pharmacie : dans les unes les remedes 
ne font point dépouillés de leurs parties 
 grofleres, ce qui eft un grand défauts 
sans les autres les parties Médicamenteu.. 

C ü] 
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fes fois noyées dans une grande quan 
tité de diflolvant. 

Dans la plus parfaite, on doit crain- 
dre que le Médicament ne s’aigrifle , n 
fe moilifle & ne fermente : dans dei 
fieurs de ces préparations le Mixte eft al- 
téré par le feu, & fa nature changée ; 
c’eft un nouveau / compo & nonun 4 
mede fimple. On efpere prouver que Ja 
nouvelle manipulation remédie à tous 
les obftacles que lartifte trouve dans la 
décompofition des Mixtes pour en tirer 
les parties effentielles, 

Un feu trop foible fait manquer une 
opération , un feu trop fort brife les vaif 
eaux , & fouvent fait perdre toute la 
fatibee après beaucoup de foins & de 
peines, les artiftes font fouvent incom- 
modés par les vapeurs du charbon & * 
celles des Mixtes ; on a befoin d'unein- 
finité de vaifleaux de verre , de terre, de 
cuivre, & d’érain, il faut différens four- 
neaux. Toutes ces difhcultés ne fe trou- 
vent point dans la nouvelle méthode. 


+ 
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De la poffibilité d'extraire les parties 
Medicinales du Mixte [ans feu. 


L "EXPERIENCE a fair connoître que la 
As propriété & l'efficacité des Reme- 
des, ne confifte pas dans l'union & l'af- 
femblage des premiers principes ; au con- 
traire les parties actives dégagées des 
patties groffieres fuperflues qui les ac- 
compagnent , agillent plus promptément 
& plus efhcacement. 

Le feu ayant été jufqu'à préfenc l'a- 
gent dont on s’eft fervi, pour féparer & 
diviler les Mixtes & en extraire les par- 
 æties effentielles , il paroît qu'il eft im- 
. poflible de trouver un autre moyen. Tou- 
tes les Pharmacopées enfeignent qu'il 
faut mettre à la cornue les plantes & les 
parties des animaux pour extraire leurs 
{els & leurs huiles ; par-là Phuile devient 
 puante, les fels deviennent alkalis, le fel 
d’un chou & celui d’une plante aromati- 
que ou du Quinquina font réduits au 
“même niveau, & ont la même vertu, 
par l’incinération , & la lixiviation on ne 
seconnoît plus d’où ils fortent. 
| C ii 
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Quelques Chymiftes croyent qu'un 
même diflolvant ne peut fe charger des 
parties huileufes , refineufes, gommeu- 
{es & falines ; c’eft une opinion & une 
erreur répandue dans plufeurs livres, 
_c'eft ce qui fair qu'ils fe fervent de diffé- 
rens menftrues, les uns fulphureux , les 
autres acides, alkalins felon les différen- 
tes matieres qu'on veut diffloudre : ainfi 
pour difioudre le gayac ils fe fervoient 
de deux diflolvans. Dans le fyfteme qu'il 
faut de la conformité ou reflemblance n2- 
turelle du menftrue & de la matiere à 
-diffoudre , ce feroit lefprit de vin pour 
da réfine, & l'eau pour la partie gom. 
meufe: pour le fel ils ne pouvoient l'ex- 
_traire que par le feu ou par dépoñition 
de quelques plantes feulement. 

Les expériences faites par la nouvelle 
:Chymie nous ont appris que par le 
moyen de l'eau qui eft un menitrue uni- 
verfel , analogue à tous les Mixtes, on 
_pouvoit féparer les parties groflieres & 
impures d'avec ce qui eft pur. & utile, 
des huileufes comme les gommeufes. 
L'eau, comme on l’a dit, entre dans la 
_compofition de tous les Mixtes : auffi eft. 
elle leur diflolvant , l’eau diflout le fa- 
von compolé d'huiles & de fels, prefque 
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tous les corps font favoneux. | 
Il eft vrai que l’eau fans être agitée 
n'attaqueroit pas une plante réfineufe, 
ni un végétal huileux comme des aman- 
des: mais par le moyen du mouvement, 
qui eft l'agent qu’on fubftitue au feu, 
. l’eau eft capable de tout difloudre ; one 
voit dans la façon de faire du lait d’a- 

mandes. | | 
Le mouvement eft l'agent unfverfel de 
toutes les variétés que nous voyons dans 
Ja nature. Rien ne fe forme fans le mou- 
vement,rien ne fe change ou ne fe détruit 
fans lui, c’eft par fon ation que les fucs 
font portés dans les Mixtes : ce fera par 
les mouvemens de ces mêmes fucs que 
les Mixtes fe diviferont ; d’où je conclus 
que fi lon veut faire agir un diflolvant, 
fur-tout s’il eft fimple , pur & homogéne, 
il faut exciter dans fes parties un mou- 
vement capable de divifer celles du corps 
qu'on veut difloudre , & que plus il fera 
agité, plus il aura de force & d’aétivité. 
Je comprens qu'alors les cellules qui 
renferment l’huile & le {el font rompues, 
qu’il les détache & s’en charge felon 
toute fon érendue , le fyfteme de la tri- 
turation le démontre pour la réduétion 
des molécules qui compofent lalimeng 
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au point de nourrir l'animal. 

Dans toutes les opérations de la Phar- 
macie , le mouvement en eft le principal 
mobile, 

. Dans Pébullition il eft excité par le 
_ feu, qui s’unit aux parties du Mixte qui 
lui font propres , de-là il arrive quel- 
que altération dont perfonne n'eft fur- 
pris... 
Dan$” la diftilation par la retorte, 
-ACeft encore un mouvement qui a Île 
_ même principe , la même caufe, & qui 
produit des effets plus éloignés de la na- 
ture. ss 

Dans la fermentation on remarque en. 
€Ore un mouvement , qui, comme nous 
d'avons dit , altére le tiflu & la propriété 
du Mixte : je n’en recherche point d’au- 
tres raifons que l'addition d’une matiere 
hétérogene, jointe à la configuration dif. 
férente des parties ; d’où je conclus que. 
tout mouvement ne paroit point CONvE- 
nable , il en faut un qui ait, pour ainfi : 
dire, les qualités du diflolvant, qui foit 
doux, fimple ; propre à tout corps, &. 
incapable d’altérer les principes actifs. 

Le mouvement fans contredit le plus 
maturel, le moins capable de changer la 
tiflure & la propriété des Mixtes, eft ce. 
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ui qui fe fait dans une fimple diffolution 
ou une infufion ordinaire , mais le plus 
fouvent il eft crop lent pour féparer tou- 
tes les parties Médicamenteufes du Re- 
mede ; il faut donc le fortifier fans alté- 
rer les parties du Mixte ni celles du dif- 
folvant , j'y réuflirai certainement fi le 
mouvement excité n'y produit aucune 
chaleur & n’occafñonne aucune fermen- 
tation qui change en une fubftance diffé- 
rente les matieres fermentées. 

Mais de crainte que ces réflexions ne 
paroiflent trop fpéculatives , cherchons 
dans la nature des expériences qui fervent 
a les appuyer & les démontrer. 3 

Tout le monde conñoît le bois flotté , il 
“brüle plus facilement & dure beaucoup 

‘moins ; les cendres en font peu eftimées 
pour la leflive, fa légereté eft étonnante 
æn comparaifon du bois ordinaire , fa du- 
. teté eft moins confidérable ; ce font des 
faits univerfellement reconnus, dont les 
Phyficiens n’auront nulle peine à donner 
Ja véritable raifon. Ce bois féjourne dans 
eau foit pour defcendre ou monter la 
riviere : en courant avec rapidité, cette 
€au s'infinue dans fes parties les plus in- 
times , elle pénetre dans tous fes pores, 
“lle les dilate , les divife, y rencon. 
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tre le fel qu’elle diffout, & s'y unitavec 


la même avidité que le fel la reçoit; de 


nouvelles particules d’eau fe fuccedant 
les unes aux autres & pouflées par l’agi- 
tation du courant , pénetrent de plus 
en plus avec violence; fufceptibles. de 
toute forme elles s’introduifent dans les 
pores du bois, & comme autant de pe- 
tits coins poullés par les autres parties 


Qui s’y fuccedent, y pénerrent bien plus 


facilement que fi c'étoit une eau dorman- 
te fans action & fans mouvement. Je 
penfe que le courant de la riviere fait à 
l'égard du bois flotté ce que produit une 
eau commune, dans laquelle on fait 
bouillir quelques Mixtes du regne vége- 
tal ou animal : elle pénetre dans toutes 
Jes parties , elle en prend toutes les pro- 
priétés, puifque l’on y remarque la cou. 
1e , l'odeur &c le goût ; non-feulement 
elle fe charge des parties falines , mais 
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encore des principes fulphureux, fans” 


doute parce que l'huile fe trouvant inti- 
_mement jointe au fel il ne peut fe dif- 
foudre fans enlever avec lui les parties 
que là nature lui à unies. L’on peut dire 
qu'il faut même détruire tout le tiflu du 


Mixte pouf féparer ces deux principes, : 


Quelques Auteurs prétendent même que 


K 
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Fhuile la plus éthérée renferme toujours . 
quelques parties falines ; & à moins que 
Jes plantes, par exemple, ne foient en- 
 tierement calcinées pat la violence d’un 
feu ardent , les {els retiennent toujours 
quelques parties huileufes ; rant il eft 
vrai qu'il eft difficile de féparer entiere- 
ment ces deux parties que la nature à 
formées en même-tems & unies pour en 
faire un compofé utile à l'homme. 

On conçoit maintenant pourquoi les 
cendres qu'on retire du bois flotté font 
moins remplies de fel, moins actives & 
moins propres par conféquent pour la‘ 
live. 

Ce fel aflocié de fon huile dans le bois 
commun, réfifte beaucoup plus au feu, 
& forme une pefanteur qui n'eft point 
dans le bois flotté : fes pores divifés par 
le courant de la riviere , étant moins rem- 
ik de parties efentielles , préfentent à 

air & aux païties du feu un libre pañlae 
ge. Un bois bouilli devient plus léger & 
fèche plus promprement qu’un autre laif. 
fé fans altération dans fa féve qui con- 
ferve pour lors toutes fes parties eflen- 
tielles. | | 

Il eft vrai qu'on rencontre dans des 
plages couvertes d’eau de mer, des bois 
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extremement durs & pefans, ce qui pai 
soit d’abord contradictoire à ce que nous 
venons de dire. Mais qu'on Ale atten— 
tion que cette eau eft elle-mêrhe impre- 
gnée de beaucoup de fels, & qu'elle peut 
bien plus facilement lui en communiquer 
que d’en retirer ; de-là vient que dans la 
furface de ces bois on y trouve un goût 
de fel marin, il brûle difhcilement, les 
pores étant remplis de fel commun, 
De ces principes établis & conformes 
à l'expérience, on doit conclurre qu'on. 
ut tirer , fans fe fervir de la violence 
du feu, les parties effentielles , je veux 
dire le fel & l'huile qui repréfentent tou- 
te la vertu des Mixtes. Pourquoi donc 
chercher un autre diffolvant ? Il n’y en a 
point de fi puiflant, ni de plus pur, de 
. plus homogéne que l'eau commune. Qui 
empêcheroit d’aider ce diflolvant par un 
mouvement à peu près femblable à ce- 
lui de la riviere , afin qu'il pût pénétrer 
plus facilement dans les corps & fe ehar- . 
ger de leurs fels & huiles effentielles ? . 
Jofe aflurer qu'on peut lui donner un 
mouvement plus rapide , qui par-là mé- 
me deviendra plus propre &plus efhca- 
ce. Faut-il donc chercher un autre dif- 
folvant que l'eau, puifqu'elle fe charge 
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dés parties eflentielles du bois flotté 
qu'on s’en {ert actuellement dans la Me. 
décine pour toutes fortes de décocions ‘4 
de teintures & d’infufons ÿ NE pourroit- 
on pas efpérer , en la préparant avec art, 
de la rendre plus pure, plus homogéne, 
& plus aûtive pour la diflolution des | 
corps ? | 

C'eft en fuivant ces idées qu'il m'eft 
venu dans l’efprit une Chymie nouvelle 
& prefque toute Hydraulique. Notre dif. 
folvant une fois chargé de l'huile & du 
{el des Mixtes , il ne refte plus qu’à exa- 
miner comment on peut retirer les pare 
ties Me entoure qu'il renferme , 
non pas de les retirer par la violence du 
feu ou par les opérations ordinaires " 
mais par un moyen incapable de les al- 
térer. De nouvelles réflexions {ur les ef. 
fets naturels m'en firent naître l'idée : les 
Marais falans fortifierent mes conjectu. 
res. | 

On fait couler l’eau de mer par diffé. 
rens réfervoirs , elle s'y repofe & fe pu- 
ifie ; échauffée par les rayons du Soleil 
elle diminue confidérablement ; on lin- 
troduit enfuite dans des œillets , dont le 
terrain eft fort uni ; l’ardeur du Soleil at- 
tire & enleve prefque toutes les païties 
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equeufes , le fel fe condenie & fe cryf= 
tallife , le plus chargé des parties encore 
terreftres fe précipite, le plus pur au- 
deflus de l’eau forme une croûte blanche 
{aline bien cryftallifée. 

Je conçus dès-lors la poffibilité de {é- 
parer les fels du diflolvant dans lequel 
ils étoient diflous, en faifant évaporer 
toute l'humidité par la chaleur du Soleil, 
‘ou un feu à peu près femblable ; non pas 

que je fufle perfuadé que le fel fe con- 
denferoit & fe cryftalliferoit comme du 
{el marin , il faudroit pour cela qu’il ne 
fût pas aflocié de fon huile , mais je pen- 
fois qu’il pourroit au moins fe deflécher 
& fe réduire en fel, & l'expérience m'ap- 
prit que je ne me trompois point. 

La nature des Eaux Minerales, la ma- 
niere d'en retirer ce qu'elles contiennent 
{fe préfenterent aufli à mon efprit, & 
c'eft ainfi qu'en fuivant une route pour 
ainfi dire tracée par la nature, je choifis 
pour diflolvant univerfel l'eau même; 
inais plus pure, plus fimplifiée & ren- w 
due'plus homogéne que la commune, Je » 
fus perfuadé qu’en lui faifant pénétrer les 
parties des Mixtes par un mouvement ar- 
tificiel , elle auroit plus d'activité, & 
qu'il étoit encore facile pour en FRE | 
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%es vertus Medicinales dont elle fe feroit 
chargée, d'imiter l’évaporation du f{el 
-commun, foit par la chaleur du Soleil, 
{oit par celle du bain de vapeur : c'eft 
ce que nous allons expliquer dans la 
-luite , après avoir démontré que l’eau a 
toutes les qualités requifes pour pénétrer 
Jes corps les plus durs. 


Du Diffolvant de la nouvelle 
Chymie. 


N Ous avons déja dit que l’eau froïde 
étoit le diflolvant dont nous nous 
ervons : il n’eft rien dans la nature de 
“plus commun & .de plus fimple .que:cat 
£lement., il eft doux .& “homogéne, # 
-'unit parfaitement avec toüs les corps. 
il les humecte, les ramollit, Les végé- 
taux en tirent leur principale nourriture, 
.& il eft néceffaire à tout ce -qui a wie, 
-de quelque nature que foient Les-parties. 
L'eau pénetre fubrilement dans lesicorps 
Jes plusdurs,elleeft indifpenfablement né. 
ceblre pour unir les matieres. d’un Mixte. 
“On -peut dire.qu'elle.eft «capable .de :les 
aléfunir : elle eft lepremier princi pesqui 
| D 
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paroît dans la diftilation des corps mé- 
me les plus durs; donc elle y étoit renfer- 
mée. Qu'elle y foit comme un principe 
æflentiel , c’eft ce que perfonne ne revo- 
‘que en doute ; qu’elle foit capable d'al- 
térer les corps les plus folides, c’eft ce 
que les expériences journalieres démon- 
trent ; fi elle tombe continuellement peu 
à peu fur une pierre, elle la creufe & la 
“perce , elle attendrit le marbre , on s'en 
fert pour le fcier : le cuivre , le ten: 
l'acier en font aifément pénétrés , la rouik 
de le prouve. 

Nous laiffons à la Phyfique la con- 
moïffance de la petitefle , de la folidité & 
des autres propriétés des particules dont 
lle eft compofée ; ce qu'il y a de für, 
’eft qu’elles font d’une petirelfe extreme, 
puifqu'’elle devient infenfble aux yeux & 
aux autres fens dans les évaporations que 
don en fait; d’une fubrilité étonnante, 
puifqu’elle pénetre tous les corps; d'une 
divifbilité extraordinaire , puifqu'il ne 
paroit aucune union entre {es parties : 
femblable à la matiere fubtile des Philo- 
#ophes ; elle eft capable de toute forme & 
n’en retient aucune. | | 

Son élévation en forme de vapeur eft. 


admirable, & des plus difficiles à expli- 
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quer ; car comment peut-il {e faire qu’un 
corps fi pelant, fi peu propre en appa- 
rence à s'élever , monte dans les airs, 
contre les lois de fa péfanteur » Peut- 
être qu'on pourroit avancer que#air que 
nous refpirons n’eft autre chofe qu'une 
Vapeur d'eau fubtilifée : on ne finiroit 
point fi on vouloit développer & expli- 
quer tous les effets que nous voyons 
qu'elle produit journelement, Voyez le 

. Traité desVertus Medicinales de l’eau par 
Monfieur Smith. de 
Si des Médecins fe font perfuadés & 
Ont voulu perfuader au Public qu'elle 
étoit un remede fpécifique & un préfer- 
vatif contre toutes les Maladies , il faut 
qu'ils y ayent reconnu de grandes pro- 
_ prités. J'ai connu un Alchymifte , “qui 
après avoir confidéré la nature de mes 
nouveaux Sels, & lui ayant afluré que 
le Diflolvant dont je me fervois étoit 
univerfel & homogéne à tout , parce 
qu'il fe chargeoit également de tous les 
Sels fans diftinction , ‘voulut me perfua. 
der que j'avois trouvé le Diffolvanc qui 
fait la bafe du ‘grand œuvre : il fur ex 
æremement furpris , lorfque je l’affurai 
que c'étoit l’eau la plus pure .& a plus 
Simple. Peu de jours après il revint, & 
| DS 
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erfiftant dans fa premiere idée, il me 
dir que l’eau étroit le diflolvant que les 
anciens Philofophes avoient caché fous 
des énigmes.& des hiérogliphes, que rous 
les noms myftérieux fous lefquels ils l'a 
‘voient voilé lui convenoient. Je ne rap- 
porte fon difcours, que parce qu'il peut 

{ervir à expliquer la nature de l’eau. 
Les Philofophes, difoit-il , appellent 
leur Diflolvant , Jean le Noir, ivxis mol- 
dis, un feu mol , un mercure, le vent le 
porte dans fon fein ; Quod eff Juperius 
idem eff ac quod eff inferius , aër generat 
-magnetem , mugnes verd facit apparere ae- 
rem nofirum , eff aqua roris noffri, axot, © 
denis , tibi fufficiunt ; ipJa omnia crefcünt € 
aurriuntur. Reperitur in fferquil'nio,vitam œ 
amortem dat. J'entendois fans comprendre 
tous ces grands mots , & ne favois com- 
‘ment ce Savant eût appliqué toutes ces 
épithetes, à la chofe du monde la plus 
fimple, L’ayant prié de continuer, id 
| pourfuivit en cette forte, avec certe joie 
commune à ceux:qui travaillent au grand 
œuvre, & qui s'imaginent être {ur le 

point de de découvrir. 

L'eau «dir-il, eft le Jean le Noir des 
Philofophes., elle étoit dans le cahos du 
monde, & <e-cahos n’étoit compolé que 
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de terre & d’eau. Il ne me fut pas poffi- 
ble de m'empêcher de rire, & de dire 
que l’eauétant blanchene pouvoit pas être 
Je Jean le Noir des Philofophes. Conti- 
nuons , Monfieur , ne m'interrompez 
point, c'eft.un terme énigmatique. L'eau 
doit s’appeller igxis mollis, puilque vous- 
même vous divifez les Mixtes comme 
feroit le feu. & c’eft avec raifon qu'on 
a dit que c’eft un feu mou; elle eft notre 
véritable mercure, puifqu'à l'exemple 
du Dieu de ce nom elle s’éleve fi facile- 
ment dans les airs; elle eft molle & du- 
re tout à la fois ; ne riez point, conti-. 
nua-t'il, il n’y a point de contradiction; 
elle eft molle parce qu’elle eft liquide ; 
elle eft dure quand elle eft renfermée 
dans un Mixtes ( j’ajoutai, & lorfqu’elle 
eft glacée;) le vené la porte dans fon fein, 
des nues font portées par le vent , & les 
nues ne font que de l’eau. Hermès dit 
_ que ce qui eft en haut eft comme ce qui 
£ft en bas., parce qu'il y a de l’eau au- 
deflus de nous comme au-deffous ; elle 
æft cet efprit univerfel qui agite toute la 
mafle du monde, puifqu’elle fe.mêle dans 
tous les corps. 

L'air engendre l’aimant, dit le Cof- 
. amopolite,& l’aimant fait apparoïtre l'air; 
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l'air eft de l’eau, & une eau crès-fubtile ; 
‘elle engendre le {el, & le fel attire l’eau. 
Azot , c'eft l'eau, parce qu'elle eft le prin- 
cipe de la vie &'de la mort ; de la vie, 
parce que fans l’eau rien ne vit; de la 
mort, parce qu'elle détruit tout. 

Le vrai Diflolvant doit faire corps 
avec le Mixte diffous, il {e trouve fur les 
montagnes & dans les vallées, le pau- 
vre en a autant que le riche, prérogati- 
ves qui conviennent à l’eau. C'eft le bain 
dans lequel le Roi fe dépouille, Il me 
fut impoflible de ne pas fourire, & de lui 
. dire; c’eft donc, Monfeur, lor{que le 
Roi fe baigne. Il me repliqua d’un air 
€mporté , il n’y a point ici arire, Mon- 
fieur , ce que je vous ai dit eft vrai: oui, 
1e bain dans lequel le Roi fe dépouille 
æft l'eau, parce que d’or qui eft le roi 
des métaux s’y dépouille de fa robe, en 
ui donnant fa teinture : d’autres Philo- 
#ophes difent que le Soleil s’y baigne ; 
&c c'eft parce que le Soleil femble fe cou- 
Cher dans l’eau. 

… Jene fai s’il parloït férieufement , ilme 
parut fort pénétré de ce qu'il difoit, & le 
téfultat de notre converfation fut de me 
marquer une grande curiofité de connoî- 
tre la maniere dont je failois agir ce grand 
Diflolvant, 
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Le Lecteur me pardonnera cette di- 
greflion , qui féparée des mots myftérieux 
de l’Alchymie, developpe la nature de 
“otre Diflolvant. 

Il ne me refte qu’à le comparer au 
Diflolvant ordinaire , en marquer la pré- 
paration, & quelle eft l’eau qu’on doit 
Choifir. J’ajouterai la compofition d’une 
au toute nouvelle, qui fait connoître 
les différens fels dont l'eau eft chargée, 
& fa pureté. 

_ L'eau en qualité de fluide à une force 
tout-a-fait prodigieufe & fupérieure de 
‘beaucoup à la force qui unitenfemble les 
parties du Mixte le plus folide, Perfonne 
m'ignore qu'une corde feche qu’on vient 
de mouiller peut foulever un poids con- 
fiderable en fe racourciflant, Quand on 
weut rompre des pieces de marbre, on 
y fait un creux. on y introduit à force 
une piece de bois fort poreux , ‘on met 
‘enfuite ce côté de marbré dans l’eau, les 
“parties aqueufes y entrent avec tant de 
violence, que le marbre fe fend & fe 
met en piéces. On tire du roc de la mé- 
me maniere des pierres tout entieres, 
A n’eft certainement point de parties 
d'un Mixte unies enfemble plus forte- 
«ment que celles du marbre ; ainf on ne 
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-peut aflez s'étonner que l’eau fépate & 
divife les corps les plus durs. On doit 
confidérer les parties du Mixte comme 
de petits coins remplis de pores, dans 
Jefquels l’eau pénetre ; ces coins s’enflent 
€n même-tems , & en fe brifant eux- 
anêmes brifent, divifent toute la fubftan- 
ce du Mixte. Ne pourroït-on pas même 
<onjecturer que trouvant dans tous les 
corps des parties aqueufes, elle s’y unit 
intimement, & que l’eau qui touche ex- 
térieurement le Mixte, & celle.qui le pé- 
metre imtérieurement , font de concest 
‘un effort pour fe rejoindre, & que cet 
effort divile les parties ? Cette raifon que 
Quelques Auteurs hafardent, eft fondée 
fur ce qu'on trouve de l’eau dans des 
corps où il ne paroît pas y en avoir. Les 
briques paroïllent une fubftance très- 
dure ; elles ont été expofées à un feu 
violent : cependant fi on les pulverife., 
8 qu'on les metre au feu dans une re 
torte, il en fort par la diftilation une 
“quantité d'eau très-furprenante. 

Les liqueurs ne peuvent agir en qua- 
Jité de diflolvant, que parce qu’elles ren- 
ferment des fels: fi c’eft par leur reflem- 
blance avec l’eauselles prouvent quel’ean 
pure eff le plus grand diflolvant que nous 

aYORSs 
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ayons, fi c'eft par les fels qu’elles contien 
nent , il faut pour lors avouer que n'étanc 
pas homogéne au Mixte, loin d’en tirer 
des parties naturelles, il doit fe former un 
être neutre qui participe du Mixte & du 
Diflolvant ; c’eft par cette raifon que je 
crois devoir choifir l’eau la plus pure , la 
moins chargée de parties hérérogenes , 
alors elle en eft plus fluide, plus propre à 
pénétrer, & plus mobile, Si elle étoit 
déja impregnée de quelque fel, elle fe- 
toit dès-lors moins capable de fe char 
ger de ceux qu’elle rencontreroit dans le 
Mixte, parce qu’elle ne peut en difloudre 
qu'une certaine quantité, bare ve 

Il peut même arriver que fi l’eau étoit 
chargée de fel, les {els qu’elle contien- 
droit , fermenteroient avec ceux qu'on 
Youdroit retirer, & par là fe défigure. 
roient & s’altéreroient mutuellement. 

Trois chofes peuvent faire juger de la | 
_ bonté de l’eau, c’eft fa légereté, parce 
qu’alors elle eft moins chargée de par- 
ties étrangeres ; fa limpidité qui marque 
qu'elle eft dépouillée des parties groflie. 
res ; fon goût infipide, parce qu'elle ne 
peut être impregnée de fouphre ni de {el 
fans exciter quelque fenfation. Il eft né- 
.Ceffaire que ces trois conditions {e ren. 
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contrent enfemble , & elles fe trouvent 
réunies dans l'eau de pluie. On a obfer- 
_vé qu'elle eft la plus tranfportative, la 
-plus légere, la plus infipide. En effet, 
on doit regarder l'élévation des vapeurs 
par le Soleil comme une efpece de difti- 
lation pure , douce, naturelle, dans la- 
quelle les parties les plus fubriles fe {e- 
parent d’avecles plus groflieres , les plus 
tenaces & les plus lourdes ; une foule 
d'expériences confirme cette pureté de 
l'eau de pluie. Tout ce qu'on y fait cuire. 
a meilleur goût que dans toute autre eau ; 
elle eft préférable pour faire fermenter 
& lever la pâte; les Maçons au contraire 
la rejettent, parce que toute autre don- 
ne plus de confiftance & de liaifon au 
plâtre : on peut cependant la faire difti- 
ler à la maniere accoutumée pour la per- 
fectionner , & c’eft la précaution que je 
prends ordinairement. Ceux qui vou- 
dront voir les amples qualités de l'Eau, 
peuvent lire la Théologie de l'Eau de 
Jean Albert Fabricius, traduite de l’Alle. 
mand en François. 
_ La quaritité d’eau doit être propor- 
tionnée à la quantité du Mixte qu'on 
veut diffoudre ; par exemple, un pot d'eau 
ur une once & demie de Quinquina , 
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trop d'eau feroit une teinture trop lége- 
re , trop peu ne feroit pas capable de 
difloudre tous les fels du Mixte. 

Avant que de finir cette matiere, je 
“ne dois pas omettre une Eau d'épreuve 
qui fait fouvent connoître les différéns 
fels qui fe rencontrent dans les eaux. 
C'eft le fujer du Chapitre fuivant, com- 

‘me aufhi celui du choix & de la prépa- 
‘ration du Diflolyant. ; 


De la préparation du Diffolvant , 
© d'une Eau d'épreuve. 


Y ŒEavw claire, pure, fans goût ni 
», À; odeur, eft la meilleure à boire ; elle 
eff auffi la plus propre pour extraire les 
_ parties Medicinales des Mixtes. L’eau 
* des fontaines, de pluie, de rofte difti- 
- lée, fi on les évapore , ne laifle aucun 
- {el fur les affiettes , ce qui prouve qu’el- 
* les en font dépouillées ; on peut même 
croire que fi l’eau contient quelques fels, 
ils font étrangers à fa nature, c’eft pour. 
quoi on y en trouve de différens : les 
unes contiennent un fel marin, ou ni. 
°treux, ou vitriolique , ou martial : pag 
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la diftilation , certe partie étrangere & 
fa terreftréité reftent au fond du vaif- 
{eau. 


ment de ces eaux diftilées , pour être af- 
furé que les fels qu'on retiroit par la 


nouvelle Chymie, ne participoient en 


rien du Diflolvant. Je me fuis aufli fer vi 
de linfolation pour voir la partie {ul- 


phureufe du Mixte dans fon état natu= 


rel. 

L'embarras de diftiler toute l'eau qui 
eft néceffaire pour travailler aux fels, 
m’engagea d'analyfer ces eaux pour 
découvrir la quantité des fels qu'elles 
pouvoient contenir , & leur différente 
nature. Je fis évaporer fur des afliettes 
- de fayance au bain de vapeur vingt pots 
d'eau de fontaine ; à melure que l’eau 
diminuoit , je vuidois partie des afliettes 
dans les autres : peu à peu toute l’eau fe 
trouva raflemblée fur une feule , laquelle 
étant évaporée à ficcité, il ne fe trouva 
que foixante-cinq grains de fel. Les 
vingt pots d'eau pefoient quatre-vingt 
livres , il n’y avoit donc pas la pefan- 
teur d’un grain de fel dans une livre 
d'eau. . | 

Une telle quantité de fel dans feize 


Je me fuis fervi dans le commence 
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ünces d’eau , eft une portion fi petite, 
qu'elle eft incapable d'altérer un mixte, 
& d'en groflir le volume: on tire ordi- 
naïrement feize gros de fel par livre de 
certains mixtes; ce neft donc pas un 
grain de fel de fontaine dans feize gros 
de {el du mixte. 

Reputant pour rien une fi petite por- 
tion de fel ; je me déterminai à purifier 
l’eau de ma fontaine afin de m'en fervir. 
Pour y parvenir, on filtre l'eau fi l’on 
veut par le papier gris, elle y pale faci- 
lement , ou on la pañle par deux mor- 
ceaux de grolle étoffe de laine , mife 
entre deux toiles, comme il eft expli- 
_qué à la page 72. Cette eau filtrée, on 
la met répofer pendant quelques jours 
dans de grands pots de terre , au bas def- 
quels il y a un robinet; elle y dépofe ce 
lat peut avoir de terreftre & fe pu. 

rifie. 


\ 


Eou d'épreuve. 
L eft curieux & utile de pouvoir con- 
noître les différens fels qui fonc dans 
les eaux, LE 
| E iij 
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L'eau de mer contient un fel marin ,: 
l'eau de plufeurs puits & fontaines con : 
tiennent un {el gemme ou un fel marins 
d’autres eaux font nitreufes , d’autres ame 
moniacales, d’autres alumineufes, d’au- 
tres vitrioliques , d’autres minérales, qui. 
participent du fer ou du cuivre. 

Tous ces fels fe peuvent connoître par 
une Eau d'épreuve, qui eft claire limpi- 
de , & aufli-tôt qu'onen verfe deux ou 
trois goutes dans un verre d’eau em 
preinte de quelqu'un de ces fels, l’eau 
prend différentes couleurs, ce qui eft fort 
agréable à voir ; & utile à connoître. 
Pour en être convaincu , il faut avoir des 
Eaux de comparaifon. fee RE 

Poui les faire , il faut avoir une pinté 
d'eau diftilée : par la diftilation, on dé- 
pouille l'eau de tout le fel qu’elle peut 
contenir ; enfuite on prend cinq ou fix 
verres à boire, d’un verre blanc, bien 
net & defléché par dedans avec une fer- 
viette blanche, car la moindre humidité 
peut changer la couleur : on met dans 
chaque verre environ deux ou trois on- 
ces d'eau de pluie diftilée , on fait fon- 
dre dans l’un du Sel Marin, dans un au- 
tre du Salpetre, dans un autre du Sel 
Gemme, dans un autre le Sel Ammos 
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niac , ainfi de tous les autres Sels que 
j'ai ci-devant nommés, Lorfque les Sels. 
font diflous | on les arrange tout de 
fuite , & on met un papier écrit à la pate 
de chaque verre, où eft le nom du Sel 
qui s’y eft diffous, afin de les diftinguer : 
ce feront les Eaux de comparaifon. 

Verfez quelques goutes de l'Eau d’é- 
preuve dans les différens verres, & ob 
fervez attentivement & fcrupuleufement 
les différentes é@uleurs qui fe formeront.. 

L'Eau d’épreuve mife {ur la diflolution 
de Sel Marin, rendra l’eau de la cou- 
leur de l'Eau de Mer, comme agate. 

L'Eau d’épreuve mife fur la diflolu- 
_tion du Sel de Nitre, rendra l’eau laiteu-* 

{e & blanche, 

L'Eau dans laquelle on à mis du Sel 
Ammoniac , deviendra de couleur d’a- 
gate & femblable à celle du Sel Marin ; 
il y aura cependant quelques roufleurs , 
_ce qui provient de la compofition du Sel 
Ammoniac , dans lequel il entre du Sel 
Marin & de la fuie. Le Sel Marin pro- 
duit la couleur agate , couleur d’eau de 
mer ; la fuie produit la roufleur , parce 
que dans la fuie il y a un fel lixiviel. 

Le Sel Gemme produit à ce qu’on croit 

Je Sel Marin, c’eft pourquoi l'Eau d’é- 
Eiv 
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preuve rend l’eau femblable à l’eau du 
Sel Marin. 

L'Eau d’épreuve rend roufles les eaux 
‘minérales, L’eau dans laquelle on aura 
mis des fels lixiviels deviendra noire. 

: Ces eaux font les eaux decomparaifon, 
auxquelles il faut confronter les autres. 

Prenez de l’eau de fontaine, mettez- 
en dans un verre , verfez deflus trois ou 
quatre goutes d’eau d’épreuve , fi elle 
devient agate, c’eft qui a du fel ma- 
rin ; fi elle devient laiteufe , c’eft du ni- 
tre ; fi l’eau de riviere ou de ruifleau de: 
vient roufle, elle eft minérale, les rivie- 
res & ruifleaux étant formés par diffé- 
. rentes eaux qui paflant par des mines, les 
rendent en quelque facon minérales. 
L'eau d'épreuve ne change pas l’eau de 
pluie diftilée , parce qu’elle ne contient 
aucun fel. | 

Sion met des fels lixiviels, comme le 
fel de Tartre , de Gayac, de Centaurée, 
&c. l’eau devient noire; il y a néant- 
moins quelques fels lixiviels où elle va- 
rie, comme du fel d’abfynthe diflout 
dans de l’eau de pluie diftilée ; l’eau d’é- 
preuve la rend d'abord jaune , enfuite 
noire: obfervez qu’il faut toujours met- 
tre vos fels dans des eaux de pluie ou de 
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tofée ou de fontaine diftilée , l’eau de ro . : 


{6e ou de pluie font les meilleures, 
I ya crois fortes d'eaux où l'Eau d’é- 
preuve n’agit pas ; c'eft fur l’eau de pluie 
diftilée , fur l’eau alumineule & fur l’eau 
diftilée, dans laquelle on diffout de la 
Couperofe blanche ; mais les eaux alu- 
mineufes fe connoïflent à la ftypticité : 
on peut trouver quelque fel qui agit fur 
l'eau alumineufe , & par ce moyen la 
diftinguer d'avec l’eau de pluie diftilée ; 
l’eau de Couperofe fe connoït avec la 
Noix de galle, car fi on y met la Noix 
de galle , elle devient d’une couleur vio- 
Jette très-foncée. ù 

La Noix de galle mife dans l’eau difti- 
lée ne la change pas ; mais fi on verfe 
l'Eau d’épreuve, l'eau deviendra jaune, 
On pourra poufler ces connoiflances plus 
loin, tant fur les végétaux que fur les 
animaux: ce font des épreuves que je 
Fe propofe , & que les curieux peuvent 

aire. 


Maniere de faire PEau d'épreuve, 


Cerre Eau eft faite avec de bon 
Vif-argent 8 de l’Eau-forte ou de l’Ef- 
pri t de Nitre, 
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Prenez demi-livre de Vif-argent, fai 
tes-le difloudre dans de bonne Eau forte 
ou de l’'Efprit de Nitre , & lorfqu'il fera 
diflout , pouflez-le à ficcité, faites-le fé- 
cher , enfuite broyez-le, & le mettez 
dans un pot d’eau de pluie diftilée ; fai- 
tés-le triturer dans la machine pendant 
un jour, filtrez enfuire cette eau par le 
papier gris avec un entonnoir de verre. 
gardez cette eau dans une bouteille bien 
bouchée : lorfque vous mettrez cette eau 
dans une bouteille , ayez foin qu'elle foit 
bien feche, autrement l'Eau d’épreuve fe 
troublera, R | | 

Il faut prendre garde à deux chofes, 
ceft d’avoir de bonne Eau-forte , & 
avoir des Sels pour la faire qui ne foient 
pas fophiftiqués: il y a des gens qui mé- 
lent de lAlun avec le Salpetre, parce 
que l’Alun eft de moitié à meilleur mar. 
ché ; parle défaut de bonnes drogues , 
on peut manquer une opération. 


ALES 
Eee. 


DU LABORATOIRE. 


$ PET Qi... 
% E Bâtiment. a foixante_dix piés de 
longueur, fix piés fous poutre en 
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dedans, & neuf piés en dehors : dans 
l'intérieur font placés les fourneaux ; ils 
regnent en dedans le long de la coftale, 
ils ont deux piés & demi de hauteur , & 
trois de large; il regne le long de la coita- 
le fur les fourneaux un tuyau de plomb 
garni d'efpaces en efpaces de robinets 
pour donner de l’eau aux baffins. 

_ Les muraïlles des fourneaux ont près 
de deux piés d’épaifleur , faits en bonne. 
matière & de bonne pierre. Sur les four- 
neaux il ya trente-huit grands baffins qui 
ont chacun vingt-huit pouces de diame- 
tre de dedans en dedans, fur lefquels on. 
met un rond de fer blanc ou de cuivre 
percé #dix trous pour recevoir les afiet- 
tes. Pour foutenir lerond de fer blanc, . 
on met de petites baguettes de fer qui 
font attachées au rond , de crainte que 
la pefanteur des afliettes ne l’enfonce. 
dans le baffin. | 
_ Il faut fix cheminées de chaque côté 
dans l’intérieur du Laboratoire; elles ne 
font que de bordailles bien jo'ntes. Ces 
cheminées ne fervent qu’à conduire la 
vapeur qui s’exhale des affierres & des 
baflins. Le manteau des cheminées eft 
élevé de trois piés au deffus des four. 
neaux , il excede un peu la largeur des 
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fourneaux , afin de conduire la vapeut 
dans le tuyau de la cheminée, & l’'empé- 
cher d’entrer dans le Laboratoire. 
: Les cheminées doivent excéder d’un 
pié le faîte de la maïfon , & au deflus de 
la cheminée il doit y avoir une planche 
plus large que l’ouverture du haut de la 
cheminée élevée d’un pié, afin d’empé- 
cher la pluie de tomber fur les affiettes : 
au manteau de la cheminée on attache 
une toile ou rideau qui defcend jufqu’à 
moitié des fourneaux, pour obliger la 
vapeur (en certains tems) de monter 
& de ne pas remplir le Laboratoire de 
nuages. | 

- Comme il faut toujours avoir de Peau 
filtrée & repofée pour la trituration des | 
matieres , il faut placer dans le Labora- 
toire plufieurs grands pots d'une terre 
bien compatte, ou avoir de ces grandes : 
tinazes qui viennent de Bordeaux ou de 
Marfeille | qui contiennent foixante 6 
quatre-vingt, même cent pots ; on leur 
mét un robinet à un pouce & demi près 
du fond, parce que l’eau y dépofe ce 
qu'elle a de terreftre, quoïqu'elle ait été 
déja filtrée par les étoffes : ces grands 
Vaifleaux fervent auffi à mettre les Ii 
queurs triturées pour fe clarifier, 
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T] faut auffi qu’il y aït dans le Labora 

toire trois grandes tables de huit à dix 

piés de longueur pour placer les terrines ; 
_des facs & les filtres. 


ES nm dre de M cos 
De l'extérieur du Laboratoire: 


| 1h faut douze gueules de fourneau pour 
Ales fix cheminées qui font dans l’inté- 
rieur du Laboratoire ; il faut une plaque 
de fer à chaque gueule de fourneau pour 
en fermer l'entrée | empêcher la flamme 
de s'élever, &.y conferver la chaleur 
du feu ; il faut une cheminée de pierre 
pour deux gueules de fourneau : entre 
les cheminées de bois & les cheminées de 
pierre fous balet, on place un noc de 
bois qui regne tout le long de la coftale , 
pour recevoir l’eau de pluie qui tombe 
| É. la couverture du Laboratoire ; ce noc 
conduit l'eau dans une grande cuve , au 
fond de laquelle il y a un tuyau de plomb 
qui conduit l’eau dans l’intérieur du La- 
boratoire , le long des fourneaux : le 
tuyau quieft au fond de la cuve doït 
avoir un couvercle percé de plufieurs 
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trous quon appelle crapaudine , pouf 
empêcher les ordures d'entrer dans le 
tuyau. Dans la cour du Laboratoire , il 
doit y avoir un petit réfervoir qui eft en- 
tretenu par une fource ou quelque pe- 
cit ruilleau, l’eau qu'on y prend fert à 
remplir la cuve & les balle, & à laver 
les filtres : car il faut avoir foin de ne 
point laifler fécher les filtres de toile &: 
de laine fur une matiere, maïs les bien 
“laver incontinent , afin qu’ils ne con- 
tractent point l’odeur ni le goût de la ma4 
tiere triturée, & qu'ils puiflent fervir à 
d’autres matieres. : 


Bâtiment pour la trituration. 


1; faut un Bâtiment exprès pour placet” 
les roues : ce bâtiment ne peut être 
“moins de vingt-huit piés en Re , afin 
d'y pouvoir placer cinq doubles roues ; 
& qu'il foit éloigné le moins qu’on pour= 
ra du Laboratoire à caufe du tranfport 
des matieres triturées. Pour donner de 
la fermeté à la machine , il faut que la 
charpente foit enclavée par les bouts dans 
la muraille , par le bas enterrée d’un dés 
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mi pié, par en haut attachée aux folis 
veaux ; enfin il faut qu’elle foit inébran= 
lable : on verra dans les Planches un mo- 
dele de la machine , qui eft fimple , mais 
parfaite. 


Des Roues. 


+ LA machine dont je me fers pou 
. donner une agitation rapide , eft com 
pofée de deux roues horifontales qui ont 
deux piés & demi de diametre, & cinq 
pouces d’épailleur ; dans ces roues il y a 
quatre crenelures pour y loger quatre 
_cordes de la groffeur d’un tuyau de plu- 
me , les deux roues font fur un même 
mandrin ; la premiere eft au haut, celle 
d'en bas eft de deux piés & demi éloignée 
de la fupérieure , comme il eft marqué 
à la Planche I. On peut faire la machi. 
ne à une roue ; on place une cheville, où 
fe met une corde à deux ou trois chefs 
pour mettre les roues en mouvement: 
on en voit la figure à la Planche I, Au 
bas du mandrin il y a un pivot d’acier , 
dans lequel il y a une petite cavité pour 
recevoir le pivot. | 
Cette roue eft aflujettie par un bâti qui 
de tient fi folide qu’elle ne vacille point, 
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Ï1 doit y avoir une barre au deflous de la 
roue fupérieure , dans laquelle il y a une 
coche où fe met le mandrin , auquel on 
fait une petite gorge qui fe loge dans la 
coche de la barre, On en voit la figure à 
la Planche L. Il y a un demi cercle de 
fer à charniere qui {e ferme fur là gorge 
du mandrin pour l’afüjertir. ; 
Dans chaque crenelure de roue, on y 
place une corde qui vient pañler en fe 
croifant à la petite poulie du moufloir ,: 
comme on le voit à la figure de la Plan- 
che Il. Pour faire agir une machine à | 
deux roues il faut trois hommes; pour . 
une fimple roue qui fait aller deux mouf- 
{oirs, un homme fufht, 


Des Mouffoirs. 


C'EsT un bâton ou moufloir à aile. 
rons , qui a dans le haut une petite. 
poulie où vient fe pafler la corde de la 
roue : ce bâton a une rondache qui exce- 
de l’ouverture du pot, pour rejeter les 
ordures qui pourroient tomber dans le w 
pot;ileft d’une grande importance d'em- 
pêcher qu’il ne tombe rien d’étranger , 
lors de la trituration avec les corps qu’on M 
veut diffloudre : ces bâtons ou one 4 

| ont 
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font plus ou moins grands, felon le vaif- 
feau dans lequel ils tournent : il faut 
«qu’ils defcendent dans le pot à un pouce 
près du fond ; ces bâtons doivent être 
faits d’un bois bien fec, qui ne donne 
aucune teinture à l’eau ; quand ils font 
faits, il faut les mettre huit à dix jours 
dans le courant d’un ruifleau pour leur 
Gter la féve. 


De la Trituration 


L a machine propre à la trituration 
étant prête, il faut avoir des vaifleaux 
‘convenables ; on peut fe fervir des vaif 
{eaux de verre, fayance ou terre, pour- 
vu qu'elle foit bien compacte, les vaif. 
feaux de verre fonttrop fragiles, &.on 
ne doit s'en fervir que par curiofité, pour 
voir la diflolution fe faire, le verre & 
la fayance étant fort polis, ne contri- 
buent pas fi bien au broyement de la ma- 
æiere qu'un vaifleau de terre, Les waif. 
feaux dont je me fers {ont d’une terre 
grife, bien compacte, qui ufe le fer & 
T'argent. Le vailleau a un couvercle bri- 
4, dans lequel il y a un trou pour ;paf- 
#er le moufloir, ° 

N 
F 
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Maniere de triturer. 


PRENEZz, parexemple, demi-livre de 
bon Quinquina pulvériié & tamifé par le 
tamis de crin ; on le mettra dans un pot 
qui pourra contenir dix-huit chopines : 
on verfera douze chopines d’eau; cette. 
eau doit être fiitrée & repofée , comme 
il a été dit. 11 faut faire triturer un jour 
entier vigoureufement par un bon ou- 
vrier , fi c’eft la roue fimple; le foir fE 
trer par deux toiles , comme il eft ex. 
pliqué à la filtration, laiffer repofer la 
diflolution toute la nuit dans un grand 
vaifleau , le lendemain il la faut verfer 
par inclination fur le filtre d’étoffe, qui | 
fera fur un tamis de crin pofé fur une- 
terrine, On met cette diffolution fur les 
aflietes pour être évaporée, comme il lé 
{era dit a l’évaporation. Toutes les plan- 
tes, racines , fruits , fe triturent de la 
même façon. - 

Il y en a qu'on triture davantage:quan 
clles font rares, & qu'on veut en ex- 
traire le fel , jufqu’a ce que le marc de- 
vienne infipide , on remet de l'eau fur le 
marc : ces extractions exactes ne for- 
ment pas un beau & bon fel , elles four- 
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hiflent des fels poudreux. L'expérience: 
l'apprend. Il ne faut pas mêler ces ex- 
tractions avec les autres , ni dire que 
le fort emporte le foible. L’artifte 
doit faire toujours de bons remedes, ou 
du moins ne pas confondre les bons avec 
les moindres : il vaut mieux en faire peu 
& les faire bon. aie | 

Il y à des plantes communes qu'ont 
peut ne triturer que fix heures pour avoir 
plutôt du fel, il faut toujours laïfler re- 
pofer la diffolution: les plantes aromati- 
ques en général qui contiennent une hui- 
le éthérée & des fels volatils, il faut les 
triturer à froid. ' 

Il y à auffi de certaines plantes orañles, 
 huileufes , qu’il faut travailler à froid , 
parce que l'eau chaude fond l'huile & 
empêche l’eau de fe charger du fel, & à 
Févaporation la grande quantité d’huile 
empêcheroit le fel de fe faire: on apprend 
cette différente manîi pulation par le tra 
vail. 

Les animaux qui contiennent bear- 
coup de fels volatils , doivent être tritu- 
rés deux fois à froid, & les autres tritura- 
tions avec de l'eau quine foit pas bouil- 
Jante, mais feulement tiede. Dans les pre- 
mieres triturations, les fls qui ont plus de 

Fi 
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difpofitionsà fe féparer , fe fondent dans 
l’eau froide , ce font ceux qu’on appelle 
volatils ; ceux-ci pourroïent s’exhaler à 
l'eau tiede : d’ailleurs, la graifle fe fon- 
droit dans l’eau chaude , & empêcheroït 
la diflolution du fel ; mais lorfqu'on a tri- 
turé deux fois à froid, l’eau s'empare des 
{els les plus volatils, les autres plus fixes 
ne s’exhalent pas à une eau tiede. On 
verra dans les opérations des animaux , 
la maniere dont on les doit travailler. 

Les minéraux peuvent être criturés 
avec de l’eau tiede: on peut entretenir 
l'eau tiede par un chaudron dans lequel 
on met le pot, où on y entretient de 
l'eau chaude. 

Si on étoit affez exact pour fe fervir 
d’une eau chaude qui égaleroir la chaleur 
animale, on pourroit fe fervir én bien 
des occafons d’une eau tiede dans la tri- 
turation, 

Le degré de chaleur qui n’altere point, 
& qui n'eft point nuifible en aucune fa- 
con. c'eft lorfque l'eau ne fume pas, 
preuve que les parties ignées n'enieve- 
wont aucune partie volatile, s 

Les métaux fe trirurent jafqu'à ce 
@n'ils donnent une teinture à l'eau:lOr, 
jpar exemple , une couleur jaune: le Fer, 
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jufqu’à ce qu’elle ait acquis un goût mar. | 
tial, ferrugineux : le Cuivre,un goût ftyp- 
tique, ainfi des autres. On ne peut li- 

miter le tems | qui dépend fouvent d’un 
bon ouvrier. 


De l'Infufon. 


Ox peut extraire le fel de plufieuts 
plantes & fruits par infufion : mais elle 
ne convient pas aux réfines ni aux bitu- 
mes. Par exemple, fi on verfe de l’eau 
chaude fur de la Scamonée en poudre , 
elle fe raflemble & fe met en mafñle ; fi 
on met de l’Oliban en poudre ou du Ben- 
join , de blanc qu'il eft, en poudre, il fe 
taflemble dans une mafle brune : le Sou- 
phre {e grumelle dans l'eau chaude , & y 
acquiert une odeur fétide. L’infufion eft 
inutile aux métaux ; l’eau chaude diffipe 
dés parties les plus volatiles des aromates, 
ainf elle n’eft propre que pour les plan- 
tes , les fruits qui ont une huile pefante, 
comme -on le verra dans les opérations 
fuivantes. Pour fe fervir utilement de 
linfufion, & fans altérer les parties d’un 
Mixte, il faut fe comporter de la manie- 
re que je le vais prefcrire ; car il-faut re- 
jetter entierement l’eau bouillante, elle 
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eft pernicieufe, elle détruit la propriété. 
& la couleur des plantes;ilne faut qu'em- 
ployer une certaine quantité d’eau , afin 
de diffou‘re totalement le fel du mixte , ! 
& que la diflolution ne foit pas fi long- 
tems à fe deflécher. Il y a des plantes qui 
exigent plus d'eau & plus de tems pour. 
leurs dillolutions ; telles que font les 
plantes, les racines , les écorces feches , 
comme le Quinquina; les plantes aqueu+ 
fes en exigent moins ; les fruits qui ont 
beaucoup de phlegme encore moins; 
comme la Grofeillke, la Framboife, la 
Fraife, le Citron, l’'Orange, comme on 
le verra dans les opérations. , 
Premierement, on prend de bonne 

eau de fontaine filtrée & repofée , com- 
me on l'a dit à l'article de la Préparatiow 
du diflolvant. On fait chauffer cette eau 
bien chaude , au point d’être prête à 
prendre le bouillon, dans un vaifleau. 
d'étain ou d'argent : dans ce degré de 
chaleur , on verfe cette eau fur le végé- 
tal qui a été préparé, comme il eft dit 
dans leurs préparations. Si c’eft une 
. plante verte , {ur une once on verfe de- 
mi-feptier d’eau chaude , on laifle infu- 
fer fur les cendres chaudes ou à une cha- 
leur douce pendant une heure ; enfuire: 
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on verfe cette eau par inclination {ur 
une toile mife dans un tamis de crin, 
fous lequel on met un vaifleau de terre 
ou de fayance bien propre : on verfe en- 
core demi-feptier d’eau chaude fur le 
marc ; on le laïfle infufer chaudement 
une heure; on verfe cette eau par incli- 
nation , comme on vient de le dire; on 
laifle la toile s’égouter fans l’étreindre, 
on rejoint les deux infufons ; on les laifle. 
repofer demie-heure , enfuire on filtre 
par Pétoffe de laine; on met cette diflo- 
lution fur les affietres de fayance. : 

À l'égard des fruits aqueux, fur une 
Hvre de Grofeille écrafée, on mettra 
vingt onces d'eau chaude à deux fois, 
c'eft chopine & quatre onces, qu’on par. 
tage en deux. | 

On procedera à l’infufion des fruits ; 
comme on l’a dit ci-deflus : on verra dans 
les opérations fuivantes , la quantité d’in- 
fufon qu'on met en évaporation fur les. 
affiettes ; c’eft ordinairement deux onces 
quatre oros: par ces deux infufons, le 
fruit eft décoloré , & a donné les parties 
effentielles fans altération. L'évaporation 
eft prompte ; les plantes feches exigent 
une plus longue infufion , comme on le 
remarquera aux opérations du Quin= 


t 
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quina , de la Gentiane , Ipécacuanha ,! 
&C. | 

De la Filtration. 


APRES avoir prépaté le mixte par la: 
trituration ou par linfufon, comme nous 
Pavons dit dans les articles précédens ,… 
on apperçoit que l’eau eft colorée, a pris” 
le goût du mixte ; qu’elle a même l’odeur 
qui lui étoit propre:il faut alors la filtrer. 


De la Filtration par les éroffes. 


Ox ne peut filtrer par le papier gris 
plufieurs diflolutions , lorfqu'elles font 
‘un peu chargées , particulierement celles 
des végétaux & des animaux: cette fil- 
tration n'eft propre que pour les miné-" 
Taux , qui n'ont rien de réfineux. ê 

La filtration des Siphons eft longues w 
celle par la chaufle d'Hypocrate n’eft pass 
exacte. Lorfqu’on porte les diffolutions. 
pour être filrrées ; il faut les pafler pre" 
mierement par deux toiles claires pofées' 
fur un tamis de crin , ces toiles retien- 
nent le marc; il faut le laifler s’égouter M 
ans létreindre , pafler une chopine d’eau 
fur le marc pour enlever ce qu'il peut 
contenir de diflolurion. das: ! 


er 
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11 faut laïfler reépofer toute la nuit Là 
diflolution ; le lendemain elle fera fort 
claire, néantmoins on la filtrera par les 
étoftes de laine. 

Le filtre des étoffes eft compofé de 
_deux morceaux de grofles couvertures de 
laine de deux piés chacune en quarré 
placés entre deux toiles claires. 

- L'épaifleur de ces morceaux d'étoffes 
de laine , retient tout ce qu'il y a d’im- 
pur ; cette filtration eft fort exacte. 

.… Cefiltre des étoffès doit être placé fur 
un tamis de crin, pofé fur deux gaulettes 
qui font fur une grande terrine; on verfe 
par inclination la diflolution qui a repo 
{€ la nuic fur le filtre , laifant au fond de 
la terrine le fédimenit qui s’eft formé ; 
car un demi-gros de fédiment eft capa- 
ble de rendre obfcure la cryftallifation 
de-vingt gros de fel. | 


Du Repos: 


Tr ne faut jamais oublier de laifleé 
fepoler votre diffolution une nuit , ou au 
moins cinq à fix heures , le repos équi- 
vaut à la filtration, Tout ce qu’il y a d’ime 
pur & de groflier fe précipite : il ne faut 
pascraindre que pendant ce repos il fe 
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alle dé fermentation ; une diflolution 
faire dans l’eau froide qu’on laifle repo- 
fer une nuit dans un lieu frais, ne peut 
fermenter. Lorfqu’on a une grande quan. 
tité de diflolution , on la met repofer 
ou fe clarifier dans de grands pots , qui 
contiennent foixante ou quatre-vingts 
pots : on place à un pouce du fond un, 
robinet ; ce petit efpace d'un pouce eft 

our le fédiment, | 

Le lendemain on tire par le robinet , 
la diflolution eft fort claire : en hiver 
les diflolutions peuvent demeurer vingt 
quatre heures dans les vaifleaux fans fer- 
menter, 


De l'Evaporation. 


L'EvAPORATION au bain de va. 
peur, fur les afliettes de fayance, eft 
une découverte pour la Pharmacie : fans 
elle on ne peutavoir les fels effentiels 
de tous les Mixtes ; maïs par fon moyen, 
on les retire fans altération d’une manie 
re excellente. 

L'évaporation au bain de vapeur fe 
fait fur un baflin prefque plein d’eau ; 
fur ce baflin il y a une plaque de cuivre 
ou de fer blanc, dans laquelle il y a des 
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trous de la grandeur du fond des afliet. 
tes fur lefquels on les place. Il faut faire’ 
bouillir doucement l’eau des baflins ; fur 
certe eau on place des affiertes de fayance 
toutes blanches, car on y voit mieux la 
pureté de la matiere; ces affiettes contien. 
nent ordinairement chopine , on les rem- 
plit de la diflolution; fi la diflolution pa. 
roît: épaille , il ne faut pas les remplir 
tout-à-fait ; on auroit trop de peine à la 
deflécher,& la cryftallifarion feroit moins 
belle: il faut auffi qu’il y en ait fuffifam- 
ment pour former des fels. Il ne faut pas: 
hâter exceflivement l’évaporation ; il 
faut faire bouillir l’eau doucement, con- 
ferver une chaleur égale: on modere la 
chaleur de l’eau par le moyen d’un robi_ 
net. Sur la fin de Pévaporation il faut 
modérer la chaleur, & avoir une gran 
de attention qu'il ne tombe rien d’é- 
tranger dans l'évaporation; & lorfqw'on 
évapore , il ne faut rien faire qui puifle 
porter de la poufliere fur les affiettes : 
c'elt pourquoi il y a des toiles attachées 
au manteau de la cheminée , qui étant 
abaïflées empêchent la pouffiere de voler 
fur les affiertes : eiles fervent encore , fi 
on le veut, à obliger la famée de monteg 
& ne pas entrer dans le Laboratoire, 

| Gij 
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= Lorfque les afliettes qu’on a remplies: 
de la diflolution, font évaporées à moitié, : 
il faut les décanrer fur d’autres afliettes , 
_& laïfler au fond un fédiment qui s’y eft 
attaché : il faut le rejetter comme iputi:. 
le; il ne peut que charger les premieres 
voies, & troubler la cryftallifation. S’il 
fe forme de nouveau fédiment, il faut 
encore décanter fur d’autres afliettes, pour 
avoir des fels bien purs , .c’eit la bonté & 
L beauté de ces remedes. | | 
Avant que l’évaporation foit parfaite; 
il fe forme une pellicule qui varie en cou. 
leur, felon les différens Mixtes. Cette 
pellicule arrête les parties volatiles ; à 
mefure que l’eau s'évapore, la couleur 
de la diflolution augmente ; les principes 
qui forment les couleurs fe réuniflent ; les 
parties efhcaces qui étoient étendues dans 
l'eau fe raflemblent par l’évaporation, 
agiflent avec plus de force: on trouvele 
goût du Mixte bien plus vif; on ne doit 
point craindre qu'une opération fi dou- 
Ce l’altere ; ce qui fe diffipé eft de peu . 
de conféquence , & on peut y remé. 
dier , comme il fera dit ci - après. 
Lorfque l'évaporation eft achevée, la 
matiere {e cryftallife, | 
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OBSERVATION. re 


Les affiettes de métal ne font pas pro: 
pres à l’'évaporation, parce que la ma- 
tiere pourroit contracter quelque mau- 
vaife qualité de certains métaux : d’ail. 
leurs , en détachant le {el on enleveroit 
en même-tems du métal. ja 

Il faut évaporer directement fur les af 
fiettes de fayance , après que les matie- 
res font clarifiées , & ne les pas mettre 
dans un feul vaïlleau a‘évaporer , parce 
que plus il y a dé matiere dans un feul 
vaifleau , plus le phlegme eft long-tems à 

:s'évaporér : ainfi la matiere eft plus ex- 
_pofée à la chaleur. 

D'ailleurs là matiere étant fur les af 
Miettes, elle dépofe une terreftréité qu'on 
he peut féparer ni bien décanter , lorf- 
qu'elle s'eft évaporée dans un autre vaif_ 


feau, & qu'elle s’y eft épaiflie. 


De la Cryflallifation ou Coagulation. 


H-Es cryfallifations font curieufes & 

A strès- différences les unes des autres, 

comme on le remarquera dans les opéra. 
G ii) 
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tions ; il yen a de fingulieres : le Quitr- 
quina forme des ronds & des demi-ronds; 
_ l’Encens forme des lignes en pyramides ; 
_ le Berberis fe cryftallife en lames polies, 
-comme une glace; la Vipere forme des 
-ondes tortueufes ; le bois de Cerf fe cryf- 
tallife en branchages , où l’on trouve des : 
figures de bois de Cerfs ; lAbfynthe for- 
me une cryftallifation en feuillages , ce 
{ont des faits conftans. Tous ceux qui fe- 
ront des Sels, ne verront ces cryftallifa- 
tions que par hafard ; parce qu'il faut 
mettre plus de matiere fur les affiertes, 
fuivant les différens Mixtes , pour voir 
la cryfallifation que pour faire le Sel, 
Par exemple, pour voir la cryftallifation 
du bois de Cerf en branchages, lorfque : 
a diflolution a été filtrée, comme il eft 
dit à l'article de la Filtration | mettez . 
trois livres de la diflolution fur trois af- 
fiettes , c’eft une chopine en chaques 
Jorfqu’elles font évaporées au bain de 
vapeur à plus de moitié , décantez fur: 
une feule ; faites ‘évaporer jufqu'à ce 
qu'il fe faff& une pellicule épaifle ; qui 
forme des ondes qui font agitées: alors 
Stez l’afliette de deflus le bain de vapeur, 
& mettez l’afliette refroidir ; l’afliette 
ôtée, vous remarquerez un plus grand. 
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‘mouvement dans la matiere, qui en fe - 
refroidiflant formera des branchages & 
figures de bois de Cerf ; la cryftallilation 
 €ft d’un rouge très-brun, Cette cryftalli- 
fation eft différente de celle de la Vipere : 
celle-ci fe doit figer à une chaleur très- 
lente. Lorfque la pellicule eft formée, & 
que la matiere eft épaifle , il faut ôter'le 
feu du fourneau ; fa chaleur & celle de 
l’eau fuffifent pour cryftallifer la matiere, 
qui en refroidiffant fur le fourneau , for- 
*mera des ondes tortueufes. La cryftallifa. 
tion de l’Abfynche fe doit faire de la mê- 
me façon, en mettant dans le commen- 
cement trois livres de diflolution fur trois 
affettes ; & lorfqu’elles feront à plus de 

moitié évaporées, les décanter fur une, 
… & fuivre le degré de chaleur que je viens 
de prefcrire, pour voir la cryftallifation 
_repréfenter des feuilles de cette plante. 
J'ai fait voir ces belles cryftallifations à 
plufieurs perfonnes. La curiofité étant 
fatisfaite , on remet de l’eau fur l’affierre, 
“on la met au bain de vapeur ; lorfque la 
“matiere eft difloute , on en diftribue fur 
plufieurs aflietes pour de nouveau fe 

cryftallifer & fe réduire en fel. 
Sur la fin de l'évaporation il faut mo 
derer la chaleur par le moyen des robi- 
Giv 
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nets ,-en verfant de l’eau froide dans Îe 
baflin, ou en diminuant le feu , afin que 
les matieres fe fechent lentement. 

Il faut remarquer que plus la cryftal 
lifation fe fait fur la fin à peu de cha- 
leur , mieux fe forment les différentes 
configurations , parce que les parties : 
éflentielles qui compofent les fels fe raf- 
femblent plus facilement que lorfqu'il y 

. a trop de chaleur, 

J'ai quelquefois laïflé les matieres fur 
les fourneaux : le feu s’éteignant peu à 
peu, & l'eau du baffin fe refroidiffant , 
je trouvois les cryftallifations différentes 
de celles qui fe faifoient à une chaleur 
plus forte. | he 
Il y a de certaines matieres, comme ! 
Ja diflolution du bois de Cerf, qu'il ne 
‘faut pas laifler s'attacher à l’affiette , 
parce qu'ellés s’y attachent trop fortes 
ment, & qu'elles altérent l’émail de l’af. 
fiette, enforte qu’on ne peut les'enlever 

“fans en emporter. 
*_ Pour remédier à cet inconvénient, lorf. 
que le fel de bois de Cerf veut fécher, 
il faut le remuer avec une fpatule de 
fer, & le détacher ; le fel fe forme en 
boullettes ; il n’eft pas fi beau , mais il 
elt bon, | 
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On connoît que l’évaporarion eft faire 
lorfque la cryftallifation eft dure & fe- 
che, & qu’en paflant l’ongle deflus , elle 
fait un petit bruit , c’eft une preuve que 
le fel eft fait. 

Il y à quelques précautions à pren- 
dre , lorfque les végéraux ou les partiés 
animales ont beaucoup d'huile ou de ré- 
fine , la chaleur tient les matieres dans 
une efpece de fufion , parce que la cha- 
leur empêche l'huile de fe condenfer & 
fond la réfine. | 

Pour être für que tout phlegme fu- 
perflu eft évaporé , on met ces afliettes 
un moment refroidir ; & fi la matiere 
durcit , c'eft une preuve que le fel eft fait: 
fi elle demeure molle, il faut la remet- 
tre fur le bain de vapeur pour fécher. 
‘On peut évaporer par infolation. Cette 
évaporation fe fait en expofant les afliet- 
tes à l’ardeur du Soleil : mais il eft dif. 
ficile de fe garantir de la poufliere, & 
des infeétes qui tombent ordinairement 
dans la liqueur. 

. Je n’ai remarqué aucune différence en: 
tre l’évaporation par infolation, d'avec 
celle qui eft faite au bain de vapeur,ce qui 
m a fait conjecturer que le degré de cha. 
Jeur du bain de vapeur écoit excellent, & 
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ne caufoit aucune altération aux Mixtes! 
Je fuis infiniment flaté de l'utilité qué 
recevra la Medecine, de la découverte 
de cette évaporation , parce qu'elle in« 
fluera {ur le Public, 1] n'y a point de 
_Matiere qu'on ne deffeche par cette éva- 
poration : les baumes , les huiles ayant 
ététriturés & évaporés, {e reduifent en 
fels qui fe diflolvent dans l’eau, La dif 
{olution du miel eft la plus difficile: néant. 
Moins fon {el {e cryftallife un moment 
on le leve , mais dans un inftant il s’hu 
mecte ; on profite de ce moment pour 
l'incorporer comme on le fouhaite. 

Ces préparations demandent un foin 
particulier 3 le travail eft long , il faut 
une grande attention & beaucoup de. 
propreté : mais comme il en refulre des 
Remédes qui furpaffent les autres , tou. 
tes ces petites difficultés ne doivent pas: 
rébuter un bon Artifte. 

Il eft dans la Chymie bien des opéra. 
tions plus longues , &, je puis l'aflurer, 
moins utiles, il faut plus de différens 
vaifleaux , on eft moins für de reuffir ; 
ici tou eft fimple , & dans cerre fimpli- 
cité on trouve une perfeétion qui la rend 
€£ftimable, 
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Maniere d'enlever les Sels. 


| OrsquE les Sels font fecs & cryftal- 
L lifés , il les faut ôter de deflus les af- 
fiectes ,.on fe fert d’un couteau fait en 
cifeau , & afin d'empêcher les fels de s’é- 
carter en les levant, il faur couvrir l’affiet- 
te d’un papier chauffé & fort fec;& pour 
cer effet il faut avoir un rond de cuivré 
comme les ronds à drefler, mettre un re- 
chaud deffous avec du feu, & mettre fur 
ce rond des feuilles de papier fecher ; 
on couvre l’afliette où eft le fel d'une de 
ces feuilles de papier qu’on tient d’une 
main avec l’afliette, & an détache avec 
“le couteau le fel de l’affiette par deffous 
‘Ja feuille de papier ; le fel étant ainfi en- 
levé, on le fair couler encore chaud dans 
une bouteilie , par le moyen d’un enton. 
noir, on tient la bouteille bouchée, & 
l'entonnoir un peu chaud ; car ces fels 
s’humectentr & s’attachent aifément ag 
‘papier ou à l’entonnoir, 
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(CHAPITRE IL. 
Du Kegne V’égétal, | 
É E Regne Végétal eft un ample fa. 


mille qui donne plus de Remédes à La 
Medecine que les autres ; il a cet avan 
tage qu'il renferme plufieurs fpécifiques : 
on doit efpérer que lorfqu'on aura fous 
la main des fels eflenciels de tousles Vé. 
gétaux , on les effayera commodémenr. ! 
J'ai découvert depuis peu un fel diuréti= 
que , fpécifique pour lhydropifie, avec 
lequel j'ai guéri plufeurs Leucophleo- : 
mMatiques. J'en at envoyé à Monfieur . 
Col-de-Vilars , Doyen de la Faculté de 
Paris. Il à guéri avec ce fel des Hydro- 
piques à l'Hôrel-Dieu de cette Ville, ce’ 
qui prouve qu’on découvrira des fpéci-. 
fiques, On eft convaincu que les Végé. 
taux n'ont pas befoin de tous les prin= 
cipes dont ils font compofés, & que 
leurs vertus confiftent dans leurs parties 
eflentielles actives. La nouvelle Chymie . 
a devoilé ce fvftemésune infinité d’ex- : 
Pétiences ne laïfle plus lieu d’en douter, 
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. Le fel de Quinquina eft fébrifuge , fa 
vertu eft concentrée dans un petit volu- 
me, tous les fels eflentiels ont la vertu 
du Végétal dont ils font extraits. 
. Le Sel de Séné , de Gratiola, de Rhu. 
barbe, de Cafe, &c. font purgatifs. 
L'Artifte doit s'appliquer avec grande at- 
tention pour les extraire purs & fans al 
tération, à choifir les Végétaux dans le 
téms qu'ils font dans leur perfeétion : il: 
y a quelques parties du Végétal qu’on 
doit criturer à froid, d’autres qu’on peut 
travailler par l’infufon, les uns deman- 
dent plus de tems que les autres. On doit 
bannir entierement la décocion qui chan- 
ge la deftination du Mixte : on voit arriz 
ver que par les différens degrés de dé- 
coction' un purgatif devient émérique , + 
quelquefois fudorifique ; ce qui trom- 
pe le Malade & l'attente du Mede- 
cin. L’Artifte verra dans ce regne, avec 
un plaïfir qui contentera fa curiofité, les 
dirons fels des Mixtes au noturel, leur 
goût & couleur. On donnera dans ce. 
Chapitre le moyen de faire des apofe- 
mes & des firops. | 
Avant que de travailler un Mixte de 
quelque nature qu'il foit , il faut le Pré» - 
parer, | 
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Les Réfines, les Gommes & drogues 
de pareille nature folide, doivent être 
pulvérifées. :! 
_ Les Plantes vertes coupées par petits” 
morceaux , & écrafées dans un mortier 
de marbre. 

Les Plantes feches pilées & tamifées 
groflierement. | 

Comme les Plantes vertes ne contien- 
nent pas tant de fel & d'huile que les’ 
féches, & qu'elles donnent plus aife- 
ment leurs parties eflenrielles, de fix 
heures en fix heures, on remet de nou- 

elles Plantes dans la même crituration. 


DES PRINCIPES ESSENTIELS 
DES VEGETAUX. | 


De l'Huile, 
à "Hurze & le fel font les parties ef- 


fentielles actives & efficaces des Vé- 
géraux ; il faut les extraire dans leur en- 
tier fans altération : pour y parvenir 
l'Artifte doit les connoître parfaitement 
à l'œil, au goût & à l’odeur. 


L’Huile ou Souphre eft la partie onc- 
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tueufe inflammable ; elle donne le goût, 
l'odeur , la couleur à la plante. 

. Il paroït que l'Huile dans quelque Vé- 
gétaux donne toute l'efficacité, comme 
dans les pignons d’Inde ; la vertu pur 
gative réfide plus particulierement dans 
4 huile, Dans le Quinquina la réfine 
où huile, & le fel font également fébri. 
fuges. | 

La réfine des Végétaux eft une huile 
Épaifle : tous les Végétaux ont de l'huile, 
les uns plus, les autres moins. Les plan- 
tes aromatiques ont une huile éthérée, 
les inodorées ont une huile pefante, 

Dans les plantes aromatiques il ya 
“une crès-perite partie d'huile fpiritueufe 
quon nomme éthérée ; elle eft d’une 
odeur fuave, agréable ; elle monte dans la 
-diftilation accompagnée d’une portion 
du fel le plus léger de la plante. Par la 
“diftilation on y diftingue deux fortes d’hui- 
les ; une qui eft liquide; l’autre plus épai£- 
fe qui {e précipite ; celle-ci eft quelque- 
fois verdâtre comme dans l'Abfynthe, 
“blanchâtre comme dans le Romarin. 
… L'Huile qui enveloppe le fel effentiel 
ft en grande quantité ; on ne la fépare 
Que par lé moyen de l'efprit de vin bien 
“déphlegmé, qui fe charge de la partie 
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fulphureufe , & laifle le fel à découvert. 
Il y a peu de parties odorantes dans une 
grande quantité de plantes. De cent li- 
vres de bonne abfynthe, à peine en peut- 
on retirer deux onces d'huile éthérée. 
Le Romarin , le Genievre en donnent da- … 
vantage. Je dirai la maniere d'extraire ” 
les Huiles aromatiques ; elles mettent 
puiflamment le fang en mouvement, 

Je ne m'étendrai point fur les diffé- 
rens effets que produifent les odeurs des 
Aromates ; elles fortifient le cerveau, 
réjouiflent le cœur : il eft important de # 
conferver ces nobles parties , qui fe dif-” 
fipent & s’exhalent par la plus douce 
évaporation , même par l'infolation : ce-, 
pendanttun fel deftitué de cette partie 
eft un corps fans ame. J'ai defiré long-" 
tems , & j'ai fait tout mon poflible pour 
conferver aux {els toure l’odeur aroma- 
tique, mais inutilement ; il me fembloit 
que la nature n’avoit donné cet agrÉ— 
ment aux Aromates que pour nous laifler” 
le regret de ne pouvoir nous en rendres 
maîtres: cependant fans me rebuter aprèss 
plufieurs réflexions , j'ai connu qu'il nes 
falloit pas s’opiniâtrer à recueillir ni às 
vouloir concentrer cette odeur fugitive 
de la plante ; qu'il fufhfoit d'en perdre le 


moins 


sx 
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moins qu'on pouvoir; qu'enjuite on pour- 
roit enlevér l'odeur d’une plante pareille, 
&-la rejoindre au {el effentiel d’une fem. 
bible, perfuadé que le fel recevroit avi. 
dement cette partie fulphureufe qui s’étoit 
échapée de lui dans l’évaporation, & 
quelle rentreroit avec avidité dans des 
pores , dont la forme étoit difpofée à la 
recevoir, Si quelques-uns appellent lo. 
deur fuave & agréable des plantes , leur 
ame , ce féroit, pour ainfi dire, leur 
fabuleufe métempfycofe de rejoindre ax 
{el efféntiel cette huile fpiritueufe | & 
Par ce moyen avoir un fel parfait. 

Sur cette idée je voulus avoir de l’huile 
£thérée d'Abfynthe ; le peu que j'en eu 
_penfa me rebuter : cependant je trouva 
le moyen de me fatisfaire, & d’en tirer 
aflez promptement. Pour effayer fi cette 
“réunion de lefptit avec le corps fe feroir 
avec fuccès , je fis faire de beau fekeflen_ 
tiel d'Abfynthe bien pur & brillance, 
je laïflai tomber quelques goutes de cetre 
“huile : elle pénétra le fel, le rendit onc- 
tueux & plus luftré, fort odorant , & 
de reflufcita , pour ainf dire. Je fis la mé 
“mé opération fur le Genievre & fur le 
Romarin, & elleréuffit parfaitement. .On 
erra dans les opérations particulieres 
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de ces {els la maniere de les travailler. 

Il y a quelques Végétaux d'une odeur 
défagréable, comme la Sabine : elle a 
une Pile pefante ; elle ne fe diflise pas 
dans une évaporation douce ; fon {el eft 
odorant & devient plus agréable que la 
plante : fi on en met avec du fucre dans 
un verte d’eau, cette diflolution a une 
odeur agréable de vin mufcat. Ron 

L'huile eft pefante dans les légumes, 
qui ont une odeur forte, & ne s’exhale 
de par une douce évaporation , comme 
es. oignons, poireaux , l'ail , l’échalo- 
te: leurs {els eflentiels confervent leurs 
odeurs. | 

L'huile des plantes inodorées eft pefar. 
te ; elle demeure étroitement liée avec fon 
{el dans une douce évaporation : ces Plan- 
tes en contiennent beaucoup , & il paroït 
qu'il ya deux fois plus d'huile que de el; 
on péutencore avoir l'huile par défaillance 
des Plantes , en mettant à la fraîcheur de 
la cave du fel eflentiel d'une plante qui 
aura été trois fois puriñé, c'eft-à-dire , 
évaporé trois fois pour dégager le fel 
d’une vifcofité très-adhérente qui empé- 
che l'air de le pénétrer & de le fondre. 
On met du fel ainfi préparé fur une affet- 
te de fayance qui eft pancié?, de forte 
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Que le fel en fe fondant , tombe dans un 
éntonnoir de verre, dont on met le pe- 
tit bout dans une bouteille , qui reçoit 
les goutes qui diftilenr, Cette huile ne 
fe corrompt pas, Il y ade ces huiles fur 
lefquelles il fe forme une pellicule , com- 
me un moili : fi on l’ôte une ou deux 
fois ,il ne s’en fait plus. Il y a des hui- 
les qui n’en forment pas, comme celle 
de l’'Ofeille. Deux outrois goutes de cette 
- huile qui fe précipite d’abord au fond 
. d’un verre d’eau, à caufe de la pefanteur 
du fel dont elle eft chargée , fe diflout 
dans un inftant , & ÿ donne une acidité 
agréable. ; sr 
L'huile qui a été enlevée par l’Efprit 
de vin, fe raflemble, en faifant évapo- 
rer l'Efprit de vin jufqu'a confiftance 
d'huile, 


> 


DES SELS ESSENTIELS. 


TT Es fels eflentiels des végéraux qu'on 
| par la Chymie Hydraulique , 
ont très-différens de ceux de la Chymie, 
qui fe font par dépoftion ou par linci- : 
nération, Ludovicus, Etmuler, Angelus 
Hij 
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Sala , & autres favans Chymiftes, ne re- 
connoiflent pas les fels fairs par dépofi- 
tion, pour vrais fels effentiels, comme 
on l’a dit ci-devant, Ceux qui font faits 
ar incinération changent de nature : ce- 
li de Chou, de Quinquina, de Séné, 
ont même vertu : le feu confumant leur 
fubftance , a détruit leurs propriétés 3 ils 
ne font tous que des fels lixiviels , ré 
duits au même niveau: au contraire , les 
fels de la Chymie Hydraulique font tous 
‘ différens en vértu & propriété , en.cou- 
leur & odeur. Ils la communiquent aux 
vehicules dans lefquels on les diflout. 
Si le végétal eft fudorifique, le felexcite. 
la fueur s'il eft fébrifuge, il fait pañfer la 
fievre ; s’il eft diurétique , il pouile par les 
urines ; s’il eft purgatif, il purge: ainfi 
de tous les Mixtes. 

Afin de voir fi les fels Hydrauliques 
font de vrais {els eflentiels, il eft bon de 
fe repréfenter quels font les fignes qui 
caraétérifent ce qu’on doit appeller fel. 

Les caracteres du fel font de fe diffou= 
dre dans l’eau , de s’humecter à Pair, de 
fe coaguler au feu : ces-qualités fufifenc 
aux fels minéraux : mais outre celles-là 
il y en à d’autres qui conviennent aux, 
{els effentiels ; ils doivent retenir la ver- 


 Chymie Hydraulique. 03 
®, la propriété efhcace , la couleur, lé 
goût , & l'odeur du Mixte, dont ils fonc 
extraits : d'ailleurs ils doivent être fim- 

les , tels que la natureles a formés : 
Ê plupart font neutres, & l'origine des 
{els artificiels. Les fentimens différens 
qu'on trouve répandus dans plufeurs Li- 
:vres fur la naturé des fels, ne font point. 
foutenus de preuves convaincantes : ainfi 
le Lecteur demeure dans l'incertitude, : 
J'efpere démontrer par des preuves cer- 
taines , que les fels effentiels Hydrauli- 
ques, ont les caracteres ci-deflus repré- 
{ehtés, & qu'ils font par conféquent de 
vrais {els eflentiels. 

Premierement on les doit nommer fels 
effentiels , parce qu’ils ne font pas feu- 
lement de l'eflence du Mixte ; mais qu'ils 
en font l’efflence même; ils en font les 
parties actives & les plus nobles. 

La favante & célebre Faculté de Pa- 

“is , plufieurs Médecins & fävans Chy- 
miftes les ont nommés {els effentiels : on 
a inféré à cer effét leurs lettres dans cet 
* Ouvrage. Cette dénomination eft fondée 
fur les caracteres qu’on attribue au fel, 
qui font de fe difloudre dans l'eau, s’hu- 
mecter à l'air, & fe coaguler à la cha- 
leur. Toute matiere qui a ces qualités, 
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peut être regardée comme fel. Si lantie 
quité avoit connu la maniere d'extraire 
les fels par le moyen de l’eau; elle auroit 
fans doute donné aux fels eflentiels des 
fignes plus caractériftiques ; comme, oû- 
tre de fe difloudre dans l’eau , s'humecter 
à l'air, & fe coaguler à la chaleur ; ils 
doivent avoir le goût, la couleur & lo- 
deur du végétal ; ils doivent en avoir 
toute la vertu efficace dans un éminent 
degré; ils font neutres , fimples , & lori- 
gine des fels artificiels. 

Afin de voir tous ces caracteres, pre- 
nez un gros de fel de Quinquina, un gros 
de fel d’Abfynthe de mon Laboratoire, . 
examinez ces {els ; ils font fecs, brillans, 
cryftallifés en lamines: celui de Quin- 
quina eft de la couleur de cette écorce ; 
il en a Podeur & le goût : celui d'Ab{yn- 
the a le goût & l’odeur de l'Abfynthe. 
Mettez vingt grains de chaque fel fur 
deux affietres différentes de fayance blan- 
che ; expofez-les à la fraîcheur de lwca- 
ve ou dans un lieu frais , ces fels s’humec- 
teront; verfez fur chaque fel qui eft déja 
humeété un demi verre d’eau, ils fe dif. 
foudront tous en entier ; mettez cés deux 
afliettes à évaporer au bain de vapeur, la 
matiere {e cryftallifera & fe coagulera: 
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vous aurez donc remarqué dans ce {el 
qu'il s'eft humeëté , diflout | coagulé, 
qu'ila le goût , la couleur & l'odeur, l'un 
du Quinquina, & l’autre de l’Abfynthe; 

Ces fels ont toute la vertu efficace du 
Mixte, c'eft un fait afluré , fondé fur 
l'expérience. J'ai guéri, fans manquer , 
tous les fébricitans attaqués de fievre in: 
termittente , à qui j'en at donné , & quel. 
ques-uns qui avoient des fievres conti 
nues. ; | 

Un Académicien qui a préfenté un Mé- 
moire inféré dans le Journal de l’Acadé- 
mie, 1738. en a fait des épreuves :il re- 
eonnoît que les fels effenriels de, cette 
nouvelle méthode, ont la vertu du vé- 
gétal dans un petit volume. Ceux qui 
voudront fe donner la peine delle lire ; 
. verront ce qu’il dit au fujet du fel effen- 
_tiel de Séné & des autres purgatifs. 
… Les expériences prouvent manifefte- 

ent, que la vertu des Mixtes ne con- 
fifte pas dans l'union des principes paf 
fifs avec les actifs. | | 

La preuve que les fels eflentiels Hy- 

drauliques font des fels neutres, vier- 
ges , qui n’ont point été déflorés par un 
diffolvantcorrofif , ni par l’action du feu, 
eft que fi l’on répand. quelques goutes 
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d'Efprit de vitriol fur un de ces fels ef 
fentiels , il ne fe fait aucune fermentas 
tion , ni aucune efférvefcence ; ou dw 
moins fi légére, qu'a peine s’en äpperz 
Ççoit-on, Si on verle de lHuile de Tar- 
_ tre par défaillance , il ne fe fait pareille= 
ment aucune fermentation ni effervefe | 
_cence ; puifque l’alkali ni l'acide ne pro- 
duifent aucun mouvement : par confé. 
. quént ils font de vrais fels neutres , na: 
turels', fimples; ils ne font pas compo- 
{és attificiéllenient comme les fels neu- 
tres de la Chymie ordinaire , que lon 
compolfe d’un acide & d’un alkalii . 11: 

Ils font lorigine des fels volacils! & 
des alkalis ; ce qui le prouve , eft que 
on met, par exemple, du fel eflentiel de 
Centaurée ou d’Abfynthe dans une cu- 
curbite avec peu d'eau ; qu'on diftile 
certe eau, elle fera empreinte d'une lé- 
gere portion du feleffentiel , qu’on ap- 
péllé volatil , & d’une petité portions! 
d'huile éthérée , preuve que le fel effen- 
tiel contenoit le {el volatil. 

Faites diftiler toute l’eau; brülez & 
calcinez le {el eflentiel qui eft refté au 
fond de la cucurbite; faites-en une lef- 
five , vous retirérez par l’évaporation un 
{el fixe & alkali :il fermente vivémene 

avec 
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avec l’'Efprit de Vitriol, ce quilne fai- 
foit pas avant l’action du feu: ce qui 

_ prouve que le fel effentiel eft l’origine 
de l’alkali. Pour dix fols de Vitriol & 
d'Huile de Tartre par défaillance, on 
peut faire ces expériences , & feconvain. 
cre phyfiquement de tout ce que j'ai dir. 

Ces {els eflentiels Hydrauliques {e con- 
fervent plufieurs années fans fe corrom- 
pre: fiona le foin de les tenir féche- 
ment dans une bouteille bien bouchée 
avec un liége ciré, ils conferveront tou- 
te leur vertu. J'en ai depuis dix ou dou- 
ze ans qui {ont aufli beaux & aufli bons 
que le premier jour. On peut féparer 
l'huile d'avec le fel par le moyen d’un 
 Efprit de Vin parfaitement déphlegmé 
à l'épreuve de la poudre à tirer, & pafñlé 
fur le fel de Tartre : l'Efprit de Vin fe 
charce de la partie fulphureufe, & laifle 
le fei à découvert. Cette opération eft 
plus curieule qu'utile 5 car il ne faut pas 
Méparer l'huile d'avec le fel , que la Na- 
ture a joint pour fa perfection. 

L’artifte diftingue fufifamment la par- 
tie huileufe d'avec la partie faline. On 
_pourroit peut-être augmenter l’activité 
deces fels, en les divifant & fubdivifane 
par quelque digeftion , cohobation ou | 

I 
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fermentation naturelle fans mélange, o® 
par quelques autres opérations : c’eft fur- 
quoi les artiftes peuvent s'exercer ; mais 
il faut fe comporter de façon, que l’on 
-conferve en entier toutes les parties eflen. 
tielles. 

. On ne peut refufer à cette nouvelle 
Chymie l'avantage qu'elle a, de faire 
connoître les. principes des Mixtes tels 
que la nature les a formés, & par fon 
moyen om’pourra porter un jugement 
fur les différens fentimens qui ont caufé 
des difputes confidérables fur la nature 
desfels. 

Premierement , il y en a qui croient 
qu’il n’y a point de fels dans les végétaux, 
& que celui qu'onen retire, eft l'ouvrage 
du feu. 

Secondement, qu’il y a deux fels dans 
tous les Mixtes, un acide & l’autre alka. 
li qui fontles principes & la bale des au 
tres fels, 

Troifiemement qu’il n’y a point d'au 
tre {el effentiel dans les végétaux , que 
celui qu'on en retire par décoétion & dé- 
pofition. 

Quatriemement, que les fels des vé- 
gétaux n’ont point l'efhcacité du végétal, 
s'ils ne font unis avec toutes les parties » 
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&ont le végétal eft compolé. Willis re. 
pond au premier fentiment & prétend 
que le feu ne produit pas le fel dans les 
végétaux. Voyez Willis, Opera. fha. 

 Lemery démontre que le fel & l'huile 
né font pas l'ouvrage du feu. Voyez la 
Chymie de Lemery. “he 
*} La Chymie Hydraulique enfeigne la 
maniere d’extraîre les fels eflentiels des 
Mixtes , par le moyen de la trituration 
‘avec de l’eau froide, & on les cryftallife 
au Soleil : cette opération prouve évi- 
demment que ce n’eft pas le feu qui pro- 
 ‘ duit le fel, puifqu'on ne s’en eft point 
fervi. fa 
-Boyle prétend pour lefecond fentiment, 
que les expériences , que les partifans de 
Facide & de l’alkaliont faites pour prou- 
ver qu'il y a deux fels dans tous les Mix- 
tes, ne font aucunement concluantes. 
- Voyez Boyle. ne 

Lemery, dans fon Traité de Chymie, 

dic qu'il n’y a qu'un fel , dont les autres 
font compofés. 
. La Chymie Hydraulique fait voir, 
que le fentiment de l'acide & de l'alkali, 
eft trop général & fondé fur des expé- 
_ riences & des comparaifons qui ne font 

_pas juftes, 

, lij 
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Par lanalyle des fels, il paroïc qu'il 
yen a d'acides effentiellement. Exemple: 
les fels eflentiels de Sumac , & de Citron, 
fermentent avec l’huile de Tartre par 
défaillance; donc ils font acides. 

Les feïs effentiels de coque d'œuf , d’é- 
caille d'huitre , de moucles , &c. ne fer_ 
mentent ni avec l'Efprit de Vitriol, ni 
avec l'huile de Tartre , ils ne font donc 
ni acides ni alkalis, -: 

Si ces matieres qu'on appelle alkali- 
nes, fermentent lorfqu’elles ont tous leurs 
principes , il faut néceffairement que ce. 
foit la partie terreftre qui fermente avec | 
l'acide , puifque le fel & le fouphre eflen. 
tiel étant féparés , ne fermentent ni avec 
l'acide ni avec l’alkali, | 

On ne doit point mettre en parallele 


Les fels effenciels,qui ne fermentent point 


avec les fels neutres artificiels, qui font 
l'ouvrage du feu, & compofés d’un fel 
acide & d’un alkali. 

Ceux-ci ne fermentent plus | parce 
qu'ils ont fermenté lorfqu'on a joint la- 
cide avec l’alkali : aïnf ils font fels neu- 

tes artificiellement , & ils ne l’étoient 
pas effentiellement. 

Les fels eflentiels pour la plupart ne 
fermentent ni avec l'acide , niayec l’al, 
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kali; ce font des fels neutres , natürels , 
& fans artifice. Par exemple, les fels de 
Quinquina, Centaurée, Grofeille, Calle 
pierre, Ofeille, Graffinete , Fumeterre, 
d'Abfynthe , Abricot , Framboife , ni 
Chicorée ; & une infinité d’autres né 
fermentent ni avec l'huile de Tartre, & 
avec l'huile de Vitriol; par conféquent 
ils ne font ni acides ni alkalis ; mais ils 
font naturellement fels neutres, | 
Il réfulte de ces expériences, qu'il n’y 
a point de fel alkali effentiel, qu'il y en 
a peu ellentiellement vrais acides , & 
que les fels effentiels font préfque tous 
fels neutres, s 
Troifémement , Ludovicüs, Zuvelz 
fer, Etmuller, Angelus Sala, &c. n’ad- 
mettent point les fels eflentiels des bou: 
tiques pour de vrais fels effentiels ; ils les 
regardent comme des matieres terreufes , 
tartareufes & inutiles. Voyez ces Au- 
teurs : ils détruifent le fentiment de ceux 
qui croient que ces matieres qu’on retire 
par décoétion & dépofition, étoient des 
fels effentiels. En effet, on ne fe fert 
prefque point de ces remedes ; ils ne 
font pas en ufage dans la Médecine ; 
aufli les boutiques n’en font point pour- 
vues. On n'avoit jamais fait de fel eflen.. 
I ï 
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tiel de Quinquina , de Séné, de Rhubar 
be, d'Oliban, de gomme Ammoniac ;, 
de bois de Cerf, de Vipere, & d'une in- 
finité d’autres. Il n’y a que notre mé- 
thode qui enfeigne la maniere de les ex. 
traire de tous les Mixtes : ces {els font 
leffence du Mixtes. on les reconnoit ax 
goût & à l'odeur. nie 

Quatriémement , ceux qui croyoient 
que l'union des parties groffieres étoit: 
nécellaire , pour que le Mixte eût fon: 
efficacité, en doivent être difluadés par 
Jes fels de notre méthode, qui démontrent 
évidemment le contraire. 

Le fel de Quinquina féparé des parties. 
groflieres & imputes , guérit mieux la. 
fevre, & plus promprement que le Quin.- 
quina ordinaire. Le fel de Séné ; de 
Rhubarbe, d’'Ipécacuanha, ont toute la 
vertu de ces Mixtes dans un éminent des 

ré & en petit volume. 

M. Geofroy a donné un Mémoire à l'A. 
cadémie , par lequel il aflure , que les. 
fels effentiels de la Chymie Hydraulique 
ont toute l’effcaciré du Mixte, que leur : 
vertu eft concentrée dans un petit volus 
me; on peut lire ce Mémoire, ; 
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Des Opérations fur les Végéraux. 


A 1 démontré qu'on peut retirer les 

fels des Mixtes fansaltération , je viens 
à la pratique. Je tâcherai de rendre la 
manipulation claire, defirant qu'on pro- 
fire de mon travail; je répéterai fouvent 
ce qui a été dit dans les articles précé- 
dens,afin de faciliter la manipulation aux 
Artiftes, auxquelsje voudrois infinuer les: 
idées de ce travail , afin de fcruter les fe. 
crets de la Nature. 

Il faut, pour réuflix dans cette manipu- 
lation, être perfuadé des principes établis, 
que la vertu efficace des Mixtes , par 
exemple , des végétaux , confifte dans 
leurs parties eflentielles , qui font le: 
fel & l’huile ou fouphre ; qu'il faut les 
extraire fans altération , tels que la Na- 
ture les a formés, On doit être perfuadé: 
que le feu altére ces parties eflenrielles , 
ainfi il faut fe fervir de l'eau, quieft le 


_diflolvant doux , fimple & homogéne 


des Mixtes : elle eft un de leurs princi- 

pes. L'expérience apprend , que la fe- 

mence d’une Plante mife dans l’eau, y 
| fiv 
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germe , y prend fon accroiflement , & ÿ 
fleurit : quoique l’eau ferve à leur nour- 
riture , elle les détruit par un mouve- 
ment rapide qui les décompofe & les dé- 
funit , mais d’une maniere qui n’altére 
pas les partiés eflentielles, 

+ Lorfqu’on fe fert du feu, il faut que ce 
foit avec une grande précaution: on ne 
doit s’en fervir que par interméde , & 
pour exciter une chaleur dans le Mixte, 
qui met les fels en mouvement, qui ra 
réfe la partie fulphureufe , fans alréra- 
tion , comme il {era démontré; & enfin 
qui {épare le diffolvant des principes qw’il 
a diffous. 


DU QUINQUINA. 


P Lusreurs perfonnes languifloient 
jar les fievres intermittentes; on les 
gardoit des années confécutives, d'où. il 
s’enfuivoit des accidens funeftes, cache 
xies ou hydropifies. La Médecine alors 
trop bornce, isnoroît un fpécifique , avec 
lequel on s'en délivre, pour aïnfi dire, 
dans un inftant, comme par miracle, : 
Cette heureufe découverte du Quinqui. 
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ha n'avoir pas été jufqu'a préfent pers 
. fectionnée ; mais par cette nouvelle Chy- 
mie, on fépare le pur d’avec l'impur; 
on concentre les parties eflentielles & 
fpécifiques du Quinquina. 

Onn’ignore pas que le Quinquina en 

fubftance à gâté & afoibli l'eftomac 
d’une infinité de perfonnes , parce que 
fes parties effentielles font renfermées 
dans beaucoup de terreftréité , donc il: 
faut les dégager, par lefquelles ileft con- 
- traire aux rhumatifans, aux fcorbutiques, 
aux perfonnes fujettes auxgcoliques de 
Poitou , dont il rappelle les paroxy{mes, 
ce que ne fait pas fon fel. 
. Dans une once de Quinquina , il n’y 
a que cinquante-cinq grains ou foixante 
de fel & d’huile eflentiels : par confé- 
quent fept gros de parties terreftres nui- 
fibles à l’eftomac: c’eft un thréfor pour 
la Médecine, & un grand bonheur pour 
les fébricirans , de ce qu'on a trouvé le 
moyen de perfectionner cer excellent re- 
méde, en le réduifant à un petit vo- 
lume ; le rendant comme incorruptible 
& portatif, qu’on peut prendre en forme 
‘{éche ou liquide, fans aucun inconvé- 
nient, däns toutes fortes de véhicules. 

L'arbre qui produit le véritable Quins 


L 


22 


106  Chymie Hydraulique. . 
uina , croit au Perou , dans la Provincè … 
de Quito, fur des montagnes près la ville 
de Loxa. Cet arbre eft à peu près de la: 
grandeur d'un cerifiér ; il a les feuilles» 
rondes & dentelées , & il porte une fleur 
longue & rougeitre , d’où naît une efpe-. 
ce de goufe, dans laquelle fe trouve une 
graine faite comme une amande plate 
& blanche , revétue d’une légere écorce. 

Le Quinquina qui vient au bas de ces. 
montagnes eft le: plus épais , parce qu'il 
tire plus de nourriture de la terre : fon:! 
écorce eftliffée , d’un jaune blanchâtre’ 
par dehors, & d’un tanné par le dedans,” 
. Celui qui vient fur le haut de la monta 
gne a l’écorce beaucoup plus déliée ; elle 
eft raboteufe , plus brune par dehors , &. 
plus haute en couleur par dedans : maïs. 
Les arbres qui viennent vers le milieu de: 
ces montagnes ont leurs écorces encore: 
plus brunes & plus découpées. 

Elles font toutes améres , légerement: 
ftyptiques : mais celles du bas des mon- 
tagnes & des marais le font moins que 
Jes autres. 

Il réfulte de-là que le moindre Quin- 
quina eft celui qui croît dans les lieux: 
bas, humides : que celui d’en haut vaut: 
mieux par ir contraire , & que le: 
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‘plus excellent de tous eft celui qui croît 
au rilieu des montagnes, parce qu'il n'a 
nitrop,nitrop peu de nourriture. 

Il y: a une autre efpece de Quinquinaæ 
qui vient des montagnes de Potofñ ; qui 
eft plus brun , plus aromatique , plus 
lamer & plus piquant que les précédens 3. 
maisileft beaucoup plus rare & inférieur 
en vertu fébrifuge. 

Le meilleur Quinquina doit être pe- 
fant, d’une fubftance compaëte, féche 
& ferrée, 11 faut auffi remarquer qu'il 
ne foit point pourri ni pénétré d'eau :: 
qu'il ne fe diffipe point en poulliere en 
Je rompant, & qu'il ne foit pas rempli 
d’ordures., comme il s’en trouve fouvent 
_ dans les morceaux qui font tournés et: 

forme-de canelle par dedans. Le moins: 
. Bon a l'écorce blanche par dehors & jau- 
nâtre par le dedans ; les petites écorces , 
& particulierement celles de la racine: 
font les plus excellentes ; on les connoît 
- par dés petites lignes dont elles font tras- 
 verfées , elles font cliagrinées. 

Le Quinquina eft un fébrifuge fi fou-. 
_verain qu'on s’en fert pour toutes les fie-- 
:vres intermitrentes de quelque nature 

qu'elles foient, quotidiennes , tierces. 
 double-tierces , quartes , doubles .triples- 
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quartés., Il ne laifle pas d’être auffi fort | 
utile aux fievres continues , C'eft-à-dire 
à celles où il fe trouve des accès précédés 
de friflons, & fuivis de fueurs petites ou 
grandes , avec lefquelles il ya une légere 
flévre continue com pliquée & mêlée en: 
femble, & à beaucoup d’autres maladies, 
méme de poitrine: & dans l’'hœmopty- 
fie ou crachement de fang accompagné 
de fievre , il eft comme le feul fpéci- 


fique. / 


Maniere de faire prendre Je Quinquis 
na ; fuivant la méthode de Mon- 
 Jfeur TALBOT, Anglois, 


]: méttoit une once de bon Quinquinà | 
en poudre fubtile dans une pinte dé 
bon vin rouge , la faifant infufer trois 
Où quatre jours, remuant de tems en tems 
la bouteille : il en donnoit quatre fois. 
Par jour pendant dix jours. 
: IL en donna dix jours à M. Cominges, 
il ne le put guérir. ; 
Il donnoit le Quinquina en poudre 
fubtile en fabftance dans du vin. Lours ; 
ÆIV. en prit, il fut guéri, Sa Majefté 
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fui fit compter deux mille louis , & lui 
fit une penfon de deux mille livres : ce 
grand. Prince récom penfoit généreufe= 
ment ce qui étoitutile à {es Sujéts. 

« Monfieur Talbot défendoit de faigner 
& purger pendant l’ufage du Quinquina ; 
& le donnoit fans préparer le fébricitant. 

Quoique le Quinquina fût connu il 
avoit long-tems en Europe, M, Talbor 
a été le premier à le mettre en ufage & 
en vogue en France, 

- Sa méthode étoit fans doute la meil- 
leure qu'il y eût alors: mais La décou= 
verte des fels eflentiels la rend très-ime 
parfaite, 

… Plufeurs perfonnes ne peuvene foufz 
frir le vin, qui né convient point aux 
poitrines échauffées , ni dans les fievres 
inflammatoires. La vertu du Quinquina 
étoit noyée dans l’infufion : d’ailleurs le 
Vin rouge n'extrait pas bien la teinture 
du Quinquina. 

Ceux qui le prenoient en fubftance : 
prenoient toutes les parties groflieres & 
terreftres du Quinquina ; & comme dans 
une once de Quinquina il n'y a que cin- 
Quante-cinq grains ou foixante de parties 
eflentielles , on prenoit fept gros de par. 
ties terreftres, On voit l'avantage du fel 
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effentiel: fa vertu eft concentrée dans 
cinquante ou foixante grains : On le dif- 
: {out dans du vin ou dans.de Peau, on le! 
prend en bol; on a toujours le remcde 
prêt , qui neft fuivi d'aucun inconvé= 
nient. 
© L'expérience apprend qu'on peut at=. 
£êter la fievre dès le commencement , à 
moins qu'il n'y ait une grande plénitude 
dans les vaifleaux, &: une grande réple- 
tion d’humeurs : en ce cas il faut faigner 
& purger; encore peut-on arrêter la fie 
vreavant, & enfuite faigner, purger ». 
. & reprendre du-fel de Quinquina, foit 
en bol , foit en diflolution. Quelques: 
uns prennent volontiers le fel de Quin- 
quina avec du firop. | 
Le fel de Quinquina a fauvé la vie à 
bien des enfans, auxquels on ne pou 
voit faire prendre du Quinquina en fub- 
ftance ni en décottion , au lieu qu'ils 
prennent volontiers le fel de Quinquina 
avec du firop. 
Un habile * Medecin a obfervé, que 
dans les perfonnes fujettes aux coliques 
de Poitou , dites rhumatifmes d’entrail 
les, lorfqu’elles fe trouvoient attaquées 
de fievres intermittentes, & qu'on leu 


 # M. de Ja Boujardiere. 
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#ohnoit le Quinquina à la maniere ordi 
naire , la fievre cefloit effectivement: 
mais malheureufement ces gens étoient 
 aufli-tôt attaqués de cette affreufe coli. 
que , qui pour la cure demandoit des pur. 
gatifs : ceux-ci rappelloient la flevre in= 
térmitrente, & le Quinquinaredonné, la 
fievre cefloit , & la colique revenoit , 
ainfi ces deux maladies fe fuccédoient ; 
au lieu que le fel de Quinquina donné 
pour la cure de ces fievres ; n’a jamais. 
rappellé ces coliques , & la cure des fie- 
vres a été complete. Ilne fufht pas d’a- 
voir de bons remédes , il faut les bien 
adminiftrer pour procurer la fanté: c’eft 
ce qui m'oblige d’avertir d’un abus qui 

. fe commet dans l’'ufage du Quinquina, 
Il yen a qui le mêlent avec des purga- 
tifs & autres ingrédiens ; comme la Gen 
tiane, la Centaurée, la Cafcarille, les 
Cloportes, la Virginienne, la Canelle, 
“la Coriande , les confe“ions d'Hyacin- 
te, d'Alkermes, & autres drogues qui 
“aroffiffent le volume de la dofe du, Quin- 
-quina, l’afoibliflent & en retardent l’ef- 
fer , & fouvent détruifent fa vertu. Les 
malades ont une grande répugnance 
pour les remédes néceflaires | pourquoi 
les obliger d'éh prendre d'inutiles, qui 


S 
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ne fervent qu'a les dégoûrer & à faire 


valoir la boutique de lAporicaire ? Car 
Ja lupart de ces ingrédiens ne font point. 


fébrifuges. Le Quinquina eft fans con- 
tredir le meilleur & le {eul fpécifique des 
fievres intermittentes : dès-lors qu'on a 


pour unique but de guérir la fievre, il: 


faut le donner feul , comme tous les au- 
tres fpécifiques , tels que l’Ipécacuanha , 
FOpium & le Mercure. Quelques-uns 
difent que la jonction de ces, drogues 
avec le Quinquina, l'empêche de nuire 
à l’eflomac , & qu’on remédie à quelques 
maladies compliquées. Les bons Prati- 
ciens favent qu'il ne faut point purger 
dans le tems qu'on prend le Quinquina, 
car la purgation rappelle les accès. Lorf- 
qu'on étoit obligé de faire prendre le 


Quinquina en fubftance , on croyoit de- … 


voir y joindre quelques drogues pour lui 
donner plus d’aétivité, &c afin qu'il ne 
fit pas de mal à l’eftomac : ces raifons 
pouvoient alors fervir d’excufe ; mais 


depuis qu'on à fu dégager {on {el eflen. 


tiel, dans lequel confifte toute fa vertu … 


fébrifuge , il faut abfolument le donner 


feul. Sa partie fulphureufe fortifie l'ef « 


tomac , fa partie faline lui donne de lac- 
rivité pour pañler promprêment dans le 


fang 1 
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año , ainf il n’a befoin d'aucun autre 
ingrédient pour calmer le fang & pour 
faire paller la flevre. C’eft en cetendroic 
qu'on doit faire l'application de cet apho- 
rifme , Afedicina fimplisior ef? tutior, plus 
la Médecine eft fimple , plus elle eft af. 
furée, 

Le fel effentiel de Quinquina eft peut- 
être l’unique fpécifique dans les coliques 
de Poitou , comme la remarqué M. de 
la Boujardiere, Megdecin du Parlement 
dé Bretagne : c'eft un grand reméde. 
principalement pour la Phtifie, qui pro- 
cede du fang. J'ai vu guérir un homme, 
qui après la pleuréfre étoit tombé dans le 
marafme : on foupçonnoit quelque ul- 
cére au poumon; mais dans cet amai- 
“griflement univerfel , il mangeoit aflez 
bien, & avoit un pouls élevé, qui ne 
cédoit point aux faignées bien réitérées. 
On lui donna le fel effenriel de Quinqui- 
na feul , & le foir du diacode : au bout 
de cinq jours la fievre cefla , le fang prit 
fon ton , on le mit au lait, il engraifla 
&c guérit. 


= Préparation du Quinjuina. 


IL y a deux différentes manipulations 
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pour extraire Je fel de Quinquina. Laæ: 

premiere, par la trituration; la feconde, … 
arinfuñon, La triturationeft plus par- 

faire , parce qu'on le travaille fans au- 

cune altération. On en a fait voir les: 

avantages. 


ER SEE SRE" + 


S21 eentiel par la Trituration. 
P: eNEz une demilivrede bon Quin:- 


quina bien amer ,. de couleur rouge ;: 
faires-le piler & tamifer par un tamis de: 
crin ; mettez-le à la trituration avec trois: 
pots & pinte d'eau filrrée , (le pot pee: 
quatre livres, il contient deux pintes 
& la pinte deux. livres’) faites. trituret! 
pendant un jour ; filtrez enfuite par deux 
toiles miles {ur le tamis de crin & une, 
terrine deflous ; laiffez repofer toute lai 
nuit cette diffolution dansun vaiffeau def 
terre & non. de cuivre ; le lendemain 
verfez par inclination , & filtrez en mé 
me-tems par l’étoffe de laine entre deux* 
toiles : laiflez au fond du vaifleau le dé- 
pôr de Ja diflolution comme inutile , vous: 
aurez une liqueur très-claire. { Obfervez: 
que le repos eft la meilleure de toures les. 
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filtrations. Par le repos, ce qu'il y a de 
 terreftre & d’impur fe fépare, c'eft un 
des points eflenriels. de cette Chymie.. 
Il ne faut pas s’imaginer que dans une 
nuit il fe fafle de fermentation; l’expé- 
rience apprend le contraire, La tritura- 
tion qui a été faite à froid ,qu’on met: 
repofer dans un lieu frais, ne fermente 
pas dans une nuit: le froid reflerre les: 
pores ,. empêche la fermentation & la: 
corruption. Dans le Canada, les vian.- 
des demeurent gelées pendant trois mois. 
elles ne fe corrompent pas. On filtre: 
néautmoins la diflolution repofée par les: 
étoffes de laine : ce filtre retient les par. 
ties groflieres, qui font déterminées à: 
fe précipiter , & celles qui pourroienr 
échapper en verfant par inclination. 

11 faut verfer de l’eau fur le marc de fa: 
tituration, & faire triturer quatre.à cinq 
heures , verfer par inclination , & filtrer: 
par l’étoffe de laine. Les fels qui pro-- 
viennent de cette feconde trituration ne° 
font pas fi beaux que ceux dela premie-- 
re: on peut évaporer féparément'cette’ 
. féconde trituration:, oula rejoindre à la 
premiere. ; 

Eorfque les diffolutions font filcrées’,, 
on remplit les afliertes:,, & lozfqu'elles 

K:1}; 
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font évaporées à moirié, il faut décans: 
ter dans d’autres afhertes ,afin de féparer 
une matiere terreufe qui s'eft attachée au 
fond de Pafliette : par ce moyen , la 
cryftallifation fera plus pure & plus bel- 
le, il faut décanter deux ou trois fois. 

Il faut faire attention à ne pas charger 
les afliettes de façon que la matiere foit 
trop épaille ; pourvu qu’elle produife 
quinze ou vingt grains de fel, cela eft 
fufhfant: les fels font plus faciles à le- 
ver ; ils font plus brillans , & la matiere 
n'eft pas fi long-tems à la chaleur. 

Lorfque le feleft fec, ce qu'on recon- 
noît en paflant le doigt dellus ; qu'il eft 
ferme, dur, poli & luifant ; qu'il ne s’at- 
tache point au doiot ; c'eft marque quil 
Cft fait. ; 

Quelquefois la grande chaleur des af- 
fiettes tient la partie réfineufe ou huileu- 
fe dans la mollefle , quoiqu'il n’y ait 
plus d'humidité. Pour le reconnoître , il 
faut ôter l’afliette de deflus le bain de 
vapeur , la laifler un peu refroidir, la 
partie réfineufe durcit, preuve que le 
fel eft fait, s’il ne durcit pas il faut le 
remettre au bain de vapeur : le fel étant. 
bon à prendre , il faur ôter l’afiette de 
deffus le bain de vapeur , en efluyer le 
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deffous , qui laiferoit tomber quelques 
goutes d’eau , qui humecteroient la main 

de celui qui détache les fels. On couvre 
l'affiette d’une demi-feuille de papier ;on 
la tient avec l’affiette , & par deffous 
la feuille on détache le fel : ce papier 
doit être fort fec ; fi on n’a pas eu le foin 
de le fécher , les fels en fautant s’y atta- 
cheront : c’eft pourquoi il faut avoir un 
rond de cuivre, fous lequel on met un 
réchaud. Lorfque le rond eft chaud on y 
(tient des feuilles de papier chaudes qu’on 
change de tems en tems : par ce moyen 
on ne perd pas de fel ; à mefure qu’on le 
détache on le met dans des bouteilles 
bien bouchées. 


OBSERVATION. 
Jar cette Manipularion. 


… CerrTe manipulation doit fervir pour 
toutes les Plantes féches & vertes. 

Il faut un bain de vapeur modéré, & 
entre autres {ur la fin , ilne faut point re- 
charger les affiertes , fi la diffolution peut 
fournir quinze ou vingt grains par cha- 
que affiette : lorfque la diffolution ne tes 
fournit pas , on peut recharger les afliet- 
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tes de quelques autres qu’on furvuide. Les: 
affiettes doivent. contenir chopine. On 
remarque une pellicule qui fe forme, elle 
fait des nuances de couleur de l’arc-en- 
ciel. 


Préparation du Sel efenriel de Quins 
quina par l'infufion.. 


Où extrait par infufion le fel de’ 
Quinquina & des autres plantes: 
tant vertes que féches : on perd beau- 
coup de parties volatiles des Plantes aro-: 
matiques ; ainf l’infufion ne convient- 
qu'aux Plantes inodorées , comme on l'a 


3 


expliqué au. Chapitre particulier de l'in, 


fufion. 


Il ya vingt-cinq ans que je commen» 


gai à travailler à cette nouvelle Chy-- 


mie, & ce fut par l’infufion : quoiqu'ons, 


puiffé tirer par ce moyen un bon: fel ef= 


{entiel ,'je n’eirfus pas farisfait, étant, 
perfuadé que tout ce qui eft violenté. pars, 


le feu en reçoit quelque changement , de 


que je ne pourrois voir les fels des végé 
taux & leurs parties, fulphureules. danss 


leur état naturel. 


| 
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Manipulation. 


Merrez une bonne demi-livre de 
Bon Quinquina en poudre dans un grand. 
pot, verfez deflus trois pots d’eau chaue- 
- de’, laïflez infufer toute la nuit dans un: 
lieu chaud , le lendemain verfez par in 
clination & filtrez en même-tems par l'é- 
toffe de laine , tout.pañle vite : remettez- 

. Je marc dans le pot, verfez deflus deux, 
pots d’eau chaude, laiflez infufer deux: 
heures, verfez par inclination.&c filtrez 
comme deflus. Vous pouvez rejoindre: 
les extractions enfemble ; on les évapore 
féparément. La premiere extraétion efE: 
toujours plus belle. Si vous les voulez: 
rejoindre, lorfque les affiertes qui tien=- 
nent chopine font à moitié évaporées ,. 
‘on les recharge de la premiere extrac-- 
tion : lorfqw'elles font encore évapo- 
rées à moitié, on décante dans une au-- 
tre aflierte , afin de féparer le dépôt qui 
s'eft fait au fond de l’affietre: ce dépôt: 
_n’eft qu'une craffe légere qui obfcurcit la: 
cryftallifation. Le fel étant fait,on le leve, 
comme il a été dit précédemment, avec 
les mêmes précautions. Une demi-livre: 
de Quinquina. doit fournir environ. fx: 
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gros de fel effentiel bien conditionné, 
La dofe eft demi gros , un gros; plus on 
en prend , plutôt on eft guéri. 


OBSERVATION. 


L’'E x w qu’on a fait chauffer pouf ex 
traire le {el effenriel , doit avoir été repo- 
fée & filtrée. 

Lorfqu'on filtre , c'eft par la groffe 
étoffe de laine entre deux toiles , comme 
il eft dit à l’article de la filtration. Il ne 
faut point étreindre les filrres , mais les 
laifler s’égoüter. 

Il ne faut pas s'attacher à extraire plus 
de cinquante-cinq grains ou {oixante de 
{el de Quinquina par once ; ce qu'on 
pourroit extraire n'eft pas bienr didolu- 
ble. Toutes les fois qu'il fe forme des dé= . 
pôts , il faut décanter : ordinairement on. 
décänte trois fois pour avoir un beau 
{el, 

Heft d'un grand avantage de difpofer 
les parties du Quinquina , de façon qu'un: 
malade les prenne fans répugnance , & 

welles pañlent promprement en nature " 
de fluide dans le fang; ce quine fe peut 
faire lorfqu’on eft obligé de les mâcher, 
ou qu’elles font trop long-tems à fe dif 

foudre ” 
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foudre dans l’eftomac : c’eft dans ce tems 
qu'elles peuvent caufer de la répugnance, 

Toutes les parties eflentielles du Quin- 
quina font également fébrifuges ; la ré. 
fine ne fe diffout pas fi bien que la par- 
tie faline , c'eft pourquoi il faut choifir 
celle-ci, & la féparer de l’autre par les 
décantations, en furvuidant deux ou trois 
fois les afliettes. Lors de l’évaporation, 
on fépare la réfine du fel, qui forme de 
beaux cryftaux qui fe fondent prompte- 
ment : les fédimens ou dépôts, qui {ont 
les parties réfineufes , forment la teintu 
re du Quinquina , ainfionne perd rien. 

On obfervera qu'après les deux extrac- 
tions fufdites, le marc eft infipide: ainf 
fi on en fait davantage elles font inu- 
tiles. 

La furface de la cryftallifation du fel 
de Quinquina , fe fait ordinairement en 
Hignes courbes , quelquefois polies : la 
“couleur du {el de Quinquina eft plus fon. 
ge par l’infufion que par la trituration. 


PAR" 
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. Teinture ou Effence de Sel de 
Quinquina. ‘és 


L faut avoir de PEfprit de Vin bien … 
A déphlegmé, en verter à différentes fois M 
fur deux onces de fel de Quinquina fait 
par trituration ou par infufion, Lorfque 
l’'Efprit de Vin eft bien rouge , on verfe # 
cette teinture par inclination dans une « 
autre bouteille ; l’on remet de l’Efprit de M 
Vin {ur la même matiere pour en extrai= M 
re la teinture : on continue ainfi d'en 
mettre de nouveau jufqu'a ce qu'il ne fe 
colore plus. 1] faut remuer & agiter deu 
tems en tems la bouteille , & remuer avec 
une baguette de fer la matiere qui fe dur-w 
cit au fond de la bouteille. 1 

Lorfqu’on aura une fufhifante quantités 
de cette belle teinture , il faut la mettre à 
la diftilation à feu de cendre , dans una 
cucurbite de verre garñie de fon chapi- 
teau & d’un récipient, conduire tout dou- 4 
cement fa diftilation , de forte que law 
matiere ne falle que frémir ; continuer 
la diftilation jufqu'à ce que la teinturew 
devienne épaille comme un demi-firop : 


f 
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délutez le vaifleau , vérfez cette quintef_ 

fence dans une bouteille qu'on bouchera 

exactement. La dofe de cette teinture 

fcbrifuge , eft plein une petire cuilliere à 
café. 

On y joint , fi on veut, autant de fi- 
rop de Capilaire ou quelque autre , au 
goût du maladé , de façon qu’on le pren- 

. me avec agrément. Il faut toujours pren- 
. dre l'intervalle de la fievre pour donner 
cétte teinture. | 
«. 


CBSERVATION. 


Iz faut avoir une grande attention à 
modérer le feu, à caufe de la fubtilité de 
l'Efprit de Vin, & que la réfine du Quin- 
quina dont il eft empreint, le rend fa- 

» cile à fe gonfler, Il eft bon qu'il y aît un 
… tiers de la cucurbite de vuide, on courroit 
» rifque de perdre fon opération. 

… Lefel, qui ef le refte dé la téinture, 

» à perdu beaucoup de {a couleur rouge : il 
… ne fe diffout pasa l'Efprit de Vin , il faut 
- le difloudre dans de l’eau , le remettre en 
… fel au bain de vapeur , il a beaucoup per 

du de fon amertume. 

Toutes les parties elfentielles du Quin- 
quina féparées les unes des autres pag 

| Li 


124 Chymie Hydraulique. 
la nouvelle Chymie , font fébrifuges. 
La quinteffence eft un fort bon fébri- 
fuge éprouvé, qui eft crès-propre à cer- 
tains tempéramens , fuivant le témoi- 
gnage des perfonnes aquijen ai donné. 
Le fel privé de {on huile eft fébrifu- 
ge: il n’en eft pas de même de tous les 
végétaux. On énerve les purgatifs, au 
moins de certains, fi on fépare la parti 
huileufe d'avec la faline, | 


ei 


Fébrifuge du Vigneron. 


P REeNEz des branches de vignes muf- 
cates, ou raifin doux ; ôtez la pelure, 
il refte un bois blanc ; coupez-le par pe- 


tits morceaux & l’écrafez avec un mar-, 


teau : mettez trois livres de ce bois à la 
trituration , avec fufhfante quantité d'eau 
préparée ; faites triturer un jour, filtrez 

ar deux toiles, laiflez repofer toute la 
nuit ; le lendemain filtrez par les étoffes: 


faites difloudre dans cette extraction une : 


once de fel de Quinquina ; faites évapo= 
rer le tout enfemble , vous aurez un fel 
fébrifuge fans amertume. On peut faire 
cette opération paï l'infufon. 
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OBSERVATION. 


Iz faut prendre les branches de vi- 
gnes dans les mois de Decembre & Jan- 


-vier ; car dans le tems de la féve ; le 


fel ne fera pas doux , au lieu qu'il doit 
être comme fucré : on peut effayer les 


. bois de vignes afin de n'y être pas trom- 


à 
eee nn 
& 6 


& ; il faut choifir celui qui donne un 
{el fucré framboifé. : 
Le fel de Vigne corrige l’'amertume 


-du Quinquina fans lui ôter fa vertu fébri- 


fuge. Le bois de vigne eft apéritif, & 
ne peut faire qu'un bon effet. 

On peut mettre plus de fel de Quin- 
quina, fi on rencontre une vigne qui 
donne un {el bien fucré. 


Ratafiat fébrifuge du Vigneron. 


| EF; 1TES difloudre un gros de fel de 


Vigneron dans deux onces d’Eau-de- 


| vie : ajoutez fuffante quantité de fucre, 
| vous aurez un ratañat agréable & fébri- 


… fuge ; faites difloudre du fel effentiel dans 
» de l’eau, que l’eau en-foit aufli chargée 


L ÿ) 


x 
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qu’elle peur l'être , ajoutez du fucre fit 
en poudre, faires an top à froid, 


Pour perfectionner le Sel de Ouin- } 


quina , le rendre plus pur © 2 
brillant. 


RENEZ cinq ou fix onces de fel de 
Quinquina , plus ou moins ; verfez 
deffus quatre pots d’eau filtrée & repo- 
fée , ou qui aura été diftilée : fi on aug- 


mente la dofe du fel, on augmentera. 


D 


l'eau, 1] faut triturer le tout lefpace de à 
douze heures. Le foir il faut pañler le 


“tout par les étofles de laine entre deux 
toiles, comme il eft dit, Laiflez repo— 
fer pendant Ja nuit cette filtration dans | 


un vailleau de grès couvert: il ne fut 


pas jetter ce qui eft refté fur le filtre 548 
mais le faire lécher doucement pour Me ‘4 


faire la teinture ou eflence de Quinqui- \ 


Li 


; 
Û 
" 
{à 


‘* 


| 


N 
# 
ÿ 


Ÿ + 


na-, le lendemain ïil faut véerfer par in 1 


PET IM la filtration par un filtre d’é- ” 
tofé, & la mettre évaporer fur les af. 
fiettes :ilfe formera un dépôt, qu'il faut 


fé ‘parer doucement au bain de vapéur , En : 4 
décantant, Ne rempliflez pas toutes vos 


\ 
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afMiettes , afin que votre fel foit en lami- 
_ nes plus tranfparéntés : joignez le dépôt 
| qui fe fera fait au Fond de la terrine , à 
ce qui eft refté fur les filtres & le faites fé- 
cher, Cette partie du fel dé Quinquina 
eft fort amére & réfineufe 4 elle eft bon- 
he à faire l’eflence du Quinquina, dont 
on a donné ci-devant l'opération. 


Maniere de donner le Sel de 
Quinquina. 


A NS toutes fievres intermittentes , 
il faut évacuer les humeurs avant 
de prendre le Quinquina, s'il y a plén 
tude. Le 
Si la fievre eft quotidienne , il faut (ai. 
gner dans l’intermiflion ; enfuite fe rén- 
. dre maître de la fievre & l’arrêrer , en 
faifant préndré du fel de Quinquina dans 
… Jes intervalles, deux prifes avant l'accès. 
 Lorfqu'elle fera arrêtée on purgera le 
… malade le lendemain, & on recommen- 
… cera à donner le fel de Quinquina, deux 
prifes par jour , & continuer trois où 
quatre jours , pour amortir & difliper en- 
tierement le leyain de la fievre. : 
Liv 
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Si on ne prenoit pas le fel de Quin- 
quina après la purgation , la fievre pour 
roit revenir. Dans les fievres quartes il 


fant faire vomir le malade , fi l'émétique … 


convient au tempérament, finonil faut 
le purger par en bas, 

Le malade étant purge , le lendemain 
de fon accès il faut lui donner le fel de 
Quinquina deux fois le jour, une fois le 
Matin à jeun , ou une demi - heure après 
avoir pris un bouillon , ou petit potage : 
on donnera une autre prife à quatre heu- 
res après midi.:La dofe eft d’un demi 
gros; plus il en prendra , plutôt on fe 
rendra maître de la fievre : il n'incom- 
mode jamais. La fievre étant pañée, il 
faut continuer de prendre du fel effentiel 
au moins jufqu'au lendemain d’un accès 
pangee pour aflurer une guérifon par- 
alte. 


On prend le fel de Quinquina de 


plufieurs façons : on met , par exem- 


ple, deux gros de fel de Quinquina , 


dans une pinte d’eau ; on remue quelque : 


tems la bouteille pour faire fondre plu- 
côt le fel: on laifle repofer un moment, 
on en prend un bon verre ; elle eft fuff- 
famment chargée de fébrifuge, On remet 


#n verre-d’eau dans la bouteille à la place : 
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de celui que l’on a bù : on remue encore 
la bouteille ; on fera aïnfi trois ou qua- 
tre verres des deux gros. Le dernier 
verre, on brouille la bouteille & on ava- 
le la partie la plus réfineufe , qui ne fe 
diflout pas fi vite ; elle n'eft prefque pas 
amére, elle eft fébrifuge comime le fel : 
on met, fil'on veut, quelque firop, foit 
de Régliffe ou de Capillaire dans la diflo- 
Jution , pour adoucir l’amertume. On 
prend les deux gros de fel eflentiel par 
jour, c'eit le moyen d'arrêter la fievre. 
On prend fi l’on veut le fel de Quin- 
quina en Opiat dans du pain à chanter 
ou dans du firop. ’ 


 Mariiere de donner le Sel effenriel de 


Quinquina aux enfans. 


Fr 

he M ME ils craignent l’amertume du 
l Quinquina, on ajoute à la diflolu- 
tion une demi-cuillerée de firop fimple 
de Réolifle , ou bien du fucre en poudre, 
La dofe pour les enfans depuis fix ans 
‘jufqu'à douze , eft depuis quinze grains 
juiqu'à vingt & vingt-cinq grains , que 
d'on broie & que l’on diflout dans de 
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l'eau jufqu'a la quantité de quatre 4 
cinq cuillerées : on donne deux prifés: 
chaque jour d'intervalle, & trois prifés, 
le jour de laccès! les jours d’intervalie! 
on donne la prife à jeun, & un petit porta. 
ge demi-heure après : une heure après” 
e potage, on donné encore la prifé de! 
ce fel. | NS 
Le jour de l'accès on fera enforte que 
la troilieme prife précede l'heure de lac" 
cès au moins d’une heure ; mais fi l'accès 
devoit prendre au matin, le jour précéss 
_dent on donneroit une troifieme prile au 
foir , & une autre de grand matin le jours 
de fievre. Quand l'accès prend l'après 
midi , on a le tems de faire prendre le 4 
trois priles avant que la fievre prenne à 
& on donne de légers potages entre les 
prifes , quoique la févre celle fouvéñe 
dés les premiers accès : on doit continuer 
de donner deux prifes par jour, comme ill 
éft dit, une au matin, demi-heure aprèss 
avoir donné une foupe , ou men 
auparavant, & l’autre demi-heure avant 
le fouper, jufqu’au fecond accès mas 
que, pour affurer la guérifon. Quelques 
fois le premier accès après les premieres” 
priles eft plus fort , & il ne faut pas s'etis 
étohnet ; c’eft un figne ordinaire que loi! 
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H'aura pas le fecond.Si peu de jours après 
on jugcoit à propos qu'il fallut purger, 
il convient de donner une prile de ce 
fel effentiel de Quinquina , le lendemain 
marin de lamédecine & le jour fuivant, 


r 
Le 


} SEL DE GENTIANE. 


y À Gentiane eft une racine qu'on nous 
LEP des Pyrénées 8 de la Bour- 
gogne : ilen vient dans rous les endroits, 
fior ‘à cultive ; elle eft forc amére ; c'elt 
un fébrifuge. Elle eft propre contre les 
vers; elle provoque Purine ; elle excite 
“les mois, elle eft déterfive : on en fait 
“des décoctions, des infufions pour nét- 
Mioyer & mondifier les plaies. Elle eft 
“bonne contre la morfure des bêtes veni- 
meules. 
“ Faites piler & mettre en poudre telle 
“quantité qu'il vous plaira de racine de 
… Gentiane fraîche & récente : metrez-la 
“à la trituration l’efpace d’un jour dans 
L l'eau , qui aura été filtrée & repofée : 
filtrez la trituration par les toiles ; laiflez 
! répofer toute la nuit : le lendemain fil 
rez par les étoffés, évaporez &c ayez 


=. L 2 
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foin lorfqu’il {e fera un fédiment aux af 
fiettes , de verfer par inclination fur d'au 
tres affiettes , afin de bien clarifier law 
diflolution : évaporez jufqu'a ficcité , 8e 
ramallez promptement le fel dans unem 
bouteille bien bouchée. On en fait 18" 
{el par infufñon comme celui de Quins 
quina. 3 


OBSERVATION. 


Quoique cette Plante foit fort” 
amére ; elle donne un fel qui préfentes 
d’abord une faveur comme du fucre , l’a 
mertume fe manifefte dans la fuite. Ce” 
{el fe conferve très-bien : j'en ai depuis: 
quatre ans , il eft aufli bon que le pre 
mier jour ; il eft bon fur les plaies il les 


mondifie, 


IPECACUANHA. | 


| 


T IlrecAcuaAnua eft la racine 
Audune plante qui vient au Brefl :# 
on en apporte en France de plufieurs en 
droits de l'Amérique. Il y en a de trois 

. % 
efpeces, de brune, de grife & de blans 
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Che : la plus brune eft la meilleure, & la 
plus forte : fa racine eft tortue à petites 
côtes en vis, elle eft d’un goût acre 
amére , difhcile à cafler. Ceux qui en 
voudront favoir davantage , liront le 
Traité univerfel des Drogues fimples 
de Lemery. 


Sel effentiel d’Ipécacuanha. 


 Purverisez & tamilez ce qu'il 
vous plaira de bon Ipécacuanha; mettez- 
Je à la crituration pendant un jour ; laif- 
fez repofer la nuit; verfez par inclina- 
tion , & filtrez en même-tems par les 
étoffes de laine , évaporez au bain de va. 
peur modéré; décantez autant de fois 
qu'il le faut pour féparer les fédimens 
qui {fe forment, afin d’avoir un {el pur. 
cryftallin. Il faut le ramafler fechement 
& promptement, parce qu'il eft très- 
fondant. 

… Le fel effentiel d’Ipécacuanha eft un 
des meilleurs remedes de la Médecine : 
c'eft un fpécifique dans les dyfenteries , 
même le flux de fang de Amérique. Il 
eft plus afluré que l’émérique, & con- 
vient lorfqu'il faut vuider les premieres 
moies , & il n’en a pas les inconvéniens; 
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il ne dérange pas l’eflomac; je n’en ai 
jamais vu d'accidens : j’en ai donné trois! 
grains à des enfans de deux ans, qui on 
été guéris de la dyfenterie : on le répéte, 
& on donne le foir demi-once de firop 
de Diacode , ou du Laudanum liquide 
fermenté fuivant la méthode de l'Abb& 
Roufleau , comme on le dira à l’article” 
de POpium. On doit cbferver un régimes 
qui eft de ne boire ni vin ni cidre, mais" 
de l'eau ferrée ; ne vivre que de bott1 
lie de froment & d'œufs, point de foupel 
ni de viande, niragoût, ni fruits pens 
dant huit jours. La grande quantité des 
dyfentériques que j'ai guérie, me faies 
faire cette digreffion. 


ST vous faites votre fel en été, & qu’il 


OBSERVATION. 


Q 


falle bien chaud , Pinfolation vaut ne 


que le bain de vapeur. 

Lorfque vous leverez les fels, mettez 
un crépe {ur les yeux ou des beficles. 
çar laétivité de ce fel caufe de grandes 
ophthalmies. 

J'ai répété que ce fel ef infinimen 
au deflus de lémérique ; je l'ai donn 
à des perfonnes fur lefquelles l'émétiqu 


! 
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#'avoit fair aucune action , le fel d’'f- 
pécacuanha a opéré. 
_ On le peut faire par infufñon : on y 
procedera comme il aété dit. 


DE LA CASSE, 

y A Cafe eft le fruit d’un arbre qui 
L en Aléxandrie, en Egypte , aux 
Andes , au Brel, Ce fruit et une filique 
longue , de couleur noiratre : la bonne 
vient du Levant ; on doit la choifir nou 
velle , pefante , ne fonnant point quand 
‘on la fecoue : ce que renferme cette 
goufle doit être fucré , agréable, Il feroit 
a fouhaiter d’avoir celle du Brefl. La 
Calle purge doucement , elle eft venteu- 
He à ce qu'on dit; mais préparée par la 
“nouvelle méthode, elle n'a plus cer in- 
“convénient, parce qu'elle eft dégagée de 
fa vifcofité. 


Sucre de Caffe ou Sel, 
11 faut tirer la pulpe de Cafe, où 


concafler les bâtons de Caiïle ; les laver 
dans de l'eau fort chaude; la filtrer par 
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trois toiles, la faire évaporer au bain de 
vapeur ; la redifloudre en eau tiede ; la# 
faire évaporer. Trois ou quatre gros pur-| 
gent. Elle fe conferve plufieurs années, 
étant ramaflée fechement. Ce fel ou fu-# 
cre n'a pas le goût fade & defagréable des 
la Calle. 


Pour augmenter l'activité de la Cafe \ 


eft en confiftance mielleufe avant d’être 
évaporé à fec, mettez une bonne demi- 
cuillerée de eintute de Scammonée fur 
chaque affierte : incorporez-les enfem- 
ble, & faites fécher. La dofe eft de deux 
gros, deux gros & demi, trois gros por 
les robe, 


OBSERVATION. 


e 


- Lorsque le fel ou le fucre de = 
Î 


TL faut repañler deux fois la Caffe , | 
afin qu'elle foit pure & bien fondante ;! 
elle le devient aufli extremement par ks | 
feconde évaporation. 

Il faut en mettre peu fur les affiettes ,* 
autrement vous ne pourrez la fécher. Le 
diagrede n’eft nullement fufpeét; il faie 
fre action avec la Cafle fans tranchée # 
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&c elle eft are fort difloluble. Ce {el 
ramaflé -fechement , fe conferve plu- 
.fieurs années , ce qui cit d'un grand avan- 
pee 


RHUBARBE. 


RE: Rhubarbe eft une plante qu’on 
apporte de Perfe, de Mofcovie, de la 
. Chine ; elle purge par en bas: Il faut la 
_ choifir fraîche A autant qu'on le peut , 
» bien faine , qui ne foit pas pourrie ni 
nâtée. Il ne faut pas la confondre avec 
sn Rhubarbe des Moines , nommée Rha- 
“#pontic, qui ne purge point. . La bonne 
- Rhubarbe purge doucement , tue les vers, 
» forrifie l’eftomac; elle purge en reflécrant. 


Sel effentiel' de Rhubarbe. 


FATTES. triturér pendant un jour de lai 
 Rhubar be pilée & tamifée groilieremenr,. 
avec {ufhfante quantité d’eau, filtrez par 
… deux: toiles :: laillez. repofer NL nuit ; le’ 
… lendemain vérfez par inclination ,-& mé 
trez par les étoffes : faites 6 éaporers Vous: 
pouvez faire encoretriturér une a 


M. 
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fois, pour extraire toute la vertu purgas 

tive de la racine. is | 
La dofe eft d’un gros cinquante grains, \ 

{elon le tempérament: on peut faire leu 


fel par infufñon. ’ 
{ 
OBSERVATION. 24 


L'evaAroraTion de la Rhubarbew 
par l’infolation, vaut mieux qu'au bain 
de vapeur. Comme la Rhubarbe eft che 
ré , on la peut travailler jufqu’à ce qu'elles 
foit infipide. | * 4 

Le {el de Rhubarbe avec quelques” 
grains de Gomme gutté, purge fort bien. 


DU SENE ORIENTAE 
ou SENE DU LEVANT. 


T E Séné éft un atbrifleau qui croit. 
aux Indes Orientales , en Egypte » 
aux environs d'Aléxandrie, en Arabie, 
en Perfe , aux Pays fort chauds, Il y em 
a de trois fortes , & le meilleur eft Jui 
aui vient de Sede : le fecond eft le Sé 
: né d'Alexandrie, ou de Tripoly : le trois 


£ 


L 


t 
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fiemé vient de Moca , c'eft le moins 
bon; la feuille eft une fois plus longue 


que celle du Séné du Levant. 


Les follicules. du Séné font auf pur- 
gatives , & fort à li mode. Le Séné & 
tes follicules purgent par en bas , en fub- 
ftânce , ou en infuñon. Son {el éflentiel 
purge, il eft préférable aux autres prépa 
rations, 


Sel eJentiel de Séné. 


MEerTgz à la trituration la quantité 
qu'il Vous plaira de Séné srofliérement 
pilé, avec fufhifante quantité d’eau: fai. 
tes triturer un jour ; filtrez par deux 
toiles ; laïflez repofer une nuit ; le lende- 
main verfez par inclination, & filtrez 
par les étoffes ; faites évaporer au bain: 
de vapeur; levez vorre fel, comme il z 
été dit, & le renfermez dans une bou- 


- teillebien feche & bien bouchée. La dofe 


eft d’un demi-gros , un gros, felon les 
tempéramens, Le fel de Séné fe peut 


faire par infufion.… 
| OBSERVATION. 


EL {el de Séné ne pañle pas am filtre 
MINE 
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de papier, il eft trop épais ; il faut beats 
coup d’eau ; il faut le paffer aux étoffes: 
Sion met he {el effentiel de Séné à la 


cave , ilfe diflout: cetre tee dif 


{out la Scammonée. 


Trois gros de {el fondu fur un gros de 


Scammonée déféquée & puriñée, fait un 
{el purgatif. 

On peut mettre en trituration la Gome 
me gutte avec le Séné, il forme un fel 


purgatif. Je mets un gros de Gomme: 


gutte avec une demi- he de feuilles de 
SnÉ pilées < groffierement. On purifie 
deux fois le Li de Séné, en le faifant 


fondre dans de l’eau, 1e laiflant repo- | 


fer, & le filtrant enfuite : incorporez ce 


{el HAL un mortier avec du Mercure. 


doux ; mettez - le à la cave ‘s’humecter 
feulement; defféchez enfuite au baïn. de 
vapeur ; faites certe opération dix a dou. 


ê 
2" 


+4 


ze fois , vous aurez un {el purgatif: cha. # 


-que fois qu'il fera defléché il faut le 
broyer dans un mortier de marbre. Le 
Mercure doux fe dillout avec le fel de 
Séné. J'ai donné un gros de ce fel, qui 
a très-bien purgé see fille qui avoit 
Feaucoup de furoncles, Cette médecine a 
purilié le ang, & atrès-bien fair. Il eft 
convenable dans les maladies venérienes. 
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Le fel de Séné diflout avec le fel de 

Prunes , fait une médecine agréable, 
le fel de Prunes corrige l'odeur du Séné. 


| SEL DE GRATIOLA. 
L E Gratiola eft une plante qui fe plaît 


| dans les endroîts humides : elle pur- 
ge fortement par haut & par bas: elle 
convient aux hydropiques ; elle eft vul- 
néraire appliquée extérieurement. 

Prenez de bon Gratiola, faites-le pilers 
mettez. le à latrituration pendant un jour; 
flirez le {oir par les toiles ; laiffez repo- 
ler route la nuit ; verfez le lendemain 
«par inchnation {ur le filtre d’éroffe ; met- 
tez évaporer :. ayez foin.,comme dans 
es autres opérations, de féparer les dé- 
pots qui s’attachent aux afliettes. 


OBSERVATION. 


… S1 vous mêlez du fel de Gratiola avec 
Je {el de Méchoacan ou de Séné, il fait. 
fon action par bas, Le {el de Gratiola 
mond fie les plaies ; il corrige l'acreté de 


1 lymphe ; il caufe d'abord une petite: 
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euiflon , mais qui pale dans le moë} 
ment, : 


SEL D'AGARIC 


+ 
£ 
& 
4. 


ET DE JALAP. 
’AcARIc eft un funçus,ou cha F 
Lies qui vient aux AMbtés! Le bort 
doit être blanc , léger: il vient de Sas 
VOÿE ; de Dauphiné : on m'en a appof 
té de Cirad Il eft purgatif ; il évacu 
par bas ; il leve lés obitructions , Excite) 
Purine : Sn prétend qu'il purge particua 
ierement le cerveau. | 
Le Jalap eft une plante qui a de groffe 
racines réfineufés , qu'on coupe par pé 
tits morceaux 6h Pa apporte des Indes Oc& 
cidentales. Cette racine purge par € 
bas les férofités : on s’en fert avec facces: 
dans les hydropifies , les rumatifmes & 
Ja goutte. 
Fai mis à la trituration une once 
Jalp & une once d'Agaric: après les 
avoir mis en poudre, on les triture uir 
jour ; on filtre le foir par les toiles ; of 
ms repoler cetre filtration toute la nuits 
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‘on filtre encore le matin par le filtre d'é- 
toffé ; on évapore, on fépare les dépôts, 
comme il à été dic, en décantant fur 
M'aurres afliettes : on évapore à ficcité au 
bain de vapeur doucement. 
… Ce fel purge doucement & fans defa- 
grément. 


ET 


(SEL DE MECHOACAN. 


| | % 
| fée Méchoacan eft une racine qui 
A _vient de l'Amérique : c’elt une ef- 
“pece de Brione ; elle i'eft pas fi amére 
que la nôtre. Cérre plante purge douce- 
ment: elle eft propre à faire vuider les 
“eaux des hydropiques , & bonne pour 
les rhumatifmes. A 
Prenez du Méchoacan bon & récent ; 
“mettez.le en poudre , enfuite à la tritura- 
“tion pendant un jour, avec de l’eau fil- 
trée & repofée ; le foir fltrez par les toi- 
les, & laiflez repofer toute la nuit: ver- 
“fez par inclination le lendemain fur les 
_ filtres d’étoffes : faites évaporer fur les 
rafliettes au bain de vapeur doucement, . 
“s’il fe fait des dépôts fur les afliettes, dé- 
cantez afin d’avoir un {el purifié. Ce fel 
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uige doucement, Je l'ai donné avec lé 
firop de Fleur de Pêcher ; il a purgé , 8 
quelquefois a procuré la fueur, 


Le Gayac eft un grand arbre, dont le 
bois eft dur , compacte , marbré, ré= 
fineux d’un goût acre :il purifie le fangs 
il eft fudorifique , propre aux maladies 
Vénériennes., aux rhumatifmes ; ileftun 
peu purgatif. | 
Prenez une livre de bon Gayac récents 
en poudre , mettez-le à la. triturations, 
pendant deux jours ::on peut tiédir l’eau 
&. l’entrercenir chaude a la trituration 
par le moyen d'un baffin plein d'eau 
chaude , dans lequel eftle por. Lerfqu'ils 
aura été fufifamment trituré., on filtresa! 
Je foir par les voiles : on laiflera repofets 
Ja filcrationstoute Ja nuit ; le lendemain® 
on.verfera par inclination fur les filrrés® | 
d'étoffes on mertra cette filtration bienb, 
claire fur les aflietres de. favance au bain, 
de vapeur : lorfqu'il.fe formera un fédis 
ment ou dépôt {ur les a'liertes ,.on les 
farvuidera en d’autres, afin d’avoir am 
| beat 
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- beau fel. Le fel étant évaporé à ficcité , . 
on le ramaflera féchement. 

Raflemblez tous les dépôts & les fai. 
“tes {écher ; verfez deffus de bonne Eau 
_de-vie, vous aurez une teinture qui for 
… me un lait virginal d’une odeur agréa= 

ble. LV 
D: Si vous voulez féparer la réfine d’avec 
| Je fel de Gayac, mettez deffus de PEfprit 
- de vin bien déphlegmé, qui foit à lé 
» preuve , avec la poudre à canon: réité. 
rez cette infufion fur le {el avec de nou- 
… vel Efprit de Vin, vous aurez une très. 
belle teinture jaune, LENSE 
… Le fel de Gayac a les propriétés du 
bois à un fupreme degré. J'ai donné 
cinquante grains de {el à une perfonne : 
qui en à été purgée. Ce fel mêlé avec 
un purgatif, eft bon dans les enflures. 
On fait le fel par infufñon, 


| CONCOMBRE SAUVAGE. | 
L: Concombre fauvage eft une plan. 


té qui fournit un petit fruit gros 

comme le pouce. Il à la figure d’une Oli- 

ye, ileft garni d’un poil piquant & rude, 
| N 


È 
LT 


à 
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Pour peu qu'on touche ce fruit lorfqu’il 
eft mûr, il élance avec violence , & avec 
bruit fon fuc, qui faute au vifage: s’il 
en entre dans les yeux , on y reffent fon 
acreté, Il purge par bas & par haut. 


Sel effentiel du Concombre on Elate« \ 


viumM. 


FAITES couper par petits morceaux 


le fruit de Concombre, & le pilez dans M 


un mortier de marbre: vous en mettrez 


la quantité qu'il vous plaira, avec fuffi- M 


fante quantité d’eau préparée ; faites tri- 
turer un jour ; filtrez par deux toiles ; 
laiffez repofer la nuit : le lendemain , fil 


trez par les étoffes ; faites évaporer au, 


bain de vapeur ; levez le fel, & le ra- 
maflez dans une bouteille bien bouchée, 


OBSERVATION. 


L , 7, . 
nt Ée “ ec 


La dofe de ce fel eft de quinze ou 


vingt grains, avec le firop de fleur de 
pa , demi-gros plus ou moins , fe- 
on le tempérament. | 


J'en ai donné vingt grains , avec un 


demi-gros de fel de Cafe: cette façon 
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purge doucement , & agréablement au 
rapport des Malades, 

. J'en aï donné vingt-cinq grains avec 
_demi-once de firop de fleur de pêcher, 
il a purgé doucement par enbas : rien 
n'eft plus agréable pour un Malade que 
de lui donner des médecines qui ne font 
point dégoûtantes, telles que font les 
décoctions de Cafe, de Séné, de Rhu- 
barbe, &c. pour lefquelles la plupart 
des Malades ont tant de répugnance, 


PIGNONS D'INDES. 


E Pignon d’Indes eft le fruit d’une 
plante qui vient aux Indes , grande 
comme un arb'e, Son fruit eft oblong , 
gros comme une piftache , ou un petit 
gland ; il purge fortement. La dofe eft 
un ou deux de ces fruits : il eft fort acre 
& brülant. 


Sel eJentiel de Pisnons d'Indes. 


FA1TESs piler des Pignons d’Indes la 

quantité qu'il vous plaira ; mettez-les à 

da trituration avec fufhifante quantité 
Nat 
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d'eau préparée , faites criturer un jouf 3 
filtrez par les toiles ; laïflez repofer la 
nuit ; le lendemain verfez par inclina- 
tion, & filtrez par les étoftes ; évapo- 
rez au bain-marie doucement , vous au- 
rez le Sel de Pignons d’Indes. 


OBSERVATION. 


CE Sel purge: puiflamment , mais il 
laifle une grande chaleur pendant l'ac: 
tion. 

C’eft un des plus grands purgatifs que 
nous ayons : j'ai fait tout ce qui m'a été 
poflible pour empêcher qu'il ne cau- 
fe cette chaleur. 

Je l’ai donné avec le firop de réglifle s 
je l'ai mêlé avec du fel de Rhubarbe, je 
l'ai mêlé avec du fel de Saturne, je l'ai 
incorporé avec du petit lait, je lai in- 
corporé avec plufieurs autres adoucif- 
fans : je n'ai pu réuffir à lui ôter la caufe 
de la chaleur qu’il fait fentir après l'a. 
voir pris. : À 

Si on enleve au fel fa partie huileufe 
il ne purge pas. 
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DU TARTRE CRUD. 


E Tartre eft une matiere pierreufe 

qui s'attache aux parois internes des 
bariques de vin ; il y En a de deux for- 
tes ; le Tartre blanc eft produit par le 
vin blanc, le rouge par le vin rOUgÉ'; 
les Tartres font un peu laxatifs , apéri- 
tifs ; ils levent les obftructions, & cal. 
ment l’ardeur de la fiévre, 

Il y a deux parties à extraire au Tar- 
tre, la crême de Tartre ou plutôt le cryf 
tal, & le fel de Tartre ; 11 y a fouvent 

beaucoup d’impureté parmi le Tartre 
_ crud, il faut le purifier. | 
Prenez du Tartre crud , faites-le piler 
& tamifer, mettez-le à la trituration 
. pendant trois ou quatre heures , verfez 
- la trituration par inclination toute brouil_ 
» le, on trouvera au fond du vaiffeau du 
_ fable & des petites pierres que les Mar- 
_Chands de Tartre y mettent ; car fouvent 
‘ils prennent de la lie fine de vin qu'ils 
font fécher , ils y mêlent encore du gra- 
vier ; j'ai trouvé un quarteron de fable 
ur une livre de Tartre. 
N iÿ 


À 
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Cryflal de Tartre. 


Fartes triturer du Tartre qui aura été 
purifié ; l'eau qui a fervi à la purifica- 


tion , fert, étant filtrée par le papier gris, | 


à la trituration du Tartre ; faites criturer 
‘pendant un jour ; laiffez repofer la nuït 
la trituration ; verfez par inclination ; 


laillez le marc au fond du vaifleau , re- 


mettez de l’eau deflus ; triturez encore 


un jour ; laiflez repofer cette diflolution w 


route la nuit comme la précédente; verfez 
par inclination ; joignez cette eau claire . 


avec la précédente ; évaporez au bain de 


vapeur , les cryftaux fe précipiteront ;. 
décantez l’eau qui ne forme plus de cry | 


taux pour l’évaporer féparément, 
"V4 o N 


Sel de Taïtre. 


£ 
Len tn 


L'sAU qui a été décantée faites-lam 
évaporer , elle donnera un fel fondant « 


qui eft un trés-bon apéritif mêlé avec le 
{rop de Jlimon. 


L'eau qui fort de la trituration, eftw 


empreinte de la crème de Tartre elle 
eft apéritive. 


ame 


Si on tricure deux ou trois fois le Tati 
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tre, il ne forme plus de cryftaux , & ce 
qui refte après l'évaporation fe diffouc, 
prefque tout dans l’eau. 


SCAMONE'E. 


- À Scamonée eft une réfine ou une 
Au gomme grife brune,qui découle par 
. incifion de la racine de cette plante ; elle 
» croit dans le Levant, la meilleure vient 
… d'Alep. 
| La Scamonée eft d’un goût amer,d’une 
odeur fade & défagréable ; elle eft un des 
. meilleurs purgatifs de la. Médecine lor{ 
quelle eft bien préparée. | 
Dans la Chymie ordinaire on met fim- 
 plement la Scamonée en poudre ; on la 
» donne en fubfiance ; quelques-uns la pré- 
- parent à la vapeur du fouphre, dont l’aci- 
* de mineral diminue l’action & la bonté de 
» cette réfine. Par ces opérations la Scamo- 
è née n'eft point privée de fa mauvaile 
odeur , ni purifiée de ces impuretés dont 
elle eft le plus fouvent accompagnée. Cet- 
te plante croifflant dans un pays chaud &c 
fabloneux, le vent porte des fables dans le 
“tems que le fuc réfineux en découle, & 
NAN 
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peut-être y en met-on malicieufementi 
pour augmenter le poids ; jai trouvé fur. 
une once de Scamonée un gros & demi de | 
fable de matiere hétérogéne qu’on fait 
prendre au malade fielle n’eft pas purifiée. 
Il faut donc ôter l’odeur défagréable 
de cette réfine, & la purifier. 


Défécation de la Scamonée. 


MEeTTez en poudre une livre de 
Scamonée ; tamifez cette poudre par un» 
tamis fin ; étendez-la fur des feuilles de 
papier fin, & la couvrez d’une autre 
feuille 3 expofez-la à l'air dans un lieu 
{ec, il faut la remuer & l’étendre de tems 
en tems , afin que la mauvaife odeur {ew 
diffipe. Lorfqu’elle fera modérée, ramaf-« 
fez-la ; ne craïgnez point qu'elle perde” 
par cette manipulation fa vertu purga- 
tive , l'expérience eft garante quelle la 
conferve : dans un mois ou cinq femai-" 
nes , elle perd cette odeur défagréable” 
fans perdfe fa vertu. 


Purification de la Scamonée. 


PRENEZ une demi-livre de Scama-" 
née défécée , faites-la triturer une demi. 
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heure avec un pot d’eau; verfez votre 
 diflolution toute brouillée fur un tamis 
de crin par inclination , afin que le fable 
_& ce qui ne fera pas diflous , demeure au 
fond du pot, & que les impuretés lége- 
“res qui ne fe précipitent pas, ne pañlent 
pas au tamis ; la diffolution étant paflée 
dans une terrine, agirez-ld*, verfez d’une 
“terrine dans une autre par inclination, 
laiffant au fond ce qui n'eft pas diflous, 
 & féparez routes les fondrilles ; réitérez 
. ces lotions cinq ou fix fois avec la mêmé 
eau qui fe clarifie, la laiffant un peu re- 
. pofer ; lorfque toutes les lotions font fi 
. nies , laiflez repofer une nuit votre diflo- 
- Jution ; le lendemain l'eau fera claire, 
& la Scamonée fe fera précipitée , faites- 
Ja fécher à ombre, & la ramaflez feche- 
ment. Cette Scamonée fe donne depuis 
quinze grains jufqu'à quarante. 


_ Sel Hydragogue de Scamonce. 


PRENEz fix chopines de petit lait 

- clarifié, c’eft un lait doux qu'on a fait 

tourner foit avec de la prefure , le gal- 

Hum , ou chardonnette, ou avec un aci- 

. de, le plus fouvent avec la crème de 
“Tartre, : 
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Mettez les fix chopines de clair dé 
laitäévaporer au baïn de vapeur fur des af 
fiettes , à mefure qu'il 1e formera une pel- 
licule ou une crême,ôtez-la avecune cuila 
_ liere: lorfqu'’il ne s’en forinera plus; il faut 
pafler ce petit lait par une toile fine fur 
un tamis de ctin ; mettez cinq onces de 
Scamonée plrifiée & défécée dans ce 
petit lait; diflolvez-y la Scamonée ; faites 
difloudre une once fix gros de fel-marin 
dans fufifante quantité d’eau; filtrez cet- 
te diflolution , & la joignez au petit lait ; 
mettez le tout à la trituration une heu 
re ; verfez-la route brouillée fur des af" 
fiettes ; faites évaporer doucement fur 
plufieurs afiettes au bain de vapeur ÿ. 
vous retirerez un fel purgatif qui n'a. 
aucun goût, & qui forme une efpecei 
d'émulfion ; la dofe eft d’un gros ou de 
quatre-vingts grains : On prend cette me 
_decine dans un bouillon fans fel; le petits 
Jait corrige l’amertume & lacreté de la 
Scamonée, On a donné cette médecine 
à plus de mille perfonnes ; fi on n'eft pass 
prévenu qu'on doit prendre médecine e | 
comme elle ne change point le goût dus 
bouillon , on eft parfaitement bien purgés 
fans avoir aucun dégoût. ‘42 
On pourroit préparer la Scamonée &M 
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fire un fel Hydragogue avec le Jait 
doux : mais il donne beaucoup plus de 
peine, parce qu'il faut priver le lait de 
2 partie butireufe avant d’y incorporer 
la Scamonée & le {el marin ; le petit lait 
eft plus propre à cetce opération. 


Autre purgatif de Scamonce. 
* Prenez une once d'amandes douces 5 
“ôtez leur peau ; faites-les piler avec un 
“peu d’eau dans un mortier de marbre , 
mettez à la trituration dans trois chopi- 
nes d’eau filtrée & repolée ; faitestriturer 
pendant quatre heures. Lorfque la dif- 
{olution fera blanche comme du lait ; il 
faut la verfer fur un tamis de crin garni 
“d’une toile claire ; on y délayera deux 
‘onces de Scamonée préparée, c'eft-à- 
dire purifiée , défécée & bien defle- 
“chée ; faites triturer deux heures, en 
“fuite évaporez doucement fur des afliet- 
res au bain de vapeur : la dofe de ce pur- 
“ gatif eft de quarante à cinquante grains 
» jufqu'à un gros. La partie huileufe de 
- l'amande diflout la réfine de Scamonée, 
…& l'empêche de s'attacher aux vifceres. 
Cette médecine purge fort bien & agréa- 
blement ; j'ajoute ordinairement une de- 


D 
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mi-once de firop de fleur de pêcher Fait, 
par la trituration fans feu ni chaleur : fi 
vous voulez vous fervir de groffes noix” 
au lieu d'amandes, vous aurez pareille 
ment un purgatif agréable pour ceux qui. 
aiment le goût de la noix, On doit fe 
comporter dans cette opération comme 
dans celle des amandes. 


Sel effentiel de Scamonée. | 


PRENEZz deux onces de Scamonée come 
me elle vient de chez les Droguiftes ; il 
fufht de la pulvérifer & de la tamiler #* 
diflolvez-la dans un pot d’eau ; mettez 
à la trituration pendant un jour ; laiflez 
repoler Ja nuit; verfez par inclination. 
le lendemain , & filtrez par les étoffèsh 
l'eau qui eft claire ; faites évaporer 
vous aurez un peu plus de deux gros de 
{el eflentiel de couleur brune. La dofe 
eft de cinquante à foixante grains. 


Teinture de Scamonée. 


PRENEZ une once de Scamonée puri= 
fiée & défécée ; verfez deflus un demi 
feptier de bonne eau-de-vie ; brouil: | 
lez la bouteille ; faites infufer au Solei 


En 
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Ÿ une chaleur douce jufqu'a ce que le 
menftrue {oit chargé : une demi-once ou 
fix gros de cette liqueur dans un verre 
d'eau , avec demi-once de firop de fleur 
de pêcher fait fans feu, purge : cette 
médecine n’a pas le goût ni l'odeur défa. 
grcable des teintures ordinaires de Sca- 
monée. ME ( 
Ceüx qui aimeront legenievre, pour- 
ront mettre demi-once de graine de ge= 
nievre concaflé , après que l’eau-de-vie 
fera chargée de la réfine de la Scam onée, 
& laifler cette graine au fond de la bou- 
teille , la liqueur prendra le goit du ge- 
hievre. | 
… Ces opérations fur les gommes & ré. 
fines pourront fervir de modéle aux Mix= 
tes de même nature, & démontreront l’u- 
tilité de la nouvelle Chymie Hydraulique 
par la crituration, fans laquelle on ne 
pourroit faire les opérations fufdites. 


GOMME GUTTE. 


| "Es T une Gomme réfineufe qui fort 
| par incifion d’une efpece d’arbrif- 
fau épineux ; fon tronc eft plus gros 
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que le bras: par l’incifion qu’on y faith 
il en fort un fuc qui s'épaiflit au 4 
Jeil. | à 

Faites trirurer une once de Gommen 
gutte avec une pinte d’eau pendant cinq 
à fix heures ; laiflez repofer une nuit 3 
filtrez par les étoffes ; évaporez, vous 
aurez un {el de la couleur de cette Gom-M 
me : ce fel purge par haut & par bas ; fi 
on mêle de la Gomme gutte avec de la 
Rhubarbe , elle donne de l’action à lan 
Rhubarbe. à 

Si on mêle une once de Gomme gutteh 
avec fix gros de falperre , qu’on fafle cris 
turer , repofer , filtrer & évaporer, on 
a des cryftaux jaunes : le poids de quas 
rante grains purge par haut & par bas, 
& le plus fouvent par les felles. 


GOMME AMMONIAQUE.N 


« La Gomme Ammoniaque découle’ 
d’une racine incifée qui croît dans les fas 
bles dc Lybie & dans la Region où fut 
autrefois le Temple de Jupiter Ammonss 
ce qui lui a donné le nom de Gommes 
Ammoniaque : la bonne doit être jaunes 
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&n dehors | blanche en dedans ; elle doit 
être amére , d’une odeur forte ; appro- 
chante de celle du caftor, un peu défa- 
gréable ; elle contient beaucoup de fel 
& d'huile ; fon fel eflentiel à d’abord 
un goût fucré, on fent enfuite fon amer- 
tume : cette Gomme a de grandes pro- 
prictés ; elle leve les obftruétions ; elle 
ft incifive , un peu purgative ; elle éva- 
cue ou par les felles, ou par les urines 
es vifcofités ; c’eft un bon arthritique , 
elle facilite la refpiration. 

… La Chymie ordinaire ne peut profiter 
des avantages qui {e trouvent dans cette 
Gomme , dont on altére toutes les par- 
ties ; on en tire par la cornue une huile 
& un efpric fétide ; on s’en fert dans les 
£mplâtres. 

… Pour fe fervir de cette Gomme il faut 
R purifier ; car elle eft fouvent accom pa- 
gnée de fable, & des feuilles de cette 
plante ; comme elle vient dans un pays 
fabloneux, & qu’on retire cette Gom- 
me par incifion, le vent-porte des fables 
dans le tems que le fuc de cette plan- 
te découle , & c’eft ainf qu’elle fe trouve 
chargée d’im puretése 
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Purification de la Gomme 
Ammoniaque. J 


Purverisez telle quantité qu'il vous 
laira de Gomme Ammoniaque ; faites-# 
Ê criturer avec fufhfante quantité d'eaus 
lefpace de cinq à fix heures ; lorfque law 
ablution fera blanche comme du lait," 
verfez par inclination , laïffant au fond È 
ce qui n’aura pas été diflous ; filtrez cettew 
diflolution toute laiteufe par une toilem 
claire, mais aflez épaille pour retenir les" 
impuretés ; cette toile doit être pofée furs 
un tamis de crin, & le tamis fur une” 
grande terrine ; laïllez repoler la filera 
tion jufqu’à ce que l’eau foit clarifiée & 
dépofée ; feparez par inclination cetteh 
eau clarifiée ; filtrez-la par le papier grissk 
faites-la évaporer fur des afliettes au bains 
de vapeur. LA 
Vous aurez un beau fel cryftallin cou 
leur d’ambre ; ce fel eft d’un goût fucré. 
ainfi d'un amer on en fait un remede 
doux ; c’eft le fac amarum dulce. ( Un 
Chymifte par la Chymie ordinaire, ne 
pourroit jamais découvrir cette partie. 
douce que la Chymie Hydraulique y dés 
. couvre, ) 2: 
La diflolution laiteufe à dépofé par le” 
repos 
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repos une matiere blanche , fur laquelle il 

faut jetter un peu d’eau froide pour la 

détacher , enfuite la verfer dans un en- 

tonnoir garni de papier, & d’un linge 
ous le papier : lorfque toure l'humidité 
de fera féparée de la Gomme , on la 

laiffera fécher ; vous aurez une Gomme 

Ammoniaque blanche en pain de fucre 

“bien: pure, d’un goût d'amande amere ; 
“cette Gomme dans cet état eft excellente 
“pour la poitrine ; elle a les qualités fuf- 
“dites ; on en fait des émulfions édulco- 
-rées avec le firop d'Hyfope pour les ma- 
“ladies hiftériques, ou avec d'autre firop 

“convenable ; le fel a les mêmes qua- 

… Jités. “ 

" Un Médecin habile appercoït aifément 
“les avantages de cette nouvelle métho- 
de qui découvre des remedes jnfques-la 
inconnus. 

Cette Gomme s’incorpore avec la Sca- 
"monée , le fel de Séné, & tout autre 
{el effentiel. 

"  J'aiincorporé du fl Ammoniac avec 

"la Gomme Ammoniaque par la tritura- 

- tion ; j’ai filtré par un linge, comme il 
"eft dit, & évaporé au foleil ; la dofe eft 
de trente à trente-cinq grains ; elle lâche 
le ventre & eft apéririve, 


La 
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 BENJOIN où BENJOINUM 


15 E Benjoin eft une gomme très-rée 1} 
fineufe, qui donne a odeur fort” 
agréable sun ‘fort par incifion d’un arbres L 
qui croit aux Indes , à Siam, & à Su: 4. 
matra. b 
Il y en a de deux fortes ; on doit choi-M 
fir celui qui eft clair, beau ; tranfparent 1 
partemé de taches DtaHLHes qui rellem-# 
blent à des morceaux d'amandes , ce qui 
le fair appeller Benjoinum amigdaloides E | 
il eft fort rare; on trouve plus communs, 
Heroes celui qi on nomme Benjoin en 
forte; il donne aufli une odeur fort agréa-\ 
ble, de a les mêmes vertus, rHUn "eftt 
pas fi f pur ; il faut le purifier :  Zwelfer, le 
Febvre , Charas, Lemery , aucun-de ces 
Hayes n apprennent la maniere de. 
le purifer. Ainfi on n'a pu en tirer tous 
les avantages qu’il poflede, étant cepene 
dant un de s meilleurs remédes & des” 
plus agréables de la Médecine pour lan 
poitrine ; les Chymiftes n'en féparenth 
je fel efféntiel que par le moyen du feu 
des aludels & des cornets de papier. Patÿ À 
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* Ja nouvelle méthode, au contraire, on 

* le purifie d’abord He parties groffieres 

 & hétérogénes ; on en cire après le fel 

- eflentiel avec l’eau ; on {épare enfin fa 

partie balfamique qui eft la meilleure 

… pour la poitrine : c'eit une opération nou- 

1e » velle qu'on ne trouve dans aucun Au- 
teur. 


Purification du Benjoin. 


IL faut mettre en poudre & tamifer 

“une démi-livre ou davantage de Ben- 
join , le laver dans l’eau filtrée ou difti- 
Pie. Po edce l'eau en l'agitant , décan- 

ter J'éau, & lailler au Eu pe parties 
” grofi res, parmi lefquelles il fe trou- 
ve très- Éene du fable que le vent a pu 
» porter fur ces réfines, & qui s'y eft at- 
. taché dans le tems qu’elles découlent de 
_ l'arbre. 

di Le Benjoin 6 étant lavé il faut enfuite 
Je triturer, 


De la, Trituration du Benjoin. 


Sur une demi-livre de Benjoin il 
faut mettre deux pots & demi d'eau; 


pers triturer un jour entier, c’eft-a-dire, 
Os ij 
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dix à douze heures : l'eau deviendré, 
blanche , laiteufe ; laïflez-la repofer un. À 
moment pour donner le tems aux par. 
ties groffieres de fe précipiter ; enfuite W 
filtrez cette diflolution laiteufe par deux … 
toiles claires mifes fur un tamis de crin , # 
& verfez vorre diflolution par inclina- f 
tion , afin de laïfer au fond du pot les 
parties gioffiéres & impures du Benjoin: 
qui ne fe font pas dilloutes. à 

Lailez repofer ce lait de Benjoin tou-« 
te la nuit dans un vai!leau de terre ou de 
verre, le lendemain la diffolution fera n 
claire; filerez cette eau par le papier gris., # 
faites-la évaporer doucement au bain de 
vapeur jufqu'a pellicule, & que vous” 
remarquiez quelques portions de fel qui À 
{e précipitent ; alors mettez le vaifleau î 
dans un lieu frais , il fe précipitera un {el 
eflentiel blanc , fuave , de bonne odeur 5" 
décantez l'eau & la remettez évapo- re 
rer au bain de vapeur, jufqu’à ce qu'il 
fe forme une pellicule ; remettez au frais; # 
continuez ainfi pour avoir le {el eflen- 
uiel. Les premiers fels font toujours les 
plus beaux. Faites fécher vos fels à l’om- Ÿ 
bre ou au foleil entre deux feuilles de ù 
pins ; car fi vous les mettez à la cha-h 
eur du feu ils bruniront, & perdront 


Ÿ 
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feur blancheur : ces {els foncincififs , ré 
. fiftent à la corruption , aident à la tran£ 
| piration. 


Trochifque de Benjoin. 


… LA diflolution laiteufe du Benjoin es 
séclairciffant a dépofé une matiere blan- 
che, réfineufe , privée de la plus grande 
partie de fon fel ; il faut la faire {écher 
à l'ombre, & lorfqu’elle fera féche, on 
en fera des trochifques avec du lait vir- 
ginal de Benjoin ; on ajoute quelques 
grains de fel effentiel dans ces trochif= 
ques : lorfqu'on veut s’en fervir , on le 
prend ou dans quelque firop , où en 
_émulfion ; ces trochifques forment un 
hit agréable qu’on édulcore avec un fi- 
«op convenable à la paitrine, La 
: Il eft bon pour lafthme, la toux & 
les maladies de poitrine, è 


* Lait. V'irginal. 


_ Mz:rTez de bonne eau-de-vie, ou ef- 
prit de vin fur la poudre de Benjoin pu- 
 rifiée , l’efprit de vin fe chargera de fa 
réfine, & fi vous mettez de cet efprit 


dans de l'eau , il forme un laic virgin] 
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d’une odeur agréable, tres-propre pouf! 
les boutons du vifage. 

C'eft de ce lait pe on fe fert pour fai 
re les trochifques : on peut auffi em 
ployer certe eau qui à fervi à 13 diflo= 
lution du Benjoin pour faire les trochifà 


ques ; elle eft douce & de bonne odeurs 
ÿ 


DE L’ENCENS ou OLIBAN: 


À 

Encens eft une gomme réfineufe af 

{ez connue de tout le monde ; on le 
bruie ; il rend une odeur agréable : rnañ 
il eft d’un goût amer , très - défagréable 
& fauvage : : on l'emploie en fubitance 
dans la pomme de Quercetan avec défa+ 
grément ; on s'en fert extérieurement 
Da les emplâtres & pour des pluies 
ceaux. 

Sa préparation paroït digne L'atieil 
tion , il renferme des qualités dont oïf 
-ne profite pas ; aucun Auteur n'en î 

arlé. 

L'Oliban .purifié dé fon fel acre 4 
amer & de {a partie groffiere devient 
agréable, & fournit différentes matieres: 
très-utiles en Médecine. } 
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Opération. 


Mettez une demi- livre d’Encens en 
poudre ; choifiilez celui qui eft en belles 
armes , caflant ; paflez-le par un gros 
“amis de crin ; metrez-le à la crituration 
avec deux pots d’eau qui ont été filtrés ; 
“aires criturer depuis le matin jufqu’au 
“loir : l'eau deviendra laiteufe ; filtrez-la 
Mncontinent par deux toiles, & verfez 
par inclination , laiant au fond ce qui 
nelt pas diflous ; il faut que votre ta- 
mis dans lequel font les filtres de toile, 
foit mis fur une grande terrine , afin de 
recevoir la diflolution ; laiffez-la repofer 
a nuit; le lendemain verfez-la par in- 
“clination , & ce qui s’eft précipité met- 
tez-le fécher fur une feuille de papier 
 &c un linge deffous mis fur un tamis rene 
verfé : laiflez-le bien fécher fans feu , & 
qu'il ny tombe pas d’ordure , ramaflez- 
le dans une bouteille ; filtrez l’eau qui eft 
fortie de deflus PEncens par le papier 
gris ; faites évaporer fur des affiettes de 
fayance , vous retirerez un {el brillant ; 
“gardez le féchement. 

» L'eau qui eft laiteufe metrez-en dans 
une cucurbite de verre ; faites diftiler 3 
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vous aurez une eau odorante, Î] piritueufe, h 
qui contient uns huile échérée. | 
Si vous mettez le fel eflentiel à la rés 
torte, il donne un efprit acide ; hi vous 
brûlez ce qui refte dans la rétorte, io 
donne un fel fixe. 2: 
Reprenant les opérations , l’Encens la 
vé qui s’eft précipité & qu’on a ramaflé 
dans une bouteille, eft purifié de fa mau-m 
vaife odeur & de fon goût amer & fau 
vage ; il eft difloluble : fi vous en met" 
tez un demi-gros dans un verre, & y 
verfez quelques goutes d’eau pour lhu-! 
mecter &- pour le diffoudre plus ailé- 
ment , en ajoutant fur une demi - cho-" 
pine d’eau deux ou trois gros de fucre ,« 
ou demi- once de firop de capilaire ; 8 
battant le tout comme de la limonade, 
vous aurez une émulfion agréable qui eft 
r orale, & qui éteint la foif. J'ai cou 
jour donné ce remede avec fuccès & fat 
tisfaction pour le Malade. 
__ Si vous mettez de l'efprit de vin fus 
Y'Oliban préparé, ou de bonne eau-de-vie, 
elle prendra une teinture claire, blan 
che, laquelle, fi vous en verfez quels 
ques goutes dans l’eau , forme un laits 
virginal de bonne odeur, qui eft bons 
pour les boutons du vifage. L'eau fpicie 
tueule 


h 
z 
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tueufe qui à monté par la diftilation eft 
_excellente pour laver les plaies & pour 
les confolider : le fel effentiel eft diffo_ 
luble dans l’eau, & indifloluble dans-l'ef 
… prit de vin, preuve de l’abondance du 
principe falin ; ce qui doit détromper 
ceux qui ne le croyent pas un fel eflen- 
tiel : ce {el mondifie les plaies & ulce- 
res, & s'y fond fans caufer de douleur s fi 
lefprit de vin n’eft pas à l'épreuve, & 
qu’il y ait du phlegme, le {el effentiel s'y 
difloudra. de 


Analyfe de POlban. 


Mettez une demi - livre d’Oliban en 
poudre dans un vaifleau avec douze cho. 
pines d’eau ; faites triturer un jour , l’eau 
deviendra blanche comme du lait ; ver- 
fez cette eau laiteufe par inclination dans 
une terrine ; laiflez au fond du vaiffeau 
<e qui n'a pu fe difloudre ; ce marc eft 
une terre gristre deftituée de La plus 
grande partie de fon fouphre & de fon 

BL ce 

* Laïflez repofer vingt - quatre heures. 
cette diflolution laiteufe, il fe précipi.. 
téra une poudre blanche qui eft la par. 
ie balfamique ; verfez l’eau par inéli-. 
| P 
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nation fur les filtres d’étoffes. Mettez 
fécher à l'ombre fur du papier cette 
soudre blanche qui eft reftée au fond de 
a terrine ; étant féche elle fe réduira en 
poudre qu'il faut garder. 

L'eau qui vient d’être filrrée , faites- 
la évaporer fur des aflietres de fayance : . 
vous aurez un fel eflentiel brillant très- 
amer, qui eft indifloluble dans l'efprit 
de vin, & qui fe diffout dans l'eau, 
Preuve de l'abondance du principe falin, 

Faites diftiler l’eau laiteufe dans une 
cucurbite de verre garnie d’un chapiteau, : 
& d’un récipient, elle donne une eau fpi- 
ritueufe, odorante & agréable, 

Mettez de l’efprit de vin ou de bon- 
ne eau-de-vie fur la poudre blanche, 
lefprit de vin fe chargera de la parties 
fulphureufe ; fi on en met dans de l'eau” 
il fe forme un lait virginal d’une odeur 
agréable, 

Une once de fel eflentiel d'Oliban cai-w 
ciné, donne par la leffive vingt-quatreh 
grains de {el fixe. | 

Une once d'Oliban commun calcinés 
donne par la leffive deux grains de {el 
fixe, ce qui prouve que dans une once de! 
{el effentiel , il y a vingt-deux grains de 


{el fxe plus que dans une d'Oliban,êc pas, 
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Conféquent la nouvelle méthode empé 
che le fel de fe volatilifer. 

_ : L'analyfe de l'Oliban peut fervir pour 
les gommes ; on a féparé par ce moyen 
les parties eflentielles de Oliban d’avec 
les parties groflieres & inutiles en Mé- 
decine, LEAE, | 


DU COCHLEARIA. 


# E Cochléaria eft une des meilleures 
s plantes qu'on ait en Médecine pour 
le {corbut & pour purifier le fans. Ses 
parties eflentielles font très = volatiles. 
Cette plante eft d’un goût très-piquant ÿ 
lorfqu'elle féche elle devient infipide , 
ce qui prouve la facilité qu'ont les pat- 
ties eflentielles à s’exhaler. 
… La Chymie Hydraulique conferve tou 
tes les parties de cette plante, ce- qui 
prouve la beauté & l'utilité de cette m2- 
nipulation , & qu'il n’y en a point de fi 
parfaite ; elle exalte même la vertu de 
cette plante d’une maniere agréable, Son 
fel eft piquant , d’une excellente odeur: 
mulquée qui réjouit le cerveau ; il en eft 
de même de quelques plantes qui ont 


P ïj 
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une odeur défagréable , & dont le fel efË 
agréable ; il faut avouer que cette Chy- 
mie eft bien différente de celle qui de- 
truit la fubftance du Mixte. 

On dira peut-être qu’on conferve la 
vertu des plantes dans des eaux diftilées , 
ou dans les extraits. On fait que les ex- 
traits recens font d’excellens remédes : 
mais lorfqu'ils vieilliflenc ils fermenterit, 


& par la fermentation ils changent de 


nature, ils moiffflent, fe carrompent, 
font enfuite très-nuifibles : le Malade 


n'eft point foulagé, au contraire, le M 
Médecin eft fruftré du fuccès de fon or. 


donnance , au lieu que ces fels effentiels 
étant bien faits, ne fe corrompent point, 
& font toujours prêts à remplir l'attente 
qu'on en efpéroit. 

Les efprits & les eaux diftilées font 
très-foibles par rapport au peu de par- 
ties eflentielles qu'elles contiennent, & 


fi elles ont été faires avec l'eau-de-vie , : 


l'efprit de vin eft ce qui y domine. 


Le fel de Cochlearia doit être fait par M 


RE - 


+ 


Pris 


> ei Le FRS 


em 


4, 


trituration , parce que dans l'infufion » 


les parties les plus fubtiles s’exhalent, ! 
L'exemple de ce végétal fert pour les 


autres qui font de la même nature, & 


Ca, de 


pour les plantes aromatiques , dont on L 
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he doit point extraire les parties eflen- 
tielles & f! pécifiques par infufion. 


| Sel de Cochlearia. 


On pile du Cochlearia récent dans un 
mortier de marbre, aprés l'avoir coupé 
en petits morceaux ; on le met à la rri. 
turation pendant un jour ; on filtre là 
trituration par les étoffes ; on laifle re- 
pofer la nuit ; on filtre de nouveau Me à 
on met la colature fur des afliettes ; on 
évapore doucement ; on décante lorf. 
qu'il fe forme un fédiment d’une affiette 
fur une autre, & on évapore à ficcité : ce 
{el eft très-fondant ; il faut le ramafler 
promptement dans des bouteilles bien 
bouchées. 


Téinture du Cochlearia. 


| à 

VERSEZ de l’eau-de-vie fur du fel de 
Cochlearia ; foûlez l’eau-de-vie de ma- 
niere qu'elle ne puifle plus fe charger du 
fel ; c’eft une excellente teinture anti- 
fcorbutique; on peut ÿ mettre un peu de 
{el de Centaurée & d'Abfynthe. 


P ïij 
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DE L'ABSYNTHE. 


*AsyNTHE eft une plante dont il y 
, a plufñeurs efpeces ; la grande Ab- 
fynche eft la plus ufitée en Médecine : 
elle eft vulnéraire, elle fortifie l’efto- 
mac, aide à la digeftion, elle excire 
l'urine , elle eft hyftérique , elle excite 


les mois aux femmes , elle tue les vers. : 


Sel d'Abfÿnthe. 


PRreENEz une livre de bonne Abfyn- 
the verte dans fa maturité , ou de la fé- 
che ramafñlée en tems & failon, parce 
que la plupart des plantes qui ne font 


pas cueillies avec foin, perdent & font 


… privées dû goût , & dé’ odeur , en quoi 


confiftent les parties eflentielles. 
Prenez donc de bonne Abfynthe ; fi 


elle eft verte il faut la couper par petits 


morceaux ; fi elle eft féche il faut la pi 
ler , la mettre en poudre ; mettez-la à, 


la crituration pendant un jour avec de 


Veau qui aura été filtrée & repofée, com-# 


il eft dit au Chapitre VIT. La trituration 


D Ph up 0m er 


ny 
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achevée, le foir il faut la filtrer par les 
toiles, laiffant le marc s'égoûrer , laiffez 
repofer la filtration la nuit; le lendemain 
verfez par inclination fur les étoffes de 
laine qui font entre deux toiles ; mettez 
cette filtration évaporer au bain de 
Vapeur par une chaleur douce ; lorfqu’il 
‘fe formera un fédiment , il faut le laifler 
s'attacher aux affiettes, & verfer par in 
clination la liqueur qui eft claire , {ur des 
affiettes blanches, & le remettre à l’é- 
Vaporation ; s’il fe formoit un nouveau 
dépôt, afin d’avoir un fel bien pur, il 
faudroit décanter derechef ; le fel étanc 
fait & bien fec, il faut l’ôrer de deflus 
les affiettes, & raflémbler votre fel chau- 
dement ; pour cet effet il faut avoir un 
techaud de feu pour chaffér l'humidité : 
verfez fur ce fel quelques goutes d’huile 
éthérée d’Abfynthe en remuant le fel, 
mettez autant d'huile qu'il en faut pour 
redonner au fel toute l’odeur qu'il a pu 

erdre dans l’évaporation. THE 

Le fel reçoit avidement cette huile qui 
lui eft homogène, lui donne une ontuo- 
fité agréable, & le reflufcite , pour ainfi 
dire. Ce {el eft un excellent reméde dans 
les vapeurs , il contient dans un éminent 
degré toute la propriété de l’Abfynthe, 

P iv 
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OBSERVATION. 


CETTE plante eft d’une odeur forte, 
elle augmente le mal de tête à ceux qui 
font fujets à la migraine. CU 
. Au contraire ce {el odorant réjouit le 
cerveau , & fait plaifir à ceux qui ont 
mal à la tête, : | 

Lorfque le fel eft prêt de fe cryftalli- 
{er , il faut achever d’évaporer douce- 
ment, & prefque à froïd-: on aura la 
fatisfaétion de voir la cryftallifätion re- M 
préfenter des feuilles d’Abfynthe , cæ# 
qui fait connoître que l'opération n'a M 
nullement altéré les parties effentielles, M 
L’Artifte doit toujours achever fes cryf- " 
tallifations à peu de chaleur. On peut « 
faire le fel d’Abfynthe par infufion. 


Teinture à Abfinthe. 


Prenez de l’Abfynthe bien odorante m 
verte, & la coupez par petits morceaux : » 
fi elle eft féche faites-la piler & la met- w 
tez dans une bouteille ; verfez deflus de ” 
bonne eau-de-vie ; laiffez infufer à froid 
l'efpace d’un jour entier ; retirez l’eau- 
de-vie , & remettez-la infufer fur de 
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nouvelle Ab{ynthe;recommencez jufqu’à 
ce que l'eau-de-vie aît acquis une forte 
odeur d’Abfynthe ; mettez cette eau-de- 
vie fur du fel d’Abfynthe jufqu’à ce que 
l'eau-de-vie foit fi chargée, qu’elle ne 
puïfle plus en difloudre ; laiflez cette 
teinture repoler trois ou quatre jours s 
filtrez-la enfuite par le papier gris , ou 
verfez-la par inclination , vous avez une 
excellente teinture ; elle eft très-bonne 
dans les coliques , pour les foiblefles 
d'eftomac ; elle eft certainement au- 
deflus de toutes les quinteflénces ordi- 
naires d’Abfynthe. Les parties effentiel- 


les de l'Abfynthe {ont bien réunies en- 
femble, 


Huile éthérée d'Abfynthe. 


PRENEz fix livres d'Abfynthe verte 
dans fa maturité ÿ coupez-la par petits 
morceaux ; mettez-la dans un alambic 
qui contienne environ vingt-quatre ou 
Vingt-cinq pots d’eau ; mettez dans cet 
alambic huit pots d’eau ; couvrez l'alim 
bic d’un refrigérant & l’entretenez d’eau 
froide ;adaptez au tuyau un grand ba- 
Jon pour recevoir ce qui diftilera ; fous 
ce balon mettez un vaifleau plein d’eau 
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froide dès le commencement , afin de 
condenfer les vapeurs ; donnez un bon” 
feu, afin de faire diftiler promptement ,w 
& que l’eau bouille dans l’alambic : pour” 
cet effet il faut-qu'il y ait plus du tiers” 
de lalambic vuide, & que l'alambic ait 
un col long : il faut que la diftilations 
fafle le filer d’eau ; lorfqu'il fera fortim 
environ un pot d’eau, l’huile éthérée 
viendra, qui nage fur l'eau dans le balon. 
Elle eft verte : lorfqw'il ne viendra plus 
d'huile , ceflez la diftilation , féparezw 
l'huile, & la gardez dans une bouteille“ 
bien bouchée. 


Maniere de féparer l'eau d'avec l'huile. | 


IL faut brouiller l'huile avec lea 
dans le balon pour détacher l'huile qui 
“eft adhérente ; enfuire verfez de l’eau 
dans le balon pour faire monter l’huile aus 
haut du col du balon , de forte que vous” 
puifliez imbiber un coton de l'huile M 

uon étraint dans une petite bouteilles 
qu'il faut tenir bien bouchée. “4 

On extrait l’huile de Romarin, de Ge“ 

nievre de la même façon. 4 


Li 
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DE LA FUMETERRE. 


T A Fumererre eft une plante commu- 

ne ; fon ufage eft excellent pour pu- 
riher le fang, & entre autres celui des ga- 
leux, & lever les obftructions : elle eft 
bonne dans les difpoftions à la paraly- 
fie. J'ai vu plufieurs perfonnes s'en fer- 
vir avec fuccès. 


Sel de Fumeterre. 


On fait le fel de Fumeterre par ti- 
turation, ou infufñon , comme des autres 
plantes : il faut avoir de l'attention à 
faire un beau fel bien purifié, qui foit 
par conféquent luifant,cryftallin ; ce qui 
arrivera fi on décante deux ou trois fois 
Mes affierres , &-qu’on filtre bien la diflo- 
lution ; la dofe eft de vingt grains dans 
un bouillon de veau ou de poulet ; on 
‘augmente la dofe, fi on le fouhaite , juf- 
qu'à demi-gros. 

: On peut encore purifier ce fel com- 
me tous les autres, le diffolvant dans de 
“bonne eau-de-vie, rejettant enfuite ce 
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qui ne s'eft pas diflous ; on diftile cette. 
diffolution : ; lorfqu’on ei a retiré les trois! 
quarts , on met demi-once ou davanta 
ge de ce qui eft refté dans la cucurbitem 
fur chaque affiette de fayance ; on r'Etiren 
un fel très-pur & très-beau. 


/ 


‘dus 


SEL DE ROMARIN, 


DE GENIEVRE , LAVANDE, &c. 


N fait le fel de Romarin, de Ge 
nievre , Lavande, de la Ménte fall 
çon que le fé d’ Abfynche ; ; il faut y Pi | 


porter les mêmes DENON 


LL 
x A 
+2 


SEL D'OSEILLE ! 
ï Osritre eft une plante légumi- f; 

neufe aflez connue ; elle contient} 
beaucoup de fel ; elle fortifie le cœur, à 
excite l'appétit par un petit goût aigre= 
let ; elle defaltére , réfifte au venin : ; elle! X 
eft aftringente. 1 

Il faut procéder pour faire le fel effene 
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tiel d'OfRille , comme aux autres plantes 
vertes: on la coupe par petits morceaux; 
on la pile dans un mortier de marbre ; 
enfuite il faut la mettre à la trituration 
avec une eau filtrée & repofée: lorf- 

u'elle aura été triturée un jour, il faut 
hi par les toiles , laïfler repofer toute 
le nuit ; verfez par inclination fur les fil- 
tres d’étoffe ; faites évaporer, il fe fera 
ün fédiment que vous féparerez , & s’il 
s'en forme encore , vous le féparerez de 
nouveau ; faites fécher, vous aurez un 
{el agréable , qui a le goût de l'Ofille, 
qui fe conferve plufeurs années, Ce fel 
ra cryftallife comme des grains de Mil. 
Il faut obferver ce que j'ai dit, que lorf- 
qu'on veut voir les cryftallifations natu- 
relles , il faut fur la fin de l’opération di- 
minuer la chaleur du baïn de vapeur , & 
achever de fécher à l’eau tiede. On peut 
avoir le fel dans la liqueur qui fe confer- 
ve : pour cet effet , il faut purifier trois ou 

uatre fois le {el d'Ofeille, le faifant dif 
loudre , fécher & décanter à toutes les 
fois {ur les affiettes , pour ôter le dépôt 
qui s’y attache, Si on ne purifioit pas le 
{el d’une vifcofité huileufe qui l'envelop. 
pe , il ne fe fondroit pas à la fraîcheur 
de la cave : expofez votre fel purifié fur 
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une afliette, & la mettez penchée à 4 
cave ; recevez la liqueur, comme il a: 


été dit ci- devant; confervez certe li- 


4 
Pal 


‘æ 
ñ 
ME 


queur dans une bouteille bien bouchée E 
quatre ou cinq goutes de cette liqueur 
donnent un acide agréable à un bouillon; 4 
elle a toutes les propriétés de lOfeille, î 


OBSERVATION. 


L’Os£11Le donne beaucoup defel:" 


une livre d'Ofeille donne fept gros de 


{el eflentiel bon : mais il eft à propos den 


le bien purifier. 


} 


Sion met dans une cornue de verrem 
les fept gros de fel effenriel à un petit feu 
de fable , il fort environ deux gros d'hui- 


le & d’efprit ; ce qui refte dans la cornue 


efe deux gros & demi, douze grains. 


Il s’eft diffipé dans la diftilation deux 
gros & foixante grains, & par la calci-" 


nation un gros : les deux gros & demi 


& douze grains reftés dans la cornue,w 


ont été calcinés & leffivés ; ils ont donné. 
un gros moins douze grains de fel fixe : 


cette analyfe fait voir les parties qui 
compofent les fept gros de {el d’'Ofeille, 


\ 
L 


On donnera ci-après la maniere de faire: 


l'analyfe fans calcination, 
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SUR 


PEULA SABTNE, 
ou SAVINIER. 


E Savinier eft un arbrifleau qui s’é< 

tend en large toujours verd : fes feuil. 
les font épailles , rondes & épineufes , 
d'une odeur fort défagréable. La Sabine 
eft apéritive , atténuante ; elle excite les 
mois. On en prendra nouvellement 
cueillie | ou ramaflée dans un tems con- 
venable , comme on l’a dit dans les Cha- 
pitres précédens ; on la pilera : on la 
mettra à la trituration ; on filtrera par 
les toiles ; on laïfera la filtration fe re 
pofer la nuit dans un vaifleau de terre : 
le lendemain on verfera par inclination 
& on filtrera par les étoffes : on ÉVAPO= 
rera au bain de vapeur, comme à toutes 
les autres opérations ; on féparera les 
dépôts qui fe formeront fur les afliettes 
“par décantations, on aura un fel odo- 
rant, qui aura les qualités fufdites dans 
un degré parfait, 
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OBSERVATION. 


ON peut ne triturer cette Plante que 
fept à huit heures. 

Il faut ramafler ce fel promptement 
car il s'humecte aïfément. 

On peut remettre la même Plante à 
la crituration , tant qu’elle donnera de la 
teinture : ellea une huile pefante, qui 
ne s’exhale pas pendant l’évaporation: fa 
mauvaife odeur eft corrigée , de façon 
que ce fel mis dans de l’eau , a l'odeur du 
vin mufcat,& le goût, fi on y mêle beau- , 
coup de fucre. On obfervera , que cette 1 
méthode corrige les mauvaifes odeurs, 
& perfectionne les parties effentielles 


fans altération. 


DU PAREIRA BRAVA.! 


*E Pareira Brava eft une racine qui # 
vient de l'Amérique : elle eft fort # 


apéritive, très-bonne pour la gravelle, 


Sel de Paretra. 


J 1 faut mettre en poudre cette racine, | 
| | la 
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la mettre à la tricuration pendant un jour, 

filtrer la diflolution, comme il eft dit, 

la laïffer repofer la nuit, la filtrer le len- 

demain, enfuite la mettre à évaporer , 

avoir foin de décanter , à caufe du dépôr, 
pour avoir un fel bien pur. 


OBSERVATION. 


Iz ne faut pas triturer cette Plante fi 
long-rems que les autres , parce qu’elle 
a beaucoup d'huile | & que le fel feroit 
difhcile à faire. 

Dans ie tems de latrituration , & lorf- 
qu'on en retire les vaïlleaux, elle donne 
une écume blanche comme de la neige, 
ce qui prouve qn'elle abonde en parties 
grafles & huileufes. | 

. Cette écume féchée au foleil , fournie 
une poudre fort amere & fort apéritive, 

Le fel de Pareira-Brava eft meilleur à 
Pinfolation qu’au bain de vapeur. Il ya 
certains Médecins peu verfés dans la con- 
noïflance des remédes , qui s’imaginenc 
que les fels eflentiels font de la nature 
des fels lixiviels, & qu’ils font trop forts : 
ils ignorent la maniere de s’en fervir, 
qui eft toute des plus fimples ; ils aiment 
mieux fe fervir de décoétion, qui enle- 


Q 
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ve tout ce qu'il y a de bon, ils ne fa- 
vent pas la quantité de fel qu'il y a dans. 
la décoction ; au lieu qu'un habile Mé- 
decin peut mertre ce qu'il veut de grains 
dans de l'eau, & être affuré de la force: 
de fon reméde, ou de fon apozême; mais 
il ya certains Médecins qui n'ont qu'une, 
routine. 


| mm 
SEL D'OIGNON,D'AIL, 


DÉCHALOTE, 


LE? 16 Non eft un légume que l’on 
_sculrive dans les jardins ; on s’en ferth 
dans la Médecine : il eft apéritif, dit 
geftif , propre pour la gravelle, pour 
lhydropife ; c’eft un excellent maturatif! 
comme on le démontrera. 

Faites piler la quantité qu'il vous plai-! 
ra de bon Oïignon; mettez-le à la tritual 
ration pendant un jour ; filtrez la triturasl 
tion par les toiles , laïffez la repofer lai 
nuit ; filtrez le matin par les éroffes ;! 
évaporez : lors de lévaporation s’il fe fait 
un dépôt aux affiettes, verfez par inclist 
nation fur d’autres afliettes; s’il fe fait 
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. derechef un nouveau dépôt, décantez 


encore, afin d’avoir un beau fel. 


_OBSERVATION. 


CE fel a le goût parfait de l’'Oignon 


& fe conferve plufieurs années, enforte 


que ce {el peut fervir d’aliment comme 


en Médecine. 


Ce fel, outre les qualités fufdices , eft 


un des plus puillans maturatifs de la Mé- 


decine , & le plus prompt, On verra à 
Ja fin de cer Ouvrage une relation des 
plaies & tumeurs gucries avec le {el 
d'Oignon & avec les autres fels. 

Cerre Plante contient une huile pefan- 


te & remplie de beaucoup de fl; une 


évaporation douce lui conferve toute fa 
vertu, On fair les fels d’Ail , d'Echalote, 


de Poirée de la même façon. 


Le fel d’Echalote fait très-bien dans 


. les nouvelles ankylofes, comme il fera 
dit à ia fin de cet Ouvrage. . 


HT 


Qÿ 
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ROUGES. 


] *“Œ1LzLET eft une plante qu'on cul: 


SEL DE FLEURS D ŒGILLETS : 


tive dans les jardins : fes fleurs fonc … 


rouges, blanches, jafpées, de plufieurs. 


couleurs, de bonne odeur, fenrant le & 


Gérofle. 


‘Le fimple, haut en couleur , bien odo-. 


rant , eft celui dont on fe fert en Méde." 


cine : il eft cordial , réjouit le cerveau , eft . 


bon pour l’épileplie , la paralyfe ; il ré 


fifte au venin; il excite la tran{piration. 


Faites triturer la quantité qu'il vous w 
plaira de fleurs d’'Ocillets rouges, qui. 
fencent le Gérofie ; filtrez la diflolution : 


par les toiles fans l’étreindre ; laiflez re. 


pofer la filtration toute la nuït ; le lende- ! 
main verfez par inclination, afin de laif- « 


fer au fond du vaifleau le dépôt qui s'y. 
fera fait ; filtrez par les étoffes de laine; 
portez votre diflolution fur les affiettes. - 


Lorfque vous remarquerez qu'il fe préci- 
pite un fédiment qui s'attache aux affiet- 


Us 


tes, vous décanterez {ur d’autres afliet-w 
tes: s'il {e formoit encore un nouveau - 
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dépôt , il faudroit décanter derechéf, 
enfuite évaporer jufqu’a ficcité : enlevez 
Je fel promptement , il eft extrémement 
fufble: on a beaucoup de peine à le gar- 
der en fel, parce qu'il s'humeéte ; c’eft 
pourquoi il faut le mêler avec un peu de 
fucre fin en poudre , bien fec , qu’on par- 
feme fur l'affierte avant de lever le {el : 
on le ramafle dans une bouteille, où on 
le fait fondre à la fraîcheur de la cave, 
& on le garde en liqueur. Si vous ajou- 
tez trois ou quatre goutes d'huile de Gé- 

rofle au fel ou à la liqueur, il fera d’une : 
odeur très-agréable ; cette huile ne peut 
qu'augmenter fa vertu cordiale : ce {el & 
la liqueur fe confervent bien des années 
fans altération, C’eft un excellent reme- 
de pour les potions cordiales : ce fel 
ainfi préparé eft infiniment meilleur que 
le firop de cette fleur : on peut extraire : 
les fels de toutes les fleurs comme de 
l'Ocillet ; cette opération doit fervir de 
modéle, db | 


DU SEL DE SUMAC. 


F: Sumac eft un arbriffeau qui four- 
nit des fleurs difpofées en grapes rou- ‘ 
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geâtres. Il eft fort aftringent & bon pour 

afférmir les gencives : il eft bon auflis 
dans les dyfenteries, Pour extraire fon. 

{el , il faut prendre des fleurs de Sumac 

& fe comporter comme au fel de BerbeA 

ris, Sa cryftallifation eft en glace polie 

d'un beau rouge : les fels des plantes qui, 
ont la couleur rouge, font rouges ; ce 

qui fait voir qu'il ne {e fait aucune alrém 
ration dans l'extraction des parties eflen… 
tielles. 


SEL DE BERBERIS, 


Où ÉPINE-VINETTE. 


| E Berberis eft un grand arbrifleaw 

Fer , épineux: fes fleurs font difs 
poices en petites grapes ; quand elles” 
font tombées , il leur fuccede un petit 
fruit long, cylindrique , qui contient un. 
fuc acide , aftringent & agréable : ce fruit 
eft d’une couleur rouge ;on en fait en 
Médecine du rop qui eft fujer à s’aigrir. 

Le Berberis eft cordial, aftringent 

propre pour arrêter les cours de ventre; 
les hémorragies, & pour calmer leffér- 
_ velcence de la bile. | | 
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+ Prenez la quantité qu'il vous plaira 
de fruits de Berberis , qui foient bien 
mûrs; faites-les piler dans un mortier de 
marbre; mettez à la trituration pendant 
un jour entier, avec fufhifante quantité 
d’eau filtrée & repolée , comme il a 
été dit ci-devant. La trituration ache- 
wée , verfez-la fur le filtre de toile; 
laiflez le marc s’égoûrer & laiflez repofer 
toute la nuit; le lendemain verfez par 
inclination fur le filtre des étoftes; met- 
tez à l’évaporation : quand il fe fera des: 
{édimens , ce qui arrive lorfque la i- 
queur qui eft fur les afliettes eft à moitié 
“évaporée , décantez-la fur d’autres af- 
. fiettes, & laiflez fécher : enlevez le fel, 
“ & le confervez dans une bouteille bien 
"bouchée , le fel a les propriétés du fruit, 
1,2 = . NE 
il n'y a que le phlegme qui fe foit éva- 
oré. | | 
… Ce fel eft rouge comme le fruit, & 
. forme une glace polie dans la fuperficie, 
d'un très-beau rouge : fi vous voulez 
mettre le fel en liqueur , apres l'avoir 
diflous deux ou trois fois , filtré & éva- 
_poré : mettez-le à la fraîcheur de la cave 
fur une affiette de fayance & un enton- 
noir de verre deflous pour conduire la 
liqueur dans une bouteille, Cette li 
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queur fe conferve , elle eft d’un goûe. 
agréable, 


SEL D'ORANGES AMERES.\ 


ORANGE eft une efpece de pos 

me : c’eft le fruit d’un arbre qu'on, 
nomme Oranger ; cet arbre vient dans. 
les Pays chauds : on en cultive beaucoup! 
dans ie jardins , fa fleur eft d'une odeur: 
agréable, 

L'écorce d'Orange amére réjouit le 
cerveau & l’eftomac, qu’elle fortifie ; elle 
réfifte à la malignité dé humeurs. 

Prenez par exem ple , quatre onces d’é (CS 
corces fuperficielles d'Oranges améres ,4 
comme pour faire des zefts ; coupez-less 
par petits morceaux , & prenez garde de 
difliper , le moins qu il fera poffible , de 
fon huile ; mettez cette écorce à la tritu-: | 
ration late trois chopines d'eau qui 
aura été filtrée & repofée ; faites triturer 
fix ou fept heures; FERA A ar les toiles 
fur un tamis de crin; Laiflez repofer la 
filtration la nuit ; re lendemain verfez 
par inclination , & filrrez par les éroffes | 


de laine, e 
| Auffi-tôt 
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-. Aufli-tôt que les Oranges ont été pi- 
ées, comme on vient de le dire, il faut 
les étreindre & en tirer le jus , qu’on 
hifle fe clarifier dans une bouteille, & le 
lendemain verfer par inclination pour. 
aille le dépôt au fond de la bouteille, 
Il faut méler ce jus d'Orange avec la 
trituration des écorces : verlez enfuite 
ice mélange fur plufieurs affiertes, & 6va- 
porez fur un feu doux. Il faut mettre 
peu de cette diffolution fur les affiettes, 
autrement vous ne pourriez lever le fel, 
à caufe de la partie vifqueufe du jus d'O- 
range , & il fera très-bon; au lieu qu’en 
mettant peu de diflolution, le {el fera 
jaune. Il faut le mettre promprement 
dans une bouteille; trente grains de ce 
{el dans un demi-feptier d’eau, avec une 
demi-once de fucre , fait un Srand verre 
d'orangear. Ce fel fe conferve plufeurs 
années : ileftutile aux voyageurs &aux 
chafleurs pour {e rafraîchir; on doit por- 
ter ce {el dans des flacons de cryftal, 


_OBSERVATION. 


… J'Ar déja dit, que lorfqu'on veut 
voir les cryftallifations au naturel, il 
faut un feu crès-doux {ur la fin, pour que 
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la cryftallifation fe faffe prefque fans cha 
eur. Vous aurez un {el d’un goût amer 
très-piquant comme lOrange. Pour le: 

rendre parfait , lorfque votre fel fera lew 
vé, preflez des zefts d'Orange amérew 
deflus & remuez le fel, afin que l’huiles 
edorante qui eft dans les zefts,fe commuss 
nique à tout le fel: cette opération efts 
très-curieufe. On fait le fel de Citron 
de la même maniere , ileft fort agréables 
& diurétique. | 


SEL DE PRUNES. 
Y Es Prunes font le fruit d’un arbre 
À _aflez connu : ce fruit eft humed“ant, ! 
‘émollient & laxatif. 4 

_ Prenez telle quantité qu'il vous plaira 

de bonnes Prunes féchées, comme on 

les apporte de la Touraine , qu'elles 
foient bien charnues: coupez par petits. 
morceaux la chair qui eft fur le noyau; 
mettez le tout à la trituration pendant uf 

jour ; filtrez la trituration par les toiles 

fur un tamis de crin ; laiflez repofer tous 
te la nuit; verfez le lendemain au matin 
par inclination fur les éroffes de laine 
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mettez la trituration évaporer au bain 
de vapeur ; ayez foin de décanter d'une 
aflierte fur une autre, pour rejerter le 
dépôt qui fe forme fur la fin ; Évaporez 
_ doucement jufqu'à ficcité, vous aurez 
un beau fel qui a le goût de la Prune, & 
‘qui fert de véhicule au fel de Séné, quand 
on s'en fer pour purger, Q 


fr 


SEL D E POMMES 
| DE REINETTE, 


“+ À Pomme eft le fruit d’un Pommier, 
à res aflez connu ; elle eft d’un 
‘grand ufageen Médecine ; elle eft cor- 
diale , humectante & rafraïchiffante. 

Il faut fe comporter pour faire le {el 
de Pommes de Reïnette, comme au-fei 
de Prunes. Ce fel mis dans de l'eau y 
donne parfaitement le goût de la Reï- 


mette, 
u OBSERVATION. 


. Ce fel fe leve aflez bien de deflus 
T'affierte ; mais il fe raflemble dans la 


bouteille : pour y remédier , il faudroit 
KR ij 


ES 
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en le levant y mêler un peu de fucre fi 
en poudre, bien ANR 
On peut faire le fel de tous les fruits 
de la même façon que ceux de Berberis , 
d'Orange, de Citron, Prunes & Pom- 
mes, dont j'ai donné les opérations , il 
{eroir inutile d’en donner d'avantage. Je 
prie le Lecteur de faire attention à la 
beauté de cette nouvelle méthode, qui 
nous découvre une maniere de pouvoirh 
difpofer du goût & de l'odeur des fruits, . 
& de les conferver agréablement plu- 
fieurs années , fecs, portatifs , fans Être 
fujets à corruption, 


SELDECLOU DE GEROFLE. 
ee Clous de Gerofle font les fruitsk 
d’un arbre qui croît dans l'Inde e CE* 
_ fruit eft odorant , aflez connu de tout le 
monde; il eft cordial, céphalique & fto- 
macal ; il réfifte à la malignité des ‘hu 
meurs ; il foulage-dans le mal des dents. 
_ Faites piler de bon Clou de Gerofle ; 
mettez-le à la trituration pendant un 
_jour ; filtrez par les toiles ; laïflez repo- 
fer toute la nuit dans une bouteille bous 


# \ 
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-chée ; filrrez le lendemain par les étoffes; 
-évaporez au bain de vapeur modéré, dé- 
cantez : sil fe forme des fédimens, éva- 


\ 


_porez à ficciré ; vous aurez le fel de 
Clou de Gerofle. Ayez quelques goutes 
d'huile éthérée de Gerofle ; joignez de 


l'huile avec le fel, on aura un {el par. 
è fait. ki: 
HN Eau de Gerofle. 


Faites piler un quarteron de Clou 
‘de Gerofle récent; faîtes bien criturer 
pendant un jour ; diftilez enfuite la tri- 
turation dans un alambic de cuivre bien 
étamé garni de fon refrigérant , vous au- 

 fEZ une eau très-agréable: on y mêle du 
* fucre quand on veut que cette eau fe 
: conferve deux & trois ans, | 


* SEL DE GROSEILLE ROUGE. 
bL Grofeiller eft un petit arbrilfeau 


qu'on cultive dans les jardins : il 
produit un petit fruit rond , rouge, lui- 
 fant, mou, rempli d’un fuc fort rouge, 
aïgrelet, & très-agréable : on en fait 
- d'excellentes confitures. Les Grofeilles 
1 | KR iij 
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font rafraîchiflantes , fortifiantes ; elles 


précipitent la bile ; elles arrêtent le cours 
de ventre , le crachement de fans ; elles. 
; | 8 5 €! 


réfiftent au venin, C’eft un grand avan 


tage pour la Médecine , de pouvoir join 


dre en tout tems l’utile & l’agréable : 
c’eft ce qui fe rencontre dans les Opéra- 


tions fuivantes, Ces excellens & agréa-l 


bles fels étant bien faits ,ne font pas fu- 


jets à la fermentation ni à la corruption. 


Ils font portatifs : les gens de mer en 


portent dans les pays chauds pour faire 


des boïiflons rafraïchiffantes : on s’en fert 


en Médecine , au goût du malade, en y 


mettant plus ou moins de fucre. 


Prenez cinq livres de belles Grofeilles. 
ouges, récentes & bien mûres ; féparez” 
de fruit de la grape; écrafez-le fans écra-s 


fer le pepin dans un mortier de marbre 
bien propre & bien net ; verfez ce fruit 


dans un vaifleau de terre ou de fayances 
mettez deflus trois chopines & quatre on" 


ces d’eau bien chaude ; laifez en digeftion 
une heure ; filtrez enfuite cette infufon 
par une toile claire pour retenir le marc; 
remettez trois chopines & quatre onces 


d’eau bien chaude ; laiffez encore en di-. 
geftion une heure; filtrez par une toiles 


méêlez la premiere infufion avec la {e- 


 €Chymie Hydraulique. 199 
#Æonde; laiffez repofer une heure , en. 
fuite verfez par inclination fur le filtre 
d'’éroffe de laine ; mettez deux onces de 
cette teinture fur chaque afliette au bain 
de vapeur modéré ; faïces bien fécher 
votre {el avant de le lever ; ayez foin 
d’avoir des afliettes, dont le fond foit 
pense plat, afin qu'il n’y ait pas 
F us de liqueur dans un endroit que dans 
J'autre. 


4 


F. OBSERVATION. 

On met de ce fel autant qu’il en faut 
pour donner à l'eau une couleur de vin 
de Bourgogne , c’eft la marque que l’eau 

“eft fufifamment & agréablement char- 
gée. On humecte d’abord le fel avec un 
peu d’eau au fond d’un verre, enfuite on 

| Ÿ remplit ; on bat d'u verre dans un 
autre , jufqu'à ce que la diflolution foit 
‘faite : on y ajoute enfuite une bonne de- 
‘mi-once de fucre , plus ou moins, fui- 

ant le goût des perfonnes. à 

« Ayez foin de faire cette opération avec 
bien de la propreté; que les vaifleaux 
#oïent bien nets , lestfiltres bien blancs, 
“Mettez votre {el dans une bouteille pro- 
tpre & bien bouchée , ce fel fe conferve 
“parfaitement bien, du 


Riv 
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… On fait le fel de Framboile , de Fraife 
de la même façon & avec les mêmes pré2l 
cautions. Si l'eau eft chaude ,comme elle, 
doit l'être , le fruit eft entierement déco. 
“doré, On peut faire un ratafñiat de Fram=. 
boife fur le champ, en diflolvant de ce. 
{el dans de l’Eau-de-vie & y ajoutant du, 
fucre. | : ‘1 
La Framboife eft un fruit rond , un. 
peu velu, d’une couleur ordinairement, 
rouge , d’une odeur agréable , rempli, 
d'un fuc doux, vineux ; elle fortifie le 
cœur &' l'eftomac ; elle humectele fang ,. 
elle donne bonne bouche ; elle eft rafraf=" 
chiffante. ES 
La Fraife des bois eft la meilleure ;,, 
lorfqu’elle eft bien mûre, elle eft humec 
tante, fortifie le cœur , purifie le fang 5 
elle eft apéritive , elle réfifte au venin. ", 


SE L'D'ABRIC OT 


k i |) 

" ‘Asricorier eft un arbre fort 
ss connu : il pofte un fruit agréable au | 
goût : ileft cordial, pectoral , humec= | 
tant ;ilexcite le crachement , rétablit leg | 


forcés. | D 


4 | 
| 


| 


Î 
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| La maniere d’en extraire les parties 
| effentielles , eft peu différente de celle 
de la Framboife & de la Grofeille : mais 
comme ce fruit n’elt pas fi aqueux , fa 
difolution doit être plus étendue. D’ail- 
| leurs, l’ufage de fa préparation ef fi 
| agréable & futile aux malades , qu’il eft 
bon de donner la maniere de faire fon 
| felexacement & avec une grande pro 
»preté , parce qu'il faut peu de chofe 
| pour changer le goût de ce quieft exquis, 
_& en varier la couleur. 
Il faut cueillir une livre d’Abricots 
| dans leur maturité, les efluver légere- 
| ment avec un linge blanc, les féparer 
par la moitié, & en ôter le noyau, les 
couper enfuite par petites tranches. Fai- 
{ «es triturer une livre de ce fruit avec une 
| pinre d’eau pendant fix heures , filtrez 
par une toile claire , & étreignez un peu 
Je marc ; laiflez repofer &c filtrez enfuite 
par les éroffes de laine : mettez à l’éva- 
_poration fur plufieurs aflietes ; lorfque 
… la liqueur fera un peu échauffée , décan- 
| rez fur d’autres afliettes, parce qu'il.fe 
… fait un dépôt qu'il faut rejetter ; faites 
. évaporer jufqu'à ficcité, tout doucement. 
. Il Faut faire bien fécher le fel, & le met- 
tre dans une bouteille bien bouchée, 
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On enmet vingt-cinq ou trente grains 
dans un verre avec de l'eau: lorfque le. 
fel eft diffous, on y ajoute du fücre aus 
tant qu'on le fouhaite : ce {el forme une. 
liqueur très-agréable , d’un goût vineux,. 
& qui a parfaitement le goût de l’Abris 
cot. 


Sel d’Abricot par infufion. 


PRENEZ une livre d’Abricots bien . 
mûrs; Ôtez-en les noyaux; coupez-les 
par tranches bien minces ; verfez deffus 
_chopine & demi-feptier, & deux onces 
& demie d’eau bien chaude ; laiffez in= 
fufer une heure , enfuite paflez par ur 
linge blanc fans étreindre le marc ; ré 
mettez la même quantité d’eau chaude, 
& lailez infufer une heure ; exprimez 
tant foit peu le marc : joignez les deux, 
-Anfufons ; laiflez-les repofér demi-heure s 
paflez enfuite par les étoffes de laine, 8e! 
mettez évaporer doucement fur les af 
fiettes de fayance : cette douce infufion 
donne un beau fel fort agréable , qui à& 
Jes qualités fufdites. | 


Maniere de faire les Sirops. 


Prenez, par exemple , des fleurs. 
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ou feuilles de Pêchers un quarteronz 
Coupez par morceaux , & les mettez 
avec une pinte d’eau à la trituration; 
après trois heures de trituration , filtrez 

par les étoffes de laine; remerttez la mê- 
me eau à la trituration, avec quatre on- 
ces de nouvelles feuilles ou fleurs de Pê- 
chers ; continuez ainf jufqu’à trois & 
quatre fois , vous aurez une eau chargée 
es parties efficaces de la Plante, & de 
hquelle il ne s’eft rien échappé. Verfez 
“cette eau par inclination dans une-bou 
tcille de verre ; chargez-là peu à peu 
“de fucre fin en poudre. Pour faire fondre 
le fucre , on peut mettre la bouteille dans 
Ls e:. 
de l’eau chaude , ou faïre fondrele fucre 
à froid , remuant la bouteille, Lorfque: 
“eau ne pourra plus prendre de fucre, 
“elle fera en confiftance de firop. Afin d’ê- 
ere fûr que votre firop eft en bonne con 
fiftance , & fuffifamment chargé de fu- 
“cre , mettez dans la bouteille une once 
. de fucre fin en poudre , qui {e précipitera 
- & reftera au fond de la bouteille, Après 
cinq à fix jours, fi le fucre étoit fondu, 
on remettroit de nouveau autant de fu- 
cre.. | Loti 
On peut faire tous les firops de cette 
façon. J'en ai de deux ans aufli bons que 


| 
| 
| 


204  Chymie Hydraulique. | 
le premier jour : ces firops ont la cout 
leur , le goût & l'odeur de la Plante. On | 
jugera de leurs qualités par leurs effets | 


M 
| 


'APOSÈMES ou TISANNES, 


Pie EZ, par exemple, des racines 
de Chiendent, qu'on aura lavées pour | 
en ôter la terre ; de la racine d’Af perge A 
.pareillement Luée ; de la racine d'O:, 
feille, de petit ss auffi lavée ; COU* 
pez par petits morceaux ; 6 RIDHURE ces 
racines dans un mortier de marbre; ; met | 
tez-les-à la trituration avec de Donne eau | 
de fontaine ; faites triturer deux ou trois 
heures ; filtrez ; lailez repofer deux où. 
trois Denres & refiltrez par les étoffes, 
On peut Énertouten li tanues de la 
même façon à froid. On met la quantité 
des plantes qu’on veut, & on en charge 
Tr Eau autant qu'on le ne 


% 
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CHAPITRE LIL. 
» La Zoologie, ou Regne Animal. 


ÆE Regne animal peut fournir à la 
Médecine d’excellens remédes. Les 
els des animaux font prefque tous vo- 
atils & urineux, metrent puifflamment le 
fang en mouvement , leurs huiles encore 
Done 
L’ufage de ces remédes n’eft pas fré- 
que à caufe de leur odeur féride & im- 
1portune qui dégoûte le malade : c’eft 
le feu qui occafionne cette odeur d’empy- 
‘reume , puifqu'elle n’eft pas dans le Mix- 
‘te. Il eft avantageux & d’une grande im- 
por tance à la Médecine, d’ôter aux fels 
& aux huiles cette HA odeur. On 
‘ne fe fert des huiles des animaux tirées 
.par la cornue , qu’extérièurement, à cau- 
e de leur puanteur, Par le fecours de la 
_ nouvelle Chymie, on extrait le {el & 
l'huile des animaux, de façon qu'ils font 
.privés de tous leurs défagrément. Le {el 
«& l’huile de Vipére Has vantés par tous 
les Chymiftes ; comme un des meilleurs 


LR 


206  Chymie Hydraulique. | 
remédes de la Médecine : ils réfiftent a@ 
venin, purifient le fang, font bons pourlà 
petite verole, pour les fievres malignes, 
intermittentes ; pour la pefte, pour la | 
ladrerie , la gale & le fcorbut. 1 
Toutes ces propriétés détaillées par la 
multitude des Auteurs | doivent engager. 
un artifte à travailler avec courage & 
fans impatience. Les belles préparations 
ne fe font pas à la hâte : c'eft afléz tôt, 
dit le proverbe , fi il eft bien. D'ailleurs, 
un artifte doit être Curieux d’une opéras 
tion nouvelle, En faifant l'extraction dut 
fel & de l’huile de Vipere par la nouvelle 
Chymie, on a un efprit & un el qui n'& 
point de mauvaife odeur : on lui en donne 
une agréable par le moyen d’une eflence, 


à 


# 
? 
NI 
: 


DE LA VIPERE. | 
\ Hi Vipére eft une efpece de Serpent, 
A qui a beaucoup de reflemblance à la 


o 


Couleuvre. La Vipére engendre fes fem 
blables tout vivans , d’où elle tire fon 
nom , & la Couleuvre par des œufs, 
comme les autres reptiles. Leur morfure 
eft très-dangereufe & mortelle, 


à Sel & Huile effenrielle de l'ipére. 


\ Prrez une livre de Vipére bien {6- 
the & récente; mettez-en une demi-li 
re dans chaque pot avec douze chopines 
d’eau froide; faites triturer quatre heu 
res ; filtrez par une toile fur un tamis de 
crin: laïiffez égoûter le marc; remertez: 
de l’eau froide fur le même marc : faites 
tricurer encore quatre heures ; filtrez pat 
une toile fur letamis decrin, comme ci- 
devant : laiflez repofer toute la nuit ces 
filrrations ; faites fécher le marc des Vi- 
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LA 


péres fur un pot de terre non verniflé, 

pour le remettre à la trituration avec de: 
‘eau froide, comme précédemment ; fil. 

trez les diflolutions par les étoffes de: 
laine ; laiflez repofer une nuit, enfuite 

faites évaporer fur des afliettes de fayan- 
ce au bain de vapeur, Il faut les furvui- 

der fur d’autres affiettes pour féparer un 

fédiment, s’il s’en fait, d’avec la liqueur 
qui eft claire, Vous laïlferez évaporer 

jufqu'à confiftance d'huile épaifle , que 

vous coulerez dans une bouteille, Con- 

tinuez les triturations avec de l'eau chau- 

‘de au lieu d’eau froide, 

… Lorfque vous aurez tiré des Vipéres 
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- toute la teinture qu’elles peuvent donà . 
ner , & qué vous aurez Évaporé ces, 
teintures de la maniere qu'on vient dele 
prefcrire , il faut bien fécher de nou 
veau les Vipéres fur un plat deterre, en" 
fuite les piler dans un mortier de fer, 
les tamifer. Lorfqu’elles feront tamifées; 
mettez cette poudre fur un plat, & don. 
nez le feu de façon, que votre poudres 
devienne jaune, fans brûler. Verfez def- 
fus de l’eau chaude, & faites criturer” 
deux ou trois heures : faites repofer las 
filtration une heure ; filrrez par les étof 
fes de laine fur le tamis de crin ; évapo= 
rez, commeil eft dic ci-deflus ; remettezs 
de l’eau chaude fur le même marc; fairés' 
*triturer deux ou trois heures , filtrez &# 
repolez , & faites évaporer comme ci: 
deffus ; à confiftance d'huile , que vous: 
arderez dans une bouteille, £ 
Il faut garder tous les fédimens qu'on! 
a féparés dans les évaporations , pour En 
tirer avec de l’eau chaude l’huile qu'ilss 
peuvent contenir. Faites fécher le. marc; 
_& lui donnez le feu fur le plat de terres, 
& le donnez de façon, que la poudre de 
Vipére fouffre le feu plus violent, fans 
la brûler, ce que l'on connoît à l'odeur; 
pourvu qu'elle ne fente pas le brüle cela 
: fuit, 


\ ; 
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…fufit. Remettez de l’eau chaude deffus à 
* & triturez deux heures: filtrez & repo- 
: {ez, vous aurez encore une belle teintu- 
» re. Continuez ainfi ces opérations à {é- 
» cher fans brûler : faites triturer & évapo= 
» ter , jufqu'à ce que l’eau ne tire aucune 
. ceinture & qu’elle forte blanche, ce qui 
arrivera à la vingtieme fois: par cette 
opération, vous féparerez toute l’huile 
- de la Vipére; le marc qui vous refte ne 
contient plus qu'un efprit & un fel, qu'il 
M faut avoir : c'efk un fel plus ténace à la 
… partie terreftre de la Vipére. 
… Après la derniere trituration, faites 
bien fécher le marc, de forte qu'il ne 
‘fume point du tout. Mettez -le chaud 
dansune cornue de verre à nu ; placez. 
» la fur le fable ; adaptez un récipient, & 
le lutez avec de la veflie: donnez le feu 
pour faire fortir d’abord un efprit clair 
renfuite un fel volatil, 11 ne viendra point 
"d'huile , l’'efprit & le {el font fans odeur , 
mais vifs & pénétrans. Joignez l’efpric 
… & le {el volatil à l'huile que vous avez. 
retiré des opérations précédentes; aro- 
 martilez certe huile, vous aurez un ren 
 méde auquel on peut donner Île nom d’E- 
» lixir : cette huile deviendra aromatique 
par le moyen du camphre qu'on y dif. 
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: foudra, qui augmente l'effet de ce res | 


. méde. Là 


= On fait un fel volatil des diffolutions | 
qu'on a réduites en huile , en les faifant | 
. évaporer fur plufieurs afliettes jufqu'à | 


. ficcité: certe huile qui eft aflociée de fon 
. fel fe coagulera ; metrez-en ce que vous’, 


. voudrez dans une cornue de verre au feu. 
de fable; ne donnez pas un feu violent; 


afin de ne pas brûler l'huile , vous retire 
rez un efprit, unehuile, un fel volatil, 
. Sivous ne preflez point le feu, l'huile fera | 
jaune ; on la peut prendre par la bouches | 
Le fel volatil n’eft point difgracieux, 

on le peut aromatifer. 4 
On peut faire le fel de Vipére & de, 


tous les Animaux, par infufion , comme 
il fuit, 1 1 &. 


Sel & Huile de Vipére par infufon.. 


Prenez des Vipéres féches & ré 
centes : fur une demi-livre en ‘poudre; 
mettez un pot d’eau froide; laiflez infu- 
fer vingt-quatre heures ; verfez parsins 
“clination , filtrez & évaporez fur les af 
_\ fiettes de fayance; furvuidez vos afliet- 

tes lorfqwelles feront à moitié évapo= 
rées , afin de laiffer le fédiment au fond 
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- des affiettes : lorfqu'elle fera réduite en 
huile, vous la garderez enicette confiftan- 
née, ou la ferez coaguler. Faites encore 
üne autre infufron à froid fur le marc, 
comme précédemment , filtrez & évapo- 
» rez. La troifieme infufon, faites.la avec 
de l'eau chaude ; laiflez en digeftionideux 
n heures; filerez, évaporez; faités-en une 
« quatrieme avec de l'eau chaude , comme 
précédemment, Lorfque vous aurez fair 
cinq infufions , tant à froid qu’à chaud , 
* vous fécherez la Vipére : vous la ferez 
* piler, tamifer & fécher, fans la brûler ; 
Vous recomimencerez vos infufions à 
l'eau chaude , de deux heures en deux 
heures, comme précédemment à la tri- 
L'euration ,jufqu'à vingt fois : le marc fera 
deftitué de l'huile, & donnera un fel pat 
k cornue, fans odeur , que celui d’uri- 


Ce 
FE 
«À 
4 
on 


ñeux , qui lui eft naturel, ie 4 

1 On merles diflolurions en huile ou er 
{el : fi vous les voulez en fel, on évapore 
| juiqu’à ficcité, on en met peu fur chaque 
" affiette:ft vousles voulez garder en huile, 
vous les mettrez dans des bouteilles. 
Pour en extraire le fel volatil , on ÿ 
* procédera par la cornue , comme on la 
| dit ci-devantà Particle du fel & de l'hui- 
“le de Vipére, AA. Fri 


3 
ei “hs 
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DU BOIS DE CERF. 


E bois de Cerf eft fort connu fous let 
“Anom de Corne de Cerf: fa rapureefts 
aftringente ; cordiale ; elle réfifte au ve 
nin, tue les vers. On attribue de gran 
des qualirés au fel ordinaire des Chymif=s 
tes ; les mêmes qu’au fel de Vipére. 


Sel effenriel (eg Huile de bois de Cerf. 1 


IL faut travailler la rapure de bois’ 
de Cerf, comme la Vipére, par tritus 
ration ou par infufion. On fe ferviras 
d’abord de l’eau froide, enfuite de l’eau» 
chaude: on ne doit pas omettre de faire 
toutes les préparations néceflaires, afns 
de féparer toute l'huile qui eft dans la” 
rapure du bois de Cerf , autrement le” 
{el volatil qu'on retirera, ne fera pas#fi, 
agréable qu'il le doit être. Toute la dif= 
férence de l'opération entre la Vipére & 
le bois de Cerf, confifte dans l'évaporaz, 

tion & la cryftallifätion. Le bois de Cerf 
foutnir une gelée ou colle , laquelle s’ats, 
tache fi fortement à l'aflierre , qu'elle 
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emporte l'émail : ainfi afin d’avoir le fel 
 eflentiel. fans mélange de cet émail, 
Jorfque la matiere s’épaiffitr , il faut la re- 
. muér avec le coutéau avec lequel on le- 
ve les fels , & l'empêcher de s'attacher à 
l'aflierte, Le {el fe mer en boulettes. il 
meft pas fi cryftallin : on le met enfuite 
en poudre ; on le garde dans une bouteille 
en fel. Si on veut, on le conferve liqui- 
de , aflocié de fon huile, en le faifant 
difloudre avec de l'Efprit de vin dans 
une cucurbite, à petit feu. Lor{qu'il {era 
diffous , on diftile jufqu’à confiftance 
d'huile , qu'on garde dans une bouteille. 
On peut encore mettre le {el à la fraî- 
cheur de la cave , il fe réfout en: une 
huile par défaillance. Le fel eflentiel 
mis dans une cornue de verre à feu de: 
fable, donne un fel volatil , & une hui- 
le jaune, dorée, qu'on peut prendre par 
la bouche. Il ne faut pas un feu violent : 
il faut conduire plus long-tems l'opéra- 
tion. Si on donne un feu trop fort, on 
brûle l'huile, & elle communique une 
-mauvaife odeur au.fel: avec l’efprit il 
vient un peu de fel , enfuire le {el & 
l'huile viennent enfemble : cette huile: 
jaune , quoique très - pénétrante, laifle 
une fraîcheur fur la langue... 


u 
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Dans le tems de l’é évaporation, la ma 
tiere qui eft fur les affettes étant dimi= 
muée des trois quarts ; fi on rejoint ce qui 
seft fur trois aflieites dans'une, & qu'on 
5 À évapore jufqu’à .confiftance de firopÿ 
qu'on la mette dans une bouteille, elle 
fera d’un rouge brun; elle fe congelétæ 
en peu de tems ; elle és conferve fans {e 
gâter. J'en ai mis dans une bouteille 
{cellée hermétiquement au bain de che 
val, la chaleur la fond ; elle demeure 
“Hi cet état deux ou trois mois fans fe 
corrompre: il me paroïît qu’elle y ferois 
peut-être plus d’un an. Lorfqu’on la res 
tire de la chaleur du fumier, elle eft Le 
quide ; en froidiffant , elle fe congéle Si 
endiiont cette matiere & qu'on la fale 
 fécher , elle fe met en fel, qui donne une 
. huile Sun {el volatil. #48 
Si on veut voir la crvftallifation dur 
‘bois de Cerf former des bracchafel qui 
repréfentent des bois de Cerf, il faut 
fe comporter , comme il eft dit à (V S 
de la Cryftallifation. 

‘Il feroit fuperflu de rapporter d” auties 

| @pérations dans le regne animal : on doit 
{e comporter pour les os & les cornes 
des animaux , comme à l’évaporation ds 


bois de Cerf. A l'égard des chairs d’ani- 


1 
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Maux , il faut fe conduire comme à la 
MVipére. 5: 
4 L'artifte conçoit aifément , que les 
parties actives dégagées de ce qu'il ya 
"de terreftre , fe volatilifent aifément , & 
“par conféquent, ne contraétent pas la 
mauvaile odeur qui eft caufée par de 
“grand feu , qu'on donne ordinairement 
“pour faire le {el volatil de bois de Cerf. 
“Il conçoit encore l'avantage d’avoir ces 
{els fans mauvaifes odeurs , & auxquels 
on en peut fubitituer une bonne. 


tp 
dei 


LS 


RO O0 L'AiL. 


“TE laiteft connu de tout le monde. Il 
eft hume@ant, pectoral , émollient, 
“rafraïchiflant 3 il adoucit les humeurs 
ACIES. | +4 
"1 Sel de. Lait. 
- PRrENEz telle quantité qu'il vous 
“plaira de lait doux ; mettez-le fur les af- 
Miettes de fayance au bain de vapeur ; 
Otez la pellicule à mefure qu'il s’en for- 
“mera , & lorfqu’il paroîtra des parties 
butireufes, Gtez-les : quand ilne fe for- 
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| mera plus de pellicules ni de beurre, 
faites évaporer a ficcité ; vous aurez une: 
matiere faliforme qui fe diflout dans. 
| l'eau, & forme une émulfon, On voit 
à Particle de la Scamonée , l'utilité de 
cette opération qui peut fervir à d’aus| 
cress | 
Le clair de laït donne un fel comme: 
le lait doux : une chopine donne deux, 
gros de {el qui fe cryftallifent bien ailes] 
ment. 
On fait plus de beurre par la triturae 
tion en deux heures , qu’en fix par le 
maniere ordinaire. 


- 


CHAPITRE 
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BOCHAPITRE IV 

Du Regne Minéral, ; 

] L n'eft pas douteux qu'il y ait dans 


les Minéraux d’excellens remédes , 
“principalement dans les méraux ; le Mer- 
“cure eft un fpécifique pour le mal de Na- 
-ples. ; | 
» Le Mars eft fort ufité en Médecine ; 
“les eaux minerales qui font empreintes 
“du fel de ce métal font très-utiles & {a - 
“luraires. Le cuivre & le plomb en fub- 
“tance ne font pas ufités : mais leurs par- 
“tieseflentielles dégagées de leur terreftréi- 
æ fournifflent de bons remédes ; fi on 
“les préparoit par des diffolvans doux, ils 
croient moins fufpects. 48 
= L'Or qui eft le roi des métaux , doit 
Avoir de grandes vertus ; quelques Méde. 
cins prétendent que pris en fubftance il 
produit de bons effets ; fa fubftance eft : 
“ans une proportion fi égale, fes prin- 
cipes font liés fi étroitement , qu'il eft 

prefque incorruptible, foit dans l’eau ou 
dans la terre ; les Chymiftes qui le divi- 
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fent par des menftrues corrofifs en ren= … 
dent lufage fufpe. Les Alchymiftes en 
difent des chofes extraordinaires & pref- 
que miraculeufes, Les Médecins y re 
connoiflent des remédes fouverains pour 
plufeurs maladies ; voyez Van-Helmont, M 
Paracelfe, Bafle Valentin, Schroder , « 
Hoffman ;1faacleHollandois, Kunckel,,! 
Glafer, le Févre , Etmuler, la Chy- 
mie de Rot, tous ces favans hommes 
reconnoiflent dans l'or les mêmes prin-m 
cipes que dans les autres métaux, le {el 
& le fouphre ; il eft difhcile de les fépa= 
rer avec un diflolvant doux , fimple & 
homogéne , qui ne lui communique rier 
de dangereux : communément on le dif- 
fout avec l'eau régale, Ce diflolvant et. 
un poifon : beaucoup de perfonnes no 
fent prendre les remédes dans lefquels ces 
fortes de diflolvans font entrés. 3 
Il y en a qui croyent que ce neft pas 
le fel de l’or qu'on retire par les diflols 
vans corrofifs , & que ce n’eft que le {el 
des ingrédiens dont on s’eft fervi ; d’aus 
tres croyent que l’eau fimple ne peut exe 
traire le {el des métaux parfaits, & que 
toutes les. fois qu'on fera voir des felss 
métalliques , on aura droit de croire ques. 
Je diflolvant n'aura pas été fimple ; 6e 


| 
| 


UV ns 


} 
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que l'eau qu'on aura employée contenoit 
quelques {els | 

- D'autres croÿent qu'il n'y a point de 
{els dans les métaux, d’autres en doutent, 
Ceux qui croyent que ce n’eft pas un 
vrai {el d’or qu’on retire avec un diflol- 


. ant corrofif qui eft compolé d’un fèt ; 


ont raifon de douter fi c’eft le fel de l'or, 
puifque néceflairement il y étoit entré 
un fel étranger. Ceux qui croyent qu'on 


me peut extraire le {el de l’or avec l’eau 


fimple , ne font pas attention {ur ce qui 


_e paîle à leurs yeux. 


Les eaux minérales ferrugineufes ne 
font que des eaux qui ont contrat les 


principes du fer en circulant par des mi- 
nes de fer,& des terres ferrugineufes ; on 


&S reconnoît par une pellicule rouillée 
qui fe forme fur ces eaux. Cette pelli. 
“Cule jaunâtre eft fouvent de différentes 
Couleurs comme une iris, &.eft d’un goût 
typtique; la dépofition de ces eaux étant 
féche s'attache à l’aimant , preuve que 
Ces eaux font martiales, Elles acquierent 
Jeurs propriétés des principes falins & 
fülphureux du mars : cette pellicule eft 
une efpece d’huile ou fouphre métalli- 
que. Il eft conftant que le fer fe diflout 
facilement à la rofée, à caufe du {el 
Ti 
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qu'il contient ; perfonne n'ignore que le 
{el attire Peau comme l’aimant attire le : 
fer: ileft vrai qu'il faut bien travailler 
pour extraire le fel des métaux par le 
.moyen de l’eau ; mais cela eft cependant 
très-poffible, la rouille, eflet de l'eau, fait 
voir combien le fer abonde en fel. 
Monfieur Garnier, Médecin , ci-de-" 
vant habitué à Paris, m'a fait voir un 
fel qu'il aflure avoir tiré du fer avec de“ 
l’eau fimple ; lorfque l’eau dans laquelle“ 
on avoit éteint le fer rouge, étoit évapo=" 
rée au Soleil le fel étoit blanc ; maïs éva-" 
porée au feu il étoit brun : Etmuler dans 
fa Minéralogie rapporte à-peu-près la, 
même opération fur l'or. La preuve que” 
l’eau eft chargée du métal, c’eft qu'ila di=. 
minué de poids. Langelot , Homberg 
ont tiré une teinture d'or avec l’eau fim=s 
ple. Ceux+qui nient toujours tout CON 
tre toute expérience , difent que Hom- 
berg s’étoit fervi d'un mortier d'acier ; 
& que la teinture provenoir du fer. Ceux 
qui raifonnent ainfi ne prennent pas gars: 
de que felon eux-mêmes ils fe trompenti 
fi ce n’eft pas l'or qui eft diflous , c’eft le 
fer ; fi ceft le fer, c’eft donc toujours 
Ja teinture d’un métal : ainfi, felon eux= 
mêmes , l'eau fimple a extrait le {el & lg 
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fouphre métallique. Ceux qui difent que 
Ja teinture de Langelot étoit un {el de 


verre & une teinture de verre, fe trom 


-pent aufli : car le verre donne un fel gti 


fâtre. 

Je démontrerai dans le regne Minéral 
les opérations que j'ai faites fur les mé- 
taux , elles font très-fures, on-tire peu 
de fel à la fois : mais on en feroit une 


grande quantité en Y travaillant un cer- 


tain tems, & je ne doute pas qu'on ne 
püt exalter ces fels, & les poufler à un: 


» certain point de perfection qui feroit au- 
. deffus des remédes ordinaires, Je ne dis 


pas que ce foit la voie humide des Philo- 
fophes pour faireune poudrede projettion: 


- maisc'en eft une par laquelle on pourroït 
… faire de grands remédes, parce qu'il ef 


. 
& 
f 
? 
à 
= 
: 
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. conftant, fuivant l'opinion de tous ces f2. 


vans Artiftes, que le fel & le fouphre 
des métaux font d’une grande aétiviré. 


PET DIRE PER CARE PANNE LATE NOEE PT TEMPS EEE ETAS 


DES METAUX. 


] L ne faut pas douter que la violence 

du feu n’altére les métaux, & n’en- 

lève une partie de- leurs {els , ils y réft- 
T üij 
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ftent à la vérité plus que les autres Mix: 


tes : cependant le feu en confume & er. 
décruit quelques-uns. Le fer brûlé de. 


vient rouge , le cuivre pareïllement ; ils: 
font irrédu@tibles. Aïnfi leur fubftance: 
eff détruite ; la fufion raflemble le mé- 
tal, fon {el devient plus compact & plus 


dificile à difloudre ; ainf il faut prendre 


les métaux dans la mine pour en extraire 


le fel. j D 


On peut les purifier & les féparer fans 


feu par des lotions, & par le moyen de 


quelques matieres qui ne les altére pas: 


Vor peut être purifié de quelques parties 


de cuivre, s’il y en a, par le moyen du. 


marc de raifin ou du fel ammoniac ; l’um 
& l’autre met le cuivre en rouille fans 


altérer Por : argent fe purifie par le tar-. 
8 P P 


tre ; la mine de plomb & de fer fe pus 


rifie par des lotions réitérées avec l'eau” 


qui fépare la partie terreftre. 


Ceux qui voudront extraire le {el des 


Métaux en auront beaucoup plus par ce. 


moyen que de ceux qui ont fouffert la 
#ufon , par laquelle une pattie des fels 
fe volarilife : à leur défaut on prend les 


Métaux qui ont été fondus quand on na 


pas leur mine. 
Les Métaux font renfermés dans le 
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tegne minéral ; & en font la partie la 
plus liée , la plus compacte, la plus di- 

érée ; ce font des corps durs, ductiles 
malléables, On divife les Métaux en trois 
clafles : la premiere contient les Métaux 
les plus nobles, qui font l'or & l'argent, 
ou le Soleil & la Lune. 

La feconde clafle contient les deux 
Métaux moins nobles qui font les plus 
durs ; favoir , le cuivre & le fer , ou Ve-= 
aus & Mars. 

La troifieme clafle contient les deux 
atitres Métaux plus doux & plus tendres, 
qui font le plomb & l'étain, ou Satur- 
ne & Jupiter. Tous les Métaux ont un 


fouphre & un fel; le fouphre donne la 


couleur au Métal. 

Le fel aide à fa fufion autant que le 
fouphre & à fa dureté : ceux qui veu- 
Jent travailler l’or doivent choïlfir le plus 
pur, qui ne foitallié d'aucun autre mé- 
tal , ni altéré par aucun corrofif, com- 
me par l’eau régale ; l'or vierge eft le 
. meilleur. +, 

La purification la plus ordinaire de 
lor, eft celle de le pafler par l’antimoi- 
ne ; il faut réiterer jufqu’à trois fois 
Popération : on peut être für enfuite d’a- 
woir un Or trés-pur. | 


T iv 


ù 
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nets | “Hs : : 4 
Purification de Or par l'Antimoine, 


RExEz autant qu'il vous plaira d'or, 

& y ajoutez quatre, cinq, ou fix. 
parues d’antimoine crud ; de plus mettez- 
es enfemble dans un bon creufer, les 
faifant fondre dans le fourneau à vent, 
& lorfque cela fera en fufon jettez-y 
environ une once de falpêtre qui foit pur 
& fec, mélé avec deux ou trois drag- 
mes de limaille de fer, & lorfque tout 
fera fondu , & qu'il fera, comme on 
dit, œil de perdrix , il faut jetter la ma 
tiere dans le cornet au régule, qui foit. 


chaud, & qui ait été araiffé avec un mor- 


ceau de cire jufqu’au fond ; puis frapper 
avec un marteau fur le bord du cornet 
juiqu’à ce qu’il fe foit fait une croûte 
au-deflus de la matiere ; parce que cela 
aide beaucoup à faire defcendre le régu-" 
le au bas & à le féparer des fcories : {é- 
parez le réogule des {cories lorfqw’il fera. 
refroidi. Il faut broyer enfuite les fco- 
ries & les mêler encore une fois avec 


deux parties d’antimoine cru en pou 


dre, & les faire fondre comme aupara- 
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vant, puis jetter encore fur la fin dela 
… fonte un peu de falpêtre & de limaille 
W de fer, afin de féparer le refte du ré- 
… gule de ces fcories qui pourroïent avoir 
… retenu quelques parties d’or en foi; on 

pourra même réitérer cela jufqu’a trois 
fois , afin qu'il n’y refte aucune portion 
de régule, & qu'on foit afluré qu'il n’y 
fera point refté de l’or ; alors mettez vo- 
tre régule d’or en poudre groffiere dans 
» un bon creufet que vous placerez au four 
à vent, & on lui donne le feu deflus, 
à côté & au-deflous , afin de faire fumer 
lantimoine , & on peut aufli fe {ervir 
» de fouflets , afin d’avoir plutôt fait, & 
* d'exciter la violence du feu, & de faire 
-exhaler tout lantimoine. On aura par 
ce moyen un or pur & net qu'il faut jet- 
ter en lingot : il faut faire cette opéra- 
“ tion jufqu’a trois fois pour avoir un or 
très-pur, LEE 
L'or qui m'a paru le plus pur fans être 
« purifié , font les pieces de Portugal qu'on 
b nomme croifades , qui valent quarante 
livres de notre monnoie de France d’au- 
… jourd'hui : il faut choifir de celles qui 
“ont les plus hautes en couleur ; maïs l'or. 
- vierge €ft le meilleur, &c. 


7 en 
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De la diffolurion de l'or & de fon 
fel effentiel. 


L "Or eft le plus noble, & le plus fixe 
de tous les métaux ; il eft d’une 
union prefque indivifble ; il eft compofé 
d'un {el, d'un fouphre parvenu au plus 
haut point de digeftion; comme il eft le 
roi des métaux , il mérite la préférence 
dans l’ordre de la manipulation, : 
_Ileft à propos d’avertir que les filtra: 
tions des Minéraux font différentes de. 
celles des Végétaux & des Animaux. 

Les Minéraux fe filtrent par le papier 
gris ; plus on travaille le même , plus ik 
s'ouvre & donne davantage, 

Une demi-livre de métal donne des: 
teintures prefque à l’infini. | 

Lorfqu’on dit qu'il faut triturer; c'eft- 
à-dire , mettre à la machine, 

Prenez un demi-marc d’or du plus 
pur, plus ou moins, faites-le limer en 
fimaille très-fine , avec une lime neuve ÿ 
recevez cette limaille fur du papier blanc 
étendu fur une ferviette , afin de ne rien 
perdre, mertez enfuire cette limaille dans. 


; 
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un mortier de fer ou de bronze bien net ; 
pilez & broyez bien cette limaille, afin 

de la rendre plus fufceprible de diflolu- 

tion ; mettez cette poudre d'or dans un 

pot de terre, de ceux qu’on a dit propres 
lh à cet ouvrage ; verfez dellus trois pots 
- d’eau bien pure, filtrée & diftilée ; cou- 
vrez le pot avec un couvercle d'étain ou 
d'argent, qui ait un trou pour pafler le 
moufloir ; ayez foin que le moufloir foit 
d’un bois bien détrempé de fa féve, & 
qu'il foit préparé , comme on l'a dit à la 
page 65. afin qu'il ne fe trouve rien d’é- 
tranger mêlé dans votre diffolution. Je 
- me fuis fervi d’un moufoir d'argentavec 
|" fa rondache d’argent: j'ai eu une tein- 
I ture d’or. Triturez cette eau jufqu'à 
ce qu’elle devienne jaune; verlez par 
ln inclination cette eau dans un vaifleaw 
ln bien net ; filtrez par le papier gris en 
| double ; mettez la diflolution évaporer 
ln fur plufieurs afliertes de fayance blan.. 
IN che. Lorfque la diflolution fera dimi. 
nuée de moitié , on diminuera le nombre 
des afliettes , de forte que fi vous avez 
| employé dans le commencement douze 
| raffièttes, vous n’en aurez plus que fix 
| en évaporation; les fix vous les réduirez 
encore à trois, & les crois à une, af 
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de rafflembler tout le fel fur une feulé 
afliette, 


Huile où Souphre d’or par défaillance. | 


N fera le fel d’or comme il eft dit … 

dans Fopération précédente , & 
Jorfqu on en aura une fufhfante quanti- 
té, on le mettra fur une afferte de fayan- 
ce ou de verre à la fraîcheur de la cave; 
on panche l’affiette , afin qu'a mefure que 
le fel fond , il tombe dans une petite 
bouteille qui recevra les gouttes par le 
moyen d'un entonnoir de verre qui en= 
trera dans le col de la bouteille : lor{-# 
-qu'on fait évaporer quelques gouttes de 
cette huile d’or, on apperçoit avec le” 
microfcope des petits rochets cryftallins 
aurifiques. : 


Teinture d'Or. 


OrsQuE vous aurez fait le {el 
aurifique , verfez deflus de bon ef- 
prit de vin: il fe chargera de la couleur 


De Fhrautaué 229 


1 jaune de or ; fi vous voulez la rehaufler 


davantage ch couleur , vous remettrez 


… votre teinture fur de nouveau {el d’or, 


& continuerez jufqu’à ce que l'efprit de 


‘win foit bien foûlé. Plus on travaille la 
(4 poudre d’or , plus elle donne aifément fa 


couleur. 


Opération avec le Sel Ammoniac.' 


ETTE opération m'a été confeillée 
par Monfieur Chirac. J'ai mis en 


L trituration de la limaille d’or & du fel 


ra à 


|“ ammoniac: l’eau eft devenue jaune un peu 
1: plus vite que fans ce fel, Cette teinture 
étant évaporée fur les aflietres , je mis 
ce {el dans une bouteille & de l'efprit. de 


vin deflus , qui eft devenu d’un beau rou- 
ge. La teinture précédente & celle-ci 


m'ont paru avoir le même effet. J'en ai 
_ donné quelques goutes à des malades 
- dans du firop d’æillet: elle leur a beau- 
* coup fait de bien, leur fortifiant l’efto. 
mach. On peut pouffer cette opération 
_ plus loin, ce qu'on laiffe à PArtifte, 
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L 


DE L'ARGENT. 


7 ARGENT fe travaille comme l'or; 
L il faut le mettre en limaille fine; il 
faut en choifir qui foit bien pur, & où 
il n’y ait point de cuivre : autrement vo- 
tre teinture fera verte ; s’il n’y a point 
de cuivre le fel fera blanc. 


L 


DU FER ou MARS. 
O N prendra une livre de limaille de 


fer bien nette & finement limée 
qu'on mettra à la trituration avec la. 
quantité d'eau qu'on fouhaitera ; l'eau 
doit être toujours filtrée. Lorfque le dif 
folvant aura acquis un goût martial fer- 
rugineux , il faudra filtrer par le papier 
ris, & enfuite évaporer , il reftera un 
fl jaune d’un goût amer. 
Si vous avez ouvert de la limaille de 
fer à la rofée , ce qui produit un fafran, 
il fera plus propre pour mettre à la tri- 
turation ; le travail eft fimple, on tire 


En | 
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peu de chofe à la fois ; mais on en tre 
| toujours, & oneft affluré d’avoir un re- 
| méde pur, fans altération, 
… Les eaux minérales ne font autre cho- 
| fe que des eaux qui ont circulé’ par les 
|. minieres métalliques; celles qui font mar: 
tiales ont circulé par des mines de fers 
| celles qui fonc vitrioliques ont circulé 
| par des mines de cuivre , ainfi du refte, 
La crituration du métal eit une circula- 
» tion continuelle ; l’eau acquiert par cet: 
te manipulation la même qualité que les 
eaux minérales , ainft on en pourra fai-. 
re par Ja nouvelle méthode, 


; Autre belle préparation de Mars. 


PRE Ezz une livre de belle limaille 

de fer ou d’acier ; mêlez-la exacte- 
ment avec une livre de beau {el Ammo- 
niac , humectez le tout avec de l’eau; 
laiflez la matiere en macération dans un 
vaifleau de terre cinq à fix jours ; faites 
… Lécher au Soleil , ou faute de Soleil de- 
- vant le feu ; le tout étant fec, broyez la 
| matiere dans un vaifleau de marbre où 
| de fer, mettez-la à la cave : lorfqu’elle 
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fera humectée , faices-la {écher commé 
ci-deflus ; rebroyez & remetrez à la ca. 
ve ; recommencez ce manége fept à huit 
fois ; la derniere fois, lorfque votre ma. 
tiere eft féche, mettez-la fur une poîile 
de fer neuve , & mettez la poile fur un 
feu clair de bois : lorfque la matiere au-, 
ra un peu fumé elle deviendra brune ; 
ôtez incontinent la poîle de dellus le. 
feu ; gardez cette préparation dans une" 
bouteille de verre bien bouchée. | 
Si votre opération eft bien faite tout 
votre mars eft devenu fel. Afin de ne 
vous pas tromper quand vous aurez fait 
l'opération fufdite, avant de la mettre 
toute au feu, ne mettez qu'une once fur 
la poîle. Si votre matiere après avoir fu-* 
mé devient brune, qu’elle fe diflolve 
toute, & qu'elle forme une belle cou" 
leur orangée dans la diflolution ; votre 
opération eft parfaite: fi vous n'avez pas” 
attrape ce point , rémettez VOIE Matlé= 
re à la cave ; faites-la fécher & s’hu- 
mecter.plufieurs fois; on l’arrofe quel- 
quefois en forme de pluie, ce qui accés. 
lére l'opération. Il fera bon que vous 
mettiez deux ou trois fois de la matiere 
fur la poîle , & que vous la mettiez au 
feu clair pour apprendre le tems pe 
OIC 
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doit la retirer ; on en met fi peu qu'on 


_ne perd pas grand chofe. 


Je ne perds point de vue mon diffol. 
vant ; c'eit lui qui agit toujours, quel- 
quefois comme eau, & quelquefois com- 
me air ; l'air qui humeéte la matiere à 


la cave, n’eft qu'une eau fubtile, Ce mars 
 eft exactement divifé , les épreuves fui- 


vantes le font connoître, 


Expériences [ur le [el de Mrs. 


S Ï vous mettez un gros de cette ma- 
tiere faliforme en poudre dans un 


… verre, & que vous y mettiez de l’eau, 
… Peau deviendra orangée ; verfez cette eau 
… par inclination dans quelque vaifleau , 


hiflez votre matiere au fond du verre; 


xemettez de l’eau deflus , vous aurez en— 


core une couleur orangée ; recommen- 
cez tant de fois que vous voudrez, vous 
aurez toujours une teinture, & toute la 
matiere fe difloudra: vous ferez furpris 


- de Îa teinture d’une fi grande quantité 


d'eau, & de l’extenfion infinie qu’un 
grain de métal bien diffous peut donner, 
Ce Mars ne s'attache point au co 
4 i 
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teau aimanté , il eft irréductible, 
si vous mettez votre fel à la cave if 
{fe fond & donne une eau crès-ftypti- 

que. 
Si on met du vin rouge fur le fel de 
Mars, le vin prend la couleur de pour-, 
ee 
Si on y met du cidre, le cidre prend. 
la couleur de citron. 
Sion y met du vin blanc, il devient 
gris ; le vinaigre fait un verd roux. 
Si on y mer du petit lait il ne prend 
as de couleur, mais il fe mêle avec la: 
diflolution orangée. 


ri 
L'ertus du Sel Martial expérimentéess 


Left bon dans la jauniffe avec um 
. pargatif sil augmente la vertu des 


eaux minérales. 

Si on le mêle avec Paloës , c’eft un boit 
purgatif hiftérique ; il eft très-bon dans 
es vapeurs : la dofe eft de quinze grains 
dans du vin ou dans un bouillon. ) 


|! 
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SEL DE CUIVRE 
OU DE VENUS. 


O N pourra prendre une Eu lee 
de Pelle limaille de cuivre bien pu- 
re ; on la fera. triturer avec telle quan- 
Dire d’eau qu on fouhaitera 2 jufqu'a ce 
que l'eau ait acquis un goût fLyprique 
 cuivreux ; on: filrrera par le papier gris ; $ 
on fera évaporer ; on a un fel jaunâtre 
amer. La teinture fe fait en mettant de 


Peau-de-vie fur le {el ; vous rendrez la. 
teinture aufli forte qu | vous plaira pas 


. plufeurs infufions fur le {el 


E Sr Jii 


rm du V’erd de gris. 
0 N diffout dans la: Chymie’ordinai 


re le Verd de gris avec le vinaigre 
- diftilé : par la nouvelle méthode on le 
-diflout avec de l’éau. 
Prenez telle quantité de Verd de gris: 
qu'il vous plaira ; faites-le cricurer avec 
Y 1j, 


LA 


$ 
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de l’eau pendant un jour ; laiflez repoler 
cette diflolution ; filtrez premierement 


par les étoffes, vous aurez une eau VEI- W 


te ; faites évaporer au Soleil ou au bain 
de vapeur , fans que l’eau bouille dans le 
bain, vousaurezun verden cryftaux très- 


beau à voir: fi vous avez la curiofité deu 


les examiner avec une bonne loupe , vous 
verrez des couleurs métalliques très- 
agréables ; fi vous évaporez par une cha- 
leur forte , il devient d’une couleur ame 
brée. 


CRE CE ER CAUE TS) 


. Eau Ophthalmique. 
F A1TEs triturer le verd de gris 


avec du camphre, de la couperofe 


blanche , de Palun , un peu de fafran 
Oriental, & de l’eau de plantain diftilée, 


au lieu d’eau commune ; enfait£ lerez 
cette eau par le papier gris, vous aurez 


une eau bonne pour les inflammations’ 


des yeux & les taies, 


“rY j 
ie 
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Cryflaux de Venus. 


ETTEez une démi-livre de verd 
(À de gris à la trituration , avec un 
pot de bon vinaigre diftilé ; filtrez la tri- 
turation par les étoftes de laine , comme 
il à été dit de la maniere de filtrer, vous 
aurez une belle diflolution très-verte ; 
faites évaporer la moitié ou plus au baïn 
de vapeur fur les affietres, fans faire 
bouillir l’eau des baflins ; mettez vos af. 
fiettes réunies dans une {eul: au froid ou 
à la fraîcheur de la cave, vous aurez des 
cryftaux ; évaporez encore & reméttez 
. à la fraîcheur ; continuez jufqu'a ce que 
tout vienne en cryftaux ; étant bien fé- 
“chés à l'ombre, mettez-les dans une cor- 
nue de verre à feu de fable ; pouflez le 
feu jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien de 
la cornue , vous aurez un efprit verd. 
… Cer efprit de Venus eft un excellent 
“reméde contre l'épilephe : on a guéri des 
“perfonnes qui tomboient depuis long- 
items deux à trois fois par jour. 
La derniere cure fut faite en mil fepr 
cent quarante : cet homme avoit trente 


æ 
L 
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ans, & n'oloic s'établir à caufe de for 
mal; il s’eft marié depuis qu'il eft par. 
faitement guéri. 

Ce reméde a fait une cure que je new 
puis paller fous filence ; parce qu'il peut 
être utile à d’autres. La femme d'un Juge 
de Guerande étoit abandonnée des Mé-* 
decins qui avoient fait leur poffible pour” 
la guérir ; un nommé Ifaac de Gournay,. 
qui étoit Médecin de mes pauvres, fut” 
mandé à Guerande ; il donna Pefprit de: 
Venus à cette femme pendant quelque: 
tems , il la rétablit parfaitement ;. elle: 
étoit devenue étique. Monfeur de Gour= 
nay me dir qu'il s'étoit perfuadé que le 
= pilore inferieur étoit obftrué , parce que 
cette femme vomifloit continuellement 
{oit que ce füt la caufe où non du mal; 
ce qu'il y a de certain , c’eit qu’il la gué- 
rit. Cette guérifon lui procura la place! 
de Médecin de la Ville, avec des ap 
pointemens. | 


REMARQUES. 


LA trituration d'un jour équivaut” 
l'infufion de deux jours dont Eemery fe 
fert pour faire les cryftaux de Venus, & 
rien ne peut s'évaporer dans une trituras 


 Chymie Hydraulique: 234 
tion à froid ; le cuivie eft fi bien ouvert, 
que par une fimple diftilation de feu de 
fable à la cornue ,. on tire l’efprit de Ve 
nus dont je viens de décrire les proprié- 
tés qui me font connues, 


DE LA COUPEROSE 
OU ViITRIOL BLANC. 


L yatrois fortes de Vitriol, le blanc. 

le verd , & le bleu ; ils font vulnérai- 
res & aftringens ; le blane purge par 
haut & par bas. , 


Eau de Conperofe. 


 FauTes triturer un quarteron de Cou- 
perofe, & un quarteron d'Alun mis em 
poudre avec un por d'eau filtrée ; gardez 
cette eau : elle eft excellente pour deflé- 
cher les dartres ; les galles croûteufes des 
jambes , après avoir été faigné , purge. 
& pris le franc-mineral. J'avertis qu'il 
faut joindre les remédes internes en mé- 
me-tems que les externes pour ces ma- 
ladies qui proviennent d'un vice de la 
Tymphe comme du vice de la peau. 
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Pommade de Couperofe. 


FAITES triturefr une pinte d'huile 
d'olive avec trois onces de Couperofe 
en poudre, autant d’Alun, autant de Vi- 
triot bleu : lorfque l’huile formera une 
belle pommade blanche , laiflez repolers 
deux heures ; verfez par inclination ; 
gardez cette pommade au frais , car en 
Eté elle fe liquéfie ; fi on l’a fait en Hi- 
ver elle fe garde bien épaifle. C'eft un 
excelient reméde pour les herpes qui 
rongent le vifage , pour les dartres , gal= 
les des jambes , ulcéres : on a fait un 
nombre infini de guérifons avec cettes 

ommade.On la rend de bonne odeur,en 

y mêlant quelques goutes d’eflence odos 

rate ; quoique cette huile en Eté foit 

_ coulante , elle eft néantmoins empreinte 
de la propriété des ingrediens. 


LÉ DU MERCURE 
| ou ViIr-ARGENT. 


x E vifargent eft un des Mixtes dont 
la préparation ef fimple , pourvi 
qu'il 
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ul foit pur & qu'il ne foit allié d'au 
sun métal, C’eft un excellent reméde, 


Purification du Mercure. 


PrENEz une livre de Mercute; met. 
tez-le en trituration avec de bon vinai- 
gre chauffé ; changez de vinaigre d’heu- 
“e en heure ; continuez ainfi jufqu’à ce 
ique le vinaigre forte aufli clair que lorf- 
“qu'on l’a mis : le vinaigre {fe charge du 
plomb, de lérain & du Venus sil y en 
“voit , & le Mercure devient clair com. 
“me une glace. On diftile dans la Chymie 
tordinairé le Mercure par la rétorte avec 
‘de la limaïlle de fer ; il paroîc que cette 
opération ne le purifie pas fi bien que La 
“rituration, | 


à - V’ertu du Mercure. 

À Ir eft efficace dans les maladies ve 
Mériennes » incorporé avec de la graifle 
“de porc & de la térébenthine : quatre 
ronces de térébenchine , fix onces & de. 
Mie d'argent-vif,& quatre livres de graif- 
fe bien mêlées font un onguent ; il guérit 
dl vérole par des frictions bien admi- 
hifirées : on le prend interieurement f 

4 RS X 
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on l’incorpore avec du miel ; on en fait: 
des pilules avec la poudre de réglifle , il 
tue les vers : j'ai vu des enfans à la 
mamelle guéris par ces pilules du mal 
vénérien qu'ils avoient apporté venant 
au monde. 


Du fl de Mercure & de [a teinture. 


Le vif-argent contient un fel & un | 
fouphre rouge ; faites triturer une demi. ! 
livre de Mercure cru ou de Mercure 
doux avec deux pots d’eau ; faites tritu- 
rer quinze jours ; prenez garde qu'il n’en. 
tre aucune ordure dans le vaifleau : après w 
la trituration filtrez par le papier gris 3 : 
évaporez , VOUS aurez un fel rouge ; fi 
vous mettez de l’eau-de-vie deflus , elle : 
fe chargera du fel & du fouphre; fi elle 
n’eft pas aflez rouge , il faudra la remet- w 
tre fur de nouveau fel; vous ferez une w 
teinture aufli rouge & aufli chargée que 
vous le fouhaiterez. 

Par la nouvelle méthode les métaux 
donnent des fels de différentes couleurs ; à 
les teintures font diverfifiées. k 

Si vous avez employéle Mercure doux® 
pour extraire le fel mercuriel , il donne” 
une eau laiteufe ; filtrez par le capiel ; 


en 
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gris , ce qui refte dans le filtre eft le Mer 
ce doux très - diflous & bien mai 
avec lequel on fait le franc-minéral , 

Île nomme ainfi à caufe de fa FU ; 
1 eft plus parfait que l’éthiops minéral, 


Franc - mintral. 


Merrez à la trituration deux onces 

de fouphre préparé | comme il fera dit 

\ à l’article du fouphre , avec une once de 
Mercure doux, dont on 2 tiré le fel, 

comme nous ER dit ci-devant : : met 

 tez telle quantité d’eau qu’il vous plaira : s 


Lez 


“faites triturer une demi-journée ; laiflez 


repofer vinot- quatre heures la critura- 
(tion ; : D ps l'eau comme inutile par in 
Iclination ; faites fécher la matiere fur 
un linge ; rebroyez. le tout dans un mor- 
“tier de marbre s ajoutez-y quatre gros 


\de Benjoin préparé : c’eft un bon reméde 
“pour l’afthme & pour les maladies de la 


“peau ; il poufle par la tranfpiration ; ; la 
Mofe < eft d'un demi-gros jufqu'à à un gros. 
Le Mercure doux uniavec le fouphre 
ne fe précipite pas & forme un lait. On 
le peut prendre en émulfions ; maïs le 
mieux eft de le prendre dans du pain à 


chanter, 
X ij 
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J'ai dit que le franc-minéral eft plus 
parfait que l’échiops-minéral , parce que 
le fouphre qui s’incorpore avec le Mer- 
cure, eft mieux adouci, divifé, préparé 
que le fouphre qu'on met pour faire l’é- 
thiops. Le Mercure doux qu'on emploie, 
eft purifié de tout fon acide par les diffé. 
rentes lotions qui enlevent les parties 
falines : il eft fr atténué & divilé qu'il 
forme une émulfion ; ainf il eft en état 
de paffer par les plus petits vaifleaux , & 
s’unir entierement avec les parties balfa- 
miques du fouphre & du benjoin. Un ha- 
bile artifte diftingue & voit par la pré- 


! © 
paration la bonté de ce reméde. 


Opération fur le Mercure avec le 
” fel Ammoniac par l'humidité 
| de l'air j 


PRENEz quatre onces de Mercure : 
purifié & douze onces de fel Ammoniac ÿ # 


broyez le tout dans un mortier de mar- 


bre, jufqu'à ce qu'il ne paroifle plus de w 
Mercure ; verfez AT goutes d'eau « 
n que le vif-ar-! 


en forme de pluie, a 
gent -s'incorpore mieux avec le fel; met- 
téz peu d’eau ; car fi le fel Ammoniac elt 


à pme OR 
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trop mouillé , il ne fe liera pas fi bien 
avec le Mercure ; faites fécher cet amal- 
game au Soleil ou devant le feu ; lorf- 


“qu'il fera bien fec,mettez-le dans un plat 


de fayance à la fraîcheur de la cave pour 
s’humecter, & quand il fera un peu hu- 
mecté, rebroyez la matiere dans un mor: 
tier de marbre ; rémettez-la dans le plat 
de fayance fécher au Soleil ou devant 
le feu ; remettez à la cave pour s’humec- 
ter ; continuez cette manœuvré dix ou 
douze fois, & à la derniere diffolvez 


toute cette matiere avec de l’eau, & la 


faites pañler par un linge ; faites Évapo- 


rer la diflolution .au Soleil ou au bain 


… de vapeur, vous aurez un fel Mercuriel. 


; RS 


Ecu Mercurielle. 


Metrsz du {el Mercuriel fur une 
afliette de fayance à la cave, penchez 
le vaifleau , & mettez une bouteille pour 
recevoir la liqueur qui coulera de l’af- 
fietre : c’eft un huile Mercurielle par dé- 
faillance, | 


Eau-de-vie Mercurielle & [a 
propriéré. 
Merrez de l’eau-de-vie fur le fl 
X ii] 


\ 
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Mercuriel , elle le difloudra ; trente gouts 
tes de cette eau-de-vie dans de l’eau de 
{corfonere , ou même dans de l'eau com- 
mune font fuer : on prend ce reméde 
foir & matin pendant l'efpace de trois {e- 
maines, on l'interrompt quelques jours ; 
il adoucit la Iymphe. 

. Cette eau-de-vie eft bonne pour une 
efpece de gale qui couvre le vifage, 
pour les dartres & d’autres maladies de 
la peau. 

Le fel Mercuriel eft fudorifique & a 
les mêmes propriétés ; fi on en donne 
trop il fait vomir. | 

Si l’eau-de-vie Mercurielle blanchit 
un liard qui fera netoyé, c'eft une preu- 
ve qu’elle eft bien chargée ; fi elle ne 
le blanchit pas, il faut la remettre fur 
de nouveau fel pour fe charger de Mer= 
cure, 


rt ms D Go rm 
DU PLOMB ou SATURNE. 


E Plomb eft un des métaux le moins 
L dur’; il eft appellé par quelques-uns 
aurum leprofum : le {el qu'on en retire eft: 
jaune & amer, & donne une teinture 
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jaune comme l'or : comme on n’a point 
‘jufqu'ici travaillé les métaux avec l'eau, 
tous les fels qu’on en retire par le train 
ordinaire, fonc de faux fels ; ils font plu 
tot les fels des matieres qu’on y unit,que 

le {el qu'on veut tirer du métal, 

Prenez une demi-livre de limaille de 
plomb , ou demi-livre de bon #irium, ou 
de lytharge d’or; mettez-la en trituratton 
avec telle quantité d’eau qu’il vous plai- 

… ra; faites criturer quatre à cinq jours, la 
lytharge fera difloute & reduite en eau 
jaune. Si elle n’eft pas toute diffoute; re- 
mettez à la trituration avec de nouvelle 
eau; filtrez & évaporez : vous aurez un 
fel jaune & amer qui fe refout à la cave, 
& fournit une liqueur jaune ; fi vous 

mettez de l’eau-de-vie deffus elle prend 
la couleur jaune. | 
Une demi-livre de lytharge ou de plomb _ 

… peut fervir long-tems : plus on triture 

| les métaux, plus ils s'ouvrent & plus 
ils donnent de téinture & de fl. 


Opération fur le Plomb œvec le fèl Am 


… F4 CAE 
moniac par le moyen de l'air. 


_ Merrez dufel Ammoniacavecde belle 
“imaille de plomb ; humectez la matie- 
X iv 
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re à la cave plufieurs fois & la féchez ; 
le plomb fe réduit en poudre blanche, 
Mettez de bonne eau-de-vie deflus votre 
matiere bien féchée, elle devient fucrée : 
cette eau-de-vie mêlée avec de l’eau de 
Plantain fait une eau Ophthalmique,pro- : 
pre aux inflammations des yeux ,. & pour. 
les taies. Toutes les opérations qui fe 
font par l'humidité appartiennent à no- 
tre nouvelle Chymie. 


CI 


DE L’'ANTIMOINE 
ou STIB I U.M. 


’ANTIMOINE eftunminérald'une 
| Fate finguliere : l’on prétend qu'il 
ne fe diffout bien que dans l'Eau-régale, 
& c’eft fa partie réguline qui s’y diflout : 
mais le fouphre ne s’y diflout pas ; ce qui 
a fair croire à quelques-uns, qu'il étoit 
un minéral & un or imparfait. Lemery 
atrairé cette matiere à fond: il ne donne 
point néantmoins le moyen d'extraire un 
{el pur d’Antimoine, Ecmuller dit, qu'on 
n'a jamais vu de fel pur d’Antimoine! 
dans les boutiques des Apothicaires, J'en: 
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* ai tiré plus d'une once, que j'ai fait voir 
à mes amis, & à feu M. Chyrac , pre- 
mier Médecin du Roi. Quatre ou cinq 
grains de ce fel mis dans un verre d'eau 
chaude , donnent une odeur fulphureufe, 
| pareille à celle que donne lAntimoine 
? quand on le travaille par le feu “preuve 
que ce fel contient les parties volatileg 
que le feu enlevoit. 


F Sel d’Antimoine. 


Merrez à la trituration demi-livre 
‘de bon Antimoine, qui foit pilé & ta- 
mifé , avec deux pots d'eau filtrée & re- 
pofée. Je fuppofe que le pot ou vaifleau 
dans lequel vous faites Îa trituration , 
contienne cinq à fix pots de mefure ; fai. 
“tes triturer deux ou trois jours ; laïflez 
“ repofer trois ou quatre heures 3 verfez 
» par inclination la diflolution, & gardez 
cette eau; remettez de nouvelle eau fur 
“le marc d'Antimoine; recommencez la 
Mitriruration , & amaflez une bonne quan- 
“tiré de diffolutions, qu'on filtrera d’abord 
par les étoffés , & enfuite par le papier 
Voris ; faites évaporer les diflolutions au 
: bain de vapeur , vous aurez un {el jaune, 
gélatineux , qui a un mouvément VEN 
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culaire après qu’il a été détaché des als 
fiettes. | 
Si on fait bouillir de l’Antimoine avec 
de l'eau , fept à huit heures dans une” 
marmite de fer, & évaporer, comme il 
eft dit, on aura un fel Antimonial. Plus 
on travaille le même Antimoine , plus il 
s'ouvre, & plus il donne de fouphre, 


Teinture d Antimoine. 


METTEZ de l’eau-de-vie fur le {el 
d'Antimoine , elle prendra une couleur 
jaune, & difloudra le fel, Cette teinture 

eft fudorifique, | 


Sel d'Antimoine réfout à la cave. 


MEeTTrez du fel d'Antimoine fur 
une affiette à la fraîcheur de la cave ; pen- 
chez l’afliette, atn que la liqueur qui. 
découlera tombe dans une bouteille : ef 
un acide d’Antimoine , qui eft-le {el 
d'Antimoine diflous. Cetre opération 
fert à faire voir que c’eft un vrai fel. 

Ge 
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EMETIQUE. 


M A1:TESs triturer du tartre blanc avec 
JL du foie d’Antimoine pendant un 
jour ; filtrez par les étoffes, vous aurez 
un fel qui fait vomir, La dofe eft de dix 
à douze grains. 

On peut travailler l’Antimoïine par la 
nouvelle méthode comme par le feu, & 
fe fervir de vin, vinaigre ou autres li- 
queurs : on fera divers remédes fans per- 
dre les parties volatiles, 


DE L’'ALUN. 


H ‘Azuxn ef un fel minéral: fa pré- 
A paration eft fimple ; il eft aftringent, 
déterfif : on le prend en fubftance , pour 
“arrêter les hémorthagies. On en fait des 
“eaux ftypriques , vulnéraires & déter« 
lives. 


. Ecu Sryprique pour arrêter le fang. 


FA1xTESs triturer de bon Alun aveg 


/ 
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de l’Eau-rofe diftilée, ou avec des Rofës 
lOUgES , quon nomme Rofes de Pro» 
vins, mettez del’Alun pulvérifé, jufqu’à 
ce que l’eau ne puifle plus s’en chargers 

"filtrez par les étoffs de laine ; gardez. 
cette Eau, J'en ai vu de bons effets, 8 
je la crois une des meilleures Eaux ftyp=. 
tiques : j'ai vu arrêter unehémorrhagie 
qui étoit caufée par la rupture d'un vaifs 
feäu , que l’extraction de la pierre avoit 
occafionnée à une femme. On trempoit 
des comprefles dans cette eau , on l'ap= 

-pliquoit fur la plaie ; on en donnoit mé 
mé intérieurement : le bandage a fouvent! 
plus de part pour arréter les hémorrhas 
gies que les remédess mais dans cette 
occafion, on peut attribuer l'effet au res 
méde :. car il n'yavoit pas.de point d’aps 
pui, le vaifleau déchiré étant au col de la» 
veflie, f. 

2; 


à 
À 


(| 


DU SOUPHRE. 
| V8 
TE Souphre eft un bitume minérals 
lorfqu'il eft bien préparé , onen tire 
d'excellens remédes. Il eft propre pouf 
{es maladies de la poitrine , pour les afth= 
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mes ; il eft excellent dans les oppref- 
“ions caufées par une lymphe catarrheu. 
Je; il eft bon extérieurement pour la ga- 
le , les dartres ; il excice la tranfpira= 


tion. 


… Préparation du Souphre pectoral, 

2 À 
. PRENEZ une livrede Souphre en bi- 
ton; faites-le piler & tamifer ; mettez- 
le enfuire à la trituration ;avec deux pots 
d'eau de pluie ou de fontaine , diftilée s 
faites criturer pendant un jour ; ayez 
grand foin qu'il ne tombe aucune ordure 
dans la trituration : l’eau deviendra blan- 
che comme du lait ; verfez pat inclina- 
tion fur deux toiles claires la trituration ; 
hiflez au fond du pot un Souphre jaunà- 
tre ; laiflez repofer toute la nuit dans des 
terrines la filtration; verfez par inclina- 
tion l’eau qui eft claire + dans un vaifleau 
deterre, & la gardez ; remettez à la tri 
turation une autre livre de Souphre , &: 
faites comme ci-devant: Rejoignez l'eau 
claire de la derniere opération avec la 
Premiere qui a été gardée ; rejoignez le 
Souphre blanc qui s’eft précipité avec le 
Précédent : verfez deffus deux pots d’eau 
dhftilée, & mettez à la trituration p£n- 
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dant trois heures; laïlez repofer trois 
heures la trituration , l’eau deviendra 
claire ; verfez par inclination cette eau, 
& la joignez aux précédentes ; mettez 
encore deux pots d'eau diftilée fur le 
Souphre ; mettez à la trituration pendant: 
trois heures ; faites cinq ou fix fois cette 
manœuvre, afin d'enlever toute la par- 
tie faline du Souphre : joignez toutes les, 
eaux qui fe font clarifiées enfemble, &c4 
les faites évaporer fur des afliettes de 
fayance; faires enforte qu’à la fin de lo. 
ération , toute l’eau fe crouve évapo- 
rée fur une feule affiette ; pouflez cette, 
affiette à ficcité, vous y trouverez un 
fel, que vous ramaflerez dans une bou, 
teille. | 
Reprenez le Souphre blanc de toutess 
les lotions précédentes; mettez à la tri-, 
turation avec un pot d’eau filrrée ; faites, 
tricurer deux ou trois heures ; verfez par, 
inclination dans une terrine ; reverfez 
d’une terrine dans une autre: s’il y a du 
Souphre jaune au fond de la terrine ; lai. 
fez-le afin de le féparer de la partie blan= 
che : agirez un peu la matiere; jettez-la, 
toute brouillée dans un filtre de. papiers 
foutenu d’un linge : l’eau pañlera claire 4 
& le Souphre demeurera dans le filtre, 
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Ïl faut le filet (cher A ie re 
lorfqu’il eft bien égouté, on le tran{por- 
te {ur un tamis pour le laifler fécher s 
l'employer comme on va le dire. 


Trochifques de Souphre. 


ON ne fauroit mettre en trochifques 
LR préparation du Souphre ordinaire des 
Apochicaires , fans gommes , la nôtre S'y 
met parfaitement bien. 

, MËlez la quantité qu'il vous plaira de 
ce Souphre avec du Lait virginal de Ben. 
L” , comme il eft dit au Chapitre du 
Penjoin , faites des trochifques. 

… C’eft un Souphre fort difloluble , très 
Ouvert, fort doux, de bon goût , & de 
Donne odeur : on en fait une émulfon ! 
D. & agréable , ÿ ajoutant quel- 
ques goutes d'Eau de fleur d'Orange, & 
Pédulcorant avec le firop de Capillaire, 
Ou autre convenable. 
| Lorfque vous faites les trochifques de 

Souphre, fi vous ÿ ajoutez une once de 
Benjoin préparé, commeil eft dit à l'Ar- 
ticle du Benjoin , & faites la liaifon avec 
le Laït virginal, vous aurez des trochif. 
ques excellens pour lafthme, le coryfa, 
R dyfpnée, dans les Péripneumonies , 
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& routes les maladies de la poitrine. Lei 

Souphre ainfi préparé , eft un des meïl: 

leurs remédes de la Médecine pour la : 
oitrine. | | | 

Aucun Chymifte n’a donné le moyen 
de tirer un vrai fel de Souphre, Voyez 
la Chymie de Lemery , & d’autres, tant. 
anciennes que modernes. Cependant il 
eft conftant qu'on en peut extraire: j EN 
ai actuellement plus de deux onces, 

J'ai fait ce fel avec la plus grande” 
exactitude , & toute la précaution qu'on 
puifle apporter à une opération qui doit” 
: décider de la vérité. 

J'ai faic diftiler une grande quantitél 
d’eau de pluie; je m'en fuis fervi dans 
cette opération, J'ai fait du fel de Sou-" 
phre de deux façons : j'ai gardé toutes les 
triturations du Souphre peétoral que j'ai! 
fair faire ; j'ai fait bouillir à différentesW 
fois toujours le même Souphre dans desu 
vaifleaux de verre, c’eft-à-dire , fix livress 
de fouphre pile ; j'ai mis toutes ces décoc- 
tions & triturations évaporer ; j'ai tiré. 
à plufieurs fois la quantité du fel fufdit 
cinquante grains à une fois , &c un grosh 
à un autre. Ce fel eft d’un rouge brun 3 
fort amer : fi vous mettez de bon Efs 


prit de vin deflus, vous en tirerez unes 
teinture 


Chymie Hydraulique. 257 
* teinture rouge, J'ai cinq ou fix onces de 
cette teinture , qui a une odeur très-fule 
phureufe ; cinq à fix goutes dans un 
verre d'eau , rendent une odeur fulphu. 
. reufe. Cette teinture doit être fébrifuge 
& vermifuge : ce {el, felon toutes les 
expériences qu’on en a faites , päroiït un 
* {el marin, Si on calcine ce {el , il donne 
beaucoup de fel fixe d’un beau blanc. Si 
on expole à l'air le fouphre en poudre 
* pendant deux ou trois mois. il donne: 
beaucoup plus de fel. 

Par cette nouvelle Chymie, on ac- 
“quiert certainement des connoïffances 
“qu'on ne peut trouver ailleurs, & fans 
elle il paroît conftant , que ce n'eft point 
“un fel vitriolique qui eft la bafe du Sou- 
“phre, mais le {el Marin; & on remar- 
“que qu'on trouve plus de fel Marin dans 
“les Mixtes que d'autres fels. J'ai allez 
“confidérablement de ces préparations 
“pour en convaincre les incrédules. 

” Je ne blâme point ceux qui veulent 
Moir les faits conftatés des opérations: 
“ef le propre de cer Art de rendre les 
“hofes fenfibles. Si on met À la trituraz 
tion du Souphre avec de Peau chaude, 
de Souphre ne fait pas une belle émulz 
on ,. comme celui qui ef fair à froid, äl 
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fe précipice bien plus vite ; il n'eft pas fi 
ouvert ni fi divilé, moins propre, pat 
coniéquent , pour paller promprement 
dans le fang. 

71 


SEL DE PIERRE DE CHAUX. 


| re TTE opération ne me paroït uti= 
: le , que parce qu’elle démontre que 
Ja violence du feu enleve les fels des Mi- | 
néraux. | 
Si on diffout une livre de chaux vive 
dans un pot d’eau de pluie diftilée, ou 
quelque autre qui ne contienne aucun 
{el ; que l’on filtre la dillolution par le) 
papier gris, enfuite qu'on évapore fur. 
les afliertes de fayance augbain de va- | 
eur, il ne reftera aucungël. Quelques” 
Chymiftes difent , qu'on ne peut priver 
l'eau abfolument de fel: néantmoins ils 
ne prouvent ce fait que par des paro= | 
les, & ne rapportent pas les opéras, 
tions qu'ils one faites pour purifier l'eau 
du {el qu'elle peut avoir contracté en, 
terre ou dans Fair: au contraire, fi om 
prend de l’eau de pluie, qu'on la diftilé 
«eux fois doucement , qu’elle foit enfuite | 


l 
i 
| 
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_évaporée {ur des afliertes de fayance , on 
ne s'appercevra au goût d'aucun {el : fi 
“on croit s'en dppercevoir tant foit peu, 
il faut rediftiler une troifieme fois 10 
évaporer. On ne trouvera aucun veftige 
de fel fur les affiettes, preuve qu'il n'ya 
aucun {el fenfible du reflort de la Chymie 
dans l'eau de pluie rediftilée, 
"I faut prendre une livre de pierres 
propres à faire la Chaux, la faire bien pi- 
… ler & tamifer, Mettez cette poudre dans 
. un pot d’eau de pluie, nouvellement dif. 
 tilée & rediftilée ; faites triturer cette 
préparation un jour entier; faites repo- 
| fer toute la nuit cette difolution blan- 
che ; le lendemain verfez l’eau par incli- 
nation , laiffant au fond des vaifleaux 1a 
» matiere qui s’eft précipitée: filtrez cette 
au par Île papier gris en double: faires- 
… 1 évaporer au bain de vapeur fur Îles 
afliettes de fayance : à mefure que la 
* diflolurion s’évapore , il faut furvuider 
. d’une affierte dans une autre pour ramaf 
fer tout le fel fur une feule : Jorfque 
Feau fera évaporée , il refte un {el pi- 
quant , Chaud. 


OBSERVATION 


L'&Ay de pluie diftilée & rediftilée, 
| Yi 
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ne donne aucun {el : cette eau étant 
exempte de tout foupçon , il eft nécef- 
faire que le fel qu'on a extrait, foit dela 
pierre de Chaux, preuve que cette pierre 
contient un fel, qui, felon toutes les ap- 
parences , fe volatilife en entier par le 
grand feu qu’on eft obligé de faire pour 
convertir la pierre en Chaux & qui la 
calcine : c'eft d’où vient qu'on ne trouve 
point de fel dans la Chaux. | 

Ce qui prouve évidemment que les 
Minéraux font privés de leurs {els par un 
feu violent. 


DE L'ANALY SE 


r °AnAzysE eft la réfolution d’une 
chofe dans fes principes : elle les 
doit repréfenter fans altération , tels 
que la Nature les a formés. On admet 
cinq principes , l’eau, la terre, Fefprit,, 
Phuile & le fel : quelques-uns retran< 
chent l’efprit ou mercure ,: parce qu’il 
n’eft qu'une production du fouphre ou 
du {el avec l’eau : c’eft le fentiment des 
Lemery & d'autres. 1 
L'eau eft un principe liquide ; limpi 
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‘de, Lis goût ni odeur. L'huile ou fou. 
| À phre eft une fubitance ontueule , inflam.. 
*mable, qui donne la couleur , l'odeur, 
uivane les diflérens arrangemens & A 
binaifons des parties dont le Mixte eft 
Mcompoté. 

Lefel eft une fabftance acide, Tara 
“ble dans l’eau , qui fe coagule au feu. Il 
ya des fels haturélut comme le fel Gem- 

‘me, le fel Marin, le Salpetre , le fel 
A lembrotR le Vicriol! Il y en a de 
différentes couleurs , de bleu, de verd, 
de couleur de fang. 

…« Le feleffentiel des végétaux eft un de 

Meurs principes a@ifs : il eft étroitement 

Muni & aflocié à l'huile du vé égétal ; il fe 

à difout dans l’eau , coagule au feu; il 
fe cryftallife en RATER loainer ila le 

“goût, la couleur & l'odeur du végétal , 

dont il eft extrait. 

h. La terre eft féche, fixe ,infipide : elle 
'fert de matrice aux principes adtifs ; elle 

ferr encore à les unir, & s’unit értdites 

“ment à eux. Ce n'eft qu après qu elle à 

Méré brûlée & leffivée qu'on la peut ap- 

| piller Terre-damnée, ou Caput-mortuums 

Auparavant elle fervoit de matrice aux 
parties actives , elle ‘fert de nourriture 

aux végétaux. Par la nouvelle Chymie’, 
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elle conferve fa couleur naturelle | & 
“tout ce qu'on lui attribue, 
Il y a des terres de différentes cou 
leurs : les unesfont blanches , comme la 
Terre figillée ; les autresrouges & jau- 
nes, comme les Bols, vertes , comme cels 
de qu'on trouve en Italie , &c. 
.. La terre des végétaux eft de la couleur 
du végétal: celle du Quinquina eft rou- 
geûtre : celle de la Centauree, jaunâtre ; 
du Berberis, rouge: celle du Sumac, rou- 
ge, &c. La terre des Plantes verres'eft 
d’un brun foncé. | 
Après une notion claire des principes, 
41 les faut {éparer du Mixte, les repré= 
{enter tels que la Nature les à formés, 
fans altération, & conformes à leurs dés 
finitions. R 


ÆAnalyfe des Végétaux par la Chymie 


ordinaire avec le feu. 


.. ON coupe par morceaux un végétal 
ou une de fes parties; on le met dang 
une cornue ; on adapte un récipient ; on 
commence par donner un fen léger. M 

Il pañle dans le récipient une eau qu'oit 
appelle phlegme : enfuite parun feu plus 
#ort , il palle un efprit acide , qui eftufs 
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phlegme , avec quelque petite portion 
de iel qu'il enleve : par un feu encore 
plus fort, il fuccede une huile noire, 
puante , & fétide. Lorfqu'il ne fort plus 
ien , on calcine ce qui eft refté dans la 
cornue, & par la leflive on retire un {el 
qui eft lixiviel : ce qui refte eft une 
Tere-morte, qu'on appelle Terre-dam= 
IMée. 
Par cette Analyfe, les principes pallifs 
n& actifs font altérés , la terre eft brûlée, 
l'huile eft devenue puante & fétide, n’a 
plus la couleur ni l'odeur du végétal. Le 
el eft changé de nature, il n’eft plus 
qu'un {el lixiviel, qui n’a ni le goût ni la 
propriété du végétal. 


* Analyfe du Quinquina par la nous 
 velle Chymie. A 


METTEZ à la trituration trois onces 
“de bon Quinquina en poudre , avec dou- 
‘ze chopinés d'eau de pluie , qu’on aura 
“diftilée & rediftilée deux ou trois fois; 
faites criturer pendant un jour ; filtrez le 
“ Loir par deux toiles ; remettez à la tritu- 
“ration le même marc avec de nouvelle 
“eau; le foir filtrez comme ci-deflus: fi 
le marc a encore du goût , remettez-le à 
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la crituration jufqu’à ce qu'il foitinfptas 
de , par conféquent privé des parties ef 
fentielles actives du Quinquina : expris: 
mez le marc & le mettez dans une cu 
curbice de verre au baïn-marie , ow à uns 
doux feu de fable , de façon que le marc’ 
de Quinquina ne foit pas ‘brûlé ; mais, 
qu’il foit privé de tout le phlegme qu'il” 
contient : il paflera dans le récipient unes 
Eau claire, Hmpide, fans soût , c’eft le” 
premier principe. Gardez cette eau à part 
dans une bouteille ; faites diftiler jufqu’a 
ce qu'ilne forte plusrien; 6rez le mare 
du Quinquina de la cornue, vous aurez. 
ane matiere féche, rougeâtre, infipide 
c'eft la terre, deuxième principe qui étroit, 
dans-le Quinquina..Gardez cette cerre {6% | 
che dans une bouteille, l'huile & le felss. 
qui font les parties actives & eflentielless”. 
font dans le diflolvant qui a fervi à la trien 
türation. Après avoir laiflé repofer certés 
Eau vingt-quatre heures , il faut la vera | 
fer par inclination fur les filtres d’étofesh 
décrits à la page 73. & mettre cet= 
te teinture de Quinquina évaporer fur, 
dés affietres de fayance au bain de vas 
peur. Lorfque la diflolution eft évapon 
rée à moitié, il faut décanter fur 2 | 
‘tres’ afliertes pout féparer le dépôr, x L 
avoir | 
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favoir de beau {el. Il reftera {ur les affier- 
In tes une matiere qui contient l'huile & le 


Pour féparer l’huile ‘ou réfine d'avec 
“la partie faline, il faut avoir de très-bon 
L Ef prit de vin bien déphleomé, parce que 
pour peu qu'il y ait de phlegme , le {el 
Mc difloudra & fe mélera avec l'huile Si 
YEfprit de vin enflamme la poudre à ti- 
rer, il eft bon. ; 

" Mettez uneonce de fel de Quinquina 
Mdans une bouteille , verfez deflus de PEL 
prit de vin, & agirez la bouteille de tems 
[Men téms; remuez le felqui eft au fond 
(ide la boutcille, afin que l'Efprit dé vin 
| fe charge de l’huile, Lorfque l'efprit fe- 
[ira bien coloré, verfez-le dans une bou- 


ur le fel: continuez ainfi, jufqu’à ce que 
MEfprit de vin netire plus aucune tein- 
ture, & qu'il forte aufli clair que quand 

on le met: raffemblez toutes ces teintu- 
tres ; faites-les diftiler dans une cucurbi. 
| te de verre , garnie de fon chapiteau & 
Mun récipient ; diftilez jufqu’à ce que la 
séfine du Quinquina refte au fond de la 
Cucurbite dans la forme d’une huile roua 
8e , épaille. Gardez cette huile dans une 
Bouteilles verfez de l'eau für le fel , dont 
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PEfprit de vin a enlevé l'huile, il fe dif 
foudra fort bien; il aura blanchi & fera 
devenu gris : faites évaporer cette diflo: 
lution fur des affiettes de fayance au 
bain de vapeur , vous aurez un fel rou- 
getre, dilloluble dans l’eau , & indiflo- 
Juble dans l’Efprit de vin: par ce moyen 
vous aurez les deux paities effentiellesh 
& actives du Quinquina féparées l’une 
de l’autre. 

Cette Analyfe repréfentera & fera 
connoître les principes du Quinquina au 
naturel & fans altération , une eau claire 
& limpide fans goût ni odeur , une terre 
rougeâtre ,infipice, une huile grafle, onc- 
tueufe, & un {el difloluble dans l'eau. 
Il peut refter dans l'huile un peu de fel:. 
néantmoins on voit diftinétement toutes: 
les parties qui compofent le Quinquina, 
On peut analyfer toutes les Plantes de 
la même facon. IL m'a paru dans toutes 
les Analyfes que j'ai faites,qu'il y a deux 
fois plus de parties huileufes que de fel. 

On peut faire l’Analyfe des Plantes 
par infufion, en fe fervant de l'eau de 
pluie diftilée , & {e comporter, comme 
il eft dit ci-deflus, | 

Les opérations de cette Chymie font 
prefque toutes des Analyfes, puifqu'om 
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fépare la terre & le phlégme fuperfu des 
partie actives, C’eft Par curiolfité qu’on 
lépare la partie fulphureufe du fl, pat- 
ce qu'on ne doit jamais les {éparer pour 
l'ufage, .C’eft ordinairemnenc dans l'aflo. 
_ ciation de ces deux principes , qu'eft la 
vertu efficace des Mixres » 8 que cou- 
fifie le goût, l'odeur & la couleur : la 
Nature les à unis pour leur perfection, 
& il n'y a point de pétite partie de fel 
quiné {oit enveloppe d'huile: Lorfqu’on 
a enlevé au fel beaucoup d’huile par EC 
prit de vin, la partie {aline} alors do 
Minante, empêche l'Efprit de vin d’en- 
lever le peu d'huile avec laquelle il eft 


=$"4 


étroitement aflocié. 
Analyfé de la V'ipére. 


D ILne s'agir que de féparer les prin- 
“Cipes de la V ipére , la terre, l'eau, l'hui. 
1e & le fel. Afin d'éviter la répétition, 
.on obfervera la même manipulation que 
Celle dite à Article de la Vipére. Après 
foutes ces manipulations, le Marc eft 
privé de l'huile, du fel , & du phlegme : 
ll ne refte qu'une terre orisâtre , infipi- 
de. premier principe. On retire l’eau 
de la Vipére ; deuxieme principe qui s’eft 
Zi 
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joint au dilfolvant , qui eft de la même 
nature, foit par évaporation ou diftila- 
tion. Elle eft claire, limpide, fans goût; 
elle fort comme on l’a mife: il ne refte 
lus que les principes a“tifs à féparer, 
l'huile & le fel: ce qui fe fait avec de 
bon Efprit de vin, comme on l'a dit pré- 
cédemment. On peut encore mettre le 
{el effentiel à la fraîcheur de la cave, la 
partie la plus faline s’humeéte à l'air , fe 
difout & coule en huile par défaillance : 
elle fe remet en fel quand on lé veut, par 
l'évaporation, 

Je le répete , ilne faut point défunir 
l'huile & le {el, que la Nature a unis 
pour leur perfection ; il faut feulement 
cherch:r le moyen de les fubtilifer. 


Analyfe du bois de Cerf. : 


On peut faire l’Analyfe de tous les Animaux! 
de cette façon. 


} 

FarTes tricurer une livre derapure: 
de bois de Cerf récent , avec huit cho 
pines d’eau froide de pluie diftilée; fais 
tes triturer un jour ; filtrez le foir la tri 
turation ; faites triurer le lendemain la 
même rapure, avec de l'eau de pluie dif 


| Chymie Hydraulique. 269 
 æilée,. & filtrez le foir. .Le lendemain 
vérfez deflus cette rapure ; de l’eau chau- 
de de pluie diftilée prête à faire le bouil- 
. Jon ; laiffez en digeftion deux heures ; fil- 
trez : faites bouillir la rapure deux heu= 
res avec l’eau de pluie , toujours diftilée ; 
filtrez cette infufion , il fuffit dans ces 
dernieres infufions & décoctions , de 
mettre un pot d’eau fur la rapure de bois 
de Cerf. Continuez deux fois à le faire 
bouillir ; raffemblez vos triturations , in- 
fufions & décoétions; faites-les filtrer 
, par. l'étoffe de laïne , & les réduifez en 
{el, Mettez le marc de la derniere décoc- 
tion dans une cucurbite de verreau bain- 
marie , & adaptez un chapiteau avec 
| fon récipient , il fortira du phleome, qui 
€ft l’eau: lorfqu'il ne fortira plus rien, 
Ôtez la cucurbite , & retirez la rapure de 
bois de Cerf ; ce ne fera plus qu’une 
terre grife , deftituée de fon fel & de {on 
: huile | vous aurez par cette opération la 
terre & l’eau | qui font les principes 
… pañlifs. 
. . Vous retirerez le fel & lhuile qui 
font dans les diflolvans , par l’évapo- 
Lration: vous féparerez l'huile d’avec le 
del par l'Efprit de vin bien déphlegmé; 
Nyouÿ remettrez de nouvel Efprit de vin 
| Z iïj 
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fur le fel, jufqu'à ce qu'il ne fe chargé 
plus d'huile, & qu’il forte auffi clair que 
quand on l’a mis. 

Votre fel demeurera à découvert gti- 
sètre, indifloluble dans l'Efprit de vin, 
& dilloluble dans l’eau. à 

Faites difliler au bain-marie l'Efprit de 
vin qui eft chargé de l'huile, jufqu'a ce 
que ce qui eft au fond de la cucurbite ou 
de la cornue foit en confiftance d'huile, 
vous aurez la partie huileufe ou fulphu- 
reufe qui étoit dans le bois de Cerf. 

Raflemblez vos opérations, vous re- 
marquerez une terre infipide, une eau 
claire, un fel piquant & diffoluble dans 
l’eau, une huile onétueufe, inflamma- 
ble : ce font les quatre principes qui 
étoient dans le bois de Cerf , fans al 
tération. 


Anabfe du Souphre. 


CerrTe Analyfe mérite attention. II! 
y a fept à huit ans ou plus qu’on fut fur- 
pris à Paris de voir du fel de Souphre que 
j'avois extrait de ce bitume; il avoit tou-* 
tes les qualités du {el Marin. Comme l’ An" 
tiquité & les Modernes ont cru qu'un 
acide vitriolique étoit la bafe du fouphresh 
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il n’étoit pas aifc de convaincre les ef. 
prits ; les uns croyoient que je n'avois 
pas apporté affez d’exactitude dans mon 
opération , & qu’il y avoit un fel étran- 
ger. Ceux qui philofophent ne pou- 
voient s’imaginér qu'on püc découvrir 
ce qui étoit caché depuis tant de fie- 
cles , & croyoïent qu'un air maritime 
. s'étoit cranfporté dans le fouphre que 
. je travaillois , d'autant plus que je ne 
fuis éloigné que de trois lieues de la mer. 
Ceux qui ajoutoient foi à l'exactitude de 
mes opérations, attendoient la maniere 
d'y réuflir. | 
* Aujourd’hui que je donne au Public la 
» façon dont il faut fe comporter , on {era 
convaincu que le fel Marin eft l’acide 
- du Souphre : il faut fe fervir d’un Sou. 
* phre naturel , qui n’ait point été altéré ni 
« métamorphofe par le feu, comme il eft 
dit, 

Afin de voir au naturel toutes les par- 
ties qui compofent le Souphre , il faut 
» prendre celui qui n’a point paflé au feu, 
car le Souphre qu'on débite ordinaire- 
ment en bâton a été fondu, 

Prenez une livre de Souphre naturel, 
- qu'on appelle Souphre vif; mettez-le à 

da crituration avec quinze chopines d’eau 
Ziv 
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qui ait été diftilée , foit de pluie ou de 
rofée. afin d’être aflüré qu'il n’y aitau- 
cun {el dans le diflolvant; faites-le tri- 
turer l’efpace d’un jour, la diffolution 
deviendra blanche comme du lait; ver- 
fez-la par inclination fur un tamis de 
crin bien ferré, & une terrine deffous ; 
lilfez au fond du pot ce qui n’aura pas 
été diflous, ce n’eft plus qu'une terre 
grisâtre avec un Souphre groffier ; laiflez 
repofer toute la nuir cette diflolution lai- 
teule , elle dépoféra une matiere qu'il 
faut fécher & mettre en poudre : cette 
poudre mife dans de l’eau reprend une 
forme laireufe. L'eau repofée pendant 
la nuit eft claire, il faut l'évaporer au 
bain de vapeur : il fe formera une pellis 
cule qui fe précipite au fond de l’afiette 
de fayance ; verfez par inclination l’eau , 
fur d’autres affiettes, & faites évaporer . 
l'humidité qui eft dans cette pellicule ; 
elle fe réduira en une efpece de terre 
aqueufe , blanche, infipide. {L'eau qui. 
a été décantée fur d’autres afliettes ; 
faites-la évaporer | vous aurez un {el | 
june. 
Pour féparer la partie fulphureufe du 
{el, il faut employer de bon Efprit de 
vin parfaitement déphlegmé , on aura 


ni 
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une teinture jaune , qu’on réduit en dif 
tilant où évaporant PEfprit de vin en 
confiftance d'huile. L'Efprit de vin ayant 
enlevé l’huile, il refte un fel grisâtre : ce 
{el précipite la diflolution de l'argent &. 
du mercure comme du {el Marin. La ter- 
re aqueufe la précipite aufli, mais non 
pas fi vivement. 

: Par eetre nouvelle Analyfe, on dé. 
montre toutes les parties du Souphre., 
l'eau, la terre, l'huile , le fl, & une 
partie ballamique propre pour la poitri- 
ne , comme il eft dit à l’opération du 


Souphre, 
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LEFT RUE 


de la Faculté de Médecine de Paris. 


Move. 


Sur la Lettre que vous avez pris læ 
peine d'écrire à la Faculté, en lui adref2 
Jant vos Sels Effénriels & vos différentes. 
préparations Chymiques , la Faculté à nom-\ 
mé des Commiffaires pour les examiner, €" 
lui en faire leur rapport. Ces Commiffaires" 
ont été MM. Lemery , Col-de-Vilars, Ma=\ 
louin € Pipereau. Apres avoir examiné em, 
plufieurs Séances , entre eux ; vos Sels efe 
Jentiels , ces MM. M. Lemery , comme 
l'ancien ; portant la parole au nom de tous » 
en ont-fait à la Faculté un expofé fort de, 
taillé & Ji favorable , que la Faculté a fait, 
à ce fujet ur Decret par lequel il à été ar=. 
rété, que j'aurois l'honneur de vous écrire. 
Monfieur , qu’elle approuvoit & louoit forte. 
la façon ingénieufe dont vous préparez les, 
Sels effenticls ; qu’elle vous remercioit de lui 
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Wen avoir fait part, © qu'elle vous prioir, 
Monfieur , fi par la fuite , votre zele pour 
le Joulagement du public, & fur-tout des 
“pauvres , vous engageoit à travailler de 
nouveau , C à faire encore quelques dé- 
couvertes, de prendre la peine de les lui 
communiquer : étant dans le deffin, quand 
Poccafion fe préfentera , de s’en fervir pour 
le bien public , qui comme il à été Punique 
objet de votre travail, Monfieur , eff aufi 
le Jeul but qw’elle [e propofera en faifant ufa- 
ge de vos remédes. J'ai l'honneur d’être avee 
vonte la confidération poffible , 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & 
très-obéiflant fervi= 


« _ 
pps » 


- teur, BOURDELINS 
; Doyen de la Facul- 
d té de Médecine de 
& Paris, 
@ Paris ce 11. Mai 1738. 


A? 
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Examen fait par M. Col-de-L'ilars , 
Docteur - Rérent de la Faculté de 
Médecine de Paris , &° par le Sieur 
Wilbrun ; M Apothicaire de 


Paris. 


ONSIEUR, noùs dvons examiné 

chez M. le Comte, ......,avec 

le Sieur Vilbrun , Maître Apothicaire de 
cette Ville, les opérations de Chymie 
que vous nous avez envoyées, Nous trou- 
vons vos opérations très-curieuiés , & 
nous croyons qu'elles feroient très-utiles 
dans les maladies. | 
Nous avons examiné avec beaucoup 
d'attention vos Sels eflentiels tirés des 
Végétaux : nous y avons remarqué l’o- 
deur & le goût de leurs Mixtes : nou 
ajoutons même , que les Sels & les Sous 
phres y font fi bien exaltés, qu'il n'en 
faut que quelques grains pour commus 
niquer toutes leurs vertus à une grande 
quantité ; ils ont encore cela de partis 
culier , qu'en communiquant à l’eau touf 
le goût & l’odeur des Plantes dont ils 
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“font extraits , ils ne la rendent point défa. 

#gréable à boire, | 

Nous avons même trouvé l’eau im: 

tprégnée du fel de Gayac, de celui de 

MQuinquina , celui de Sabine très-gra- 
cieux, 

Nous avons bien la maniere, de tirer 
fans feu les fels effentiels des végétaux 
par la filtration de leurs fucs ou leurs dé- 
cottions , leurs évaporations , & leurs 
cryftallifations dans un lieu frais: mais 
fi toutes les opérations marquées dans 
wotre Mémoire, font faites par un dif- 
folvant général | nous confeflons que 
ceft une manipulation très-curieufe & 
nouvelle, Signé, .Co1-DE- Virars, & 
“Vizserun, Maitre Apothicaire de Paris. 


“Obfervations & Refléxions dé M. 
… Groffe, Doéfeur en Médecine, de 
… l'Académie Royale des Sciences, für 
les Sels extraits d'une maniere nou- 
velle. 


JL Es fels tirés des Plantes ou de quel- 

Ai ques-unes de leurs parties qu'on m'a 
donnés à examiner. font ceux 'd'Abfvri- 
L 2 
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the, dé la Sauge , de la Sabine , de fx 
petite Centaurée , du Séné, du Quin- 
quina, du Gayac, & de la Gentiane. 
Tous ces fels font d’un brun plus ou 
moins foncé ; & ils font figurés , du 
moins la plupart , en lames fines & lui- 
fantes , les unes un peu plus fines que les 
autres, marque.qu'ils fe font cryftallifés 
à mefure qu'ils ont perdu le diffolvant , 
ou qu'on le leur a enlevé. 

Ces fels ont un goût légerement falin 
& non cauftique ; & l’huile de Vitriol ne 
fermente pas avec eux, marque que le 
feu ne les à pas alrérés ou alkalifés & 
rendus acres. Outre le goût falin , ils ont 
aufli un goût huileux ou bitumineux :ils 
font gras au toucher, & peu à peu s’hu- 
mectent à l'air, marque de l’abondance 
du principe fulphuré ou huileux qu'ils 
ont confervé. É ! 

Les fels ont le goût des Simples dont 
ils ont été extraits ; & pour peu que Île 
végétal dont on les à tirés foit aromati= 
que, quelques-uns en confervent l'odeur | 
particuliere , les uns plus qüe les autres, 

Le fel de Gayac & fa diffolution ont 
une odeur fuave , & le fel de la Sabine 
& fa diflolution ont un goût aflez agréa- 
ble , qui eft pourtant mêlé d’un peu d'a 
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.mertume, nouvelle marque que le prin-_ 
“cipe fulphuré eft abondamment dans ces 
els. 
Ils fe diflolvent dans l’eau froide un 
“peu lentement ; mais à l’eau chaude fort 
promptement , & ils font des liqueurs 
plus ou moins jaunes & rouges. Le {el 
naturel des Simples rient ici les huiles di- 
vilées , & facilite leur mélange avec 
Feau dans laquelle elles fe foutiennent À 
fans remonter à la furface. Ces {els fe 
diflolvent dans les liqueurs fpiritueufes, 
“comme font le vin , ou l'Eau-de-vie, 
l'Efprit de vin & les eaux diftilées des 
Plantes faites avec le vin ou l'Eau:de. 
wie, ou après avoir lailé fermenter une 
ou deux , ou plufieurs Simples aromati- 
ques enfemble. L’Efprit de vin en parti- 
culier fait avec les {els de très - belles 
teintures, 
.: Comme le fel naturel des Sim ples fou- 
tient dans l’eau leur huile , de même 
cette huile foutient le {el dans les liqueurs 
fpiritueufes : on a donc bien intimement 
uni dans ces fels extraits par le diflol- 
ÿant particulier , les deux meilleurs prin- 
cipes des Simples: avoir, leur {el & leur 
huile, & on les y a confervés chacun 
dans fon état naturel & fans altération. 
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_ De quelque facon qu'on diflolve les 
fels dont il s’agit, ils dépofent toujours 
une matiere plus ou moins blanchâtre. 
L'huile de Vitriol & d’autres acides dif 
folvent ce dépôt promptement & avec 
cfférvelcence , marque que ce n'eft 
qu’une fimple terre. Si ce dépôt répngne 
un peu à la pureté des fels, il eft facile 
d'y remédier. Quand-on voudra em 
ployer ceux qui font déja faits, on pour- 
ïa laifler repofer quelques tems les li. 
queurs dans lefquelles on les aura diffous; 
la terre va au fond, & on peut furvuider 
la liqueur qui eft reftée claire par-deflus : 
& quand on voudra dans la fuite en 
faire de nouveaux , on pourra filtrer deux 
ou crois fois l'extraction faite par le dif= 
folvant , pour arrêter la terreftréiré {u- 
perflue dans le filtre, avant de réduire 
cette extraction en la confiftance que les 
{els demandent, 

Les fels en queftion diffous, fermen- 
tent légerement avec l'huile de Tartre 
faire par défaillance, marque qu'ils ont 
confervé en entier le {el qui éft naturel: 
lement dans les différentes parties des 
végétaux » & qui eft toujours aigre où 
aigrelet, , ( | 
… Dans quelques Plantes où leurs pros 

1 duétions 
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… duétiôns font aigres,c'eft à peu près coin 
me celui du fel de Tartre : dans d’autres 
… ils tiennent au nitreux , dans d’autres au 
{el commun, & dans quelques-unes à 
Jacide vitriolique. Tous ces acides ex 
.citent une fermentation avec le fel_de 
-Tartre, qui eft devenu alkali par le feu 
où il a fouffert une forte calcination:. 
Les fels donc il s’agit jettent une fu 
mée épaifle | quand on les met dans un 
#creufèt rougi au feu ; ils fe convertiffenc 
-€nfuite en un charbon qui eft long-tems 
touge, tant ils font gras ; & finalement 
ils fe réduifent en cendre ; dont la Jeff. 
: ve donne un fel fixe alkalin qui fermente 
“alors vivement avec tous les acides s ce 
que les fels en queftion ne faifoient nul. 
“lement avant cette Opération, marque 
“qu'ils n'avoient poinc fouffert d’alréra_ 
ion au feu, & qu'ils font tels que ka 
Nature les à produits dans les VÉDÉTAUX, 
… Lésfels alkalis tirés des {els qu'on ex. 
trait de la maniere nouvelle .- different 
ventre eux par le produit.du mélange avec 
“d'autres matieres. Celui de PAb{fynthe 
donne avec l’huile de Vitriol un tartre 
Witriolé , &. avec la même crême de 
Tartre un {el végétal : celui du Gayac 
“donne avec l'huile de Vitriol un.fel de 
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Glauber ; & avec la crême de Tartre, 
un fel polychrefte de Seignette, marque 
que ces fels de la nouvelle méthode font 
aufli différens entre eux , que le font les 
_fels naturels dans les végétaux , ce qui 
ne contribue pas peu à diverlifier leur 
vertu fpécifique. Le fel alkali de l'A. 
fynthe fair ici ce que le fél de Tartre 
auroit fait: & celui du Gayac produit 
ce qu'auroit produit le fel alkali, tiré 
d’une Plante réellement falée , comme 
la Soude ou Kali, & paroït par la de- 
voir fon origine au felcommun. 

De toutes ces circonftances &c faits que 
j'ai rapportés , on peut inférer a les 
{els de la nouvelle méthode , font de 
vrais, & bons fels effentiels; termes. pat 
lefquels on entend ceux qui ont confervé 
les meilleurs principes , & par confé. 
quent, toutes leurs propriétés & leur: 
vertus ; comme l’eflence des végétaux 
dont on les a tirés : & il y a toute appa- 
rence , que fi le Végéral eft ftomachi 
que , le fel qu'on en tirera, fuivant Ee 
méthode nouvelle, aura la même vertu 
Si le Végéral eft diurétique , le fel le fe 
ra auffi ; s'il eft purgatif, le fel le fere 
pareillement ; & ainf des apéritifs, de: 
hépatiques , céphaliques, fudorifiques’, 
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» cardiaques , & autres 5 ce que l'expé. 
Mrience, ce me femble > Poutra facile- 
ment Confirmer. En Pharmacie, on ne 
) fait guére de fels eflentiels ; ils foncné. 
gigés > Parce que les Médecins leurs 
fubftituent des fucs & des extraits. 

Les fucs des Plantes non odorantes ont 
leur utilité : cependant quelque purifiés 
qu'ils paroiffent, ils {ont encore chargés 
de terre, qui fe dépofe pour peu que ces 
fucs reftent À l'air ou en repos, Et. plu- 
“fieurs perfonnes fe révoltent contre la 
quantité qu'il faut Prendre : ce qui fe 
voit par l’'ufage des remédes des Apothi- 
caires. 

. Les extraits tirés par la Chymie ordi. 
naïre font bons, quand ils font faits de 
Plantes améres ou d’autres, dont les prin- 
cipes ne font pas fort volatiis : mais ceux 
qu'on fait des Plantes aromatiques n'ont 
.guére de vertus, parce que leurs huiles, 
du moins la plus grande partie, fe perd 
en montant avec l’eau dans la diffolu. 
tion : ainfi le réfidu ou le marc dont on 
fait les extraits, n’en contient prefque 
pus. C’eft cependant dans la partie hui. 
Jeufe , qu'on appelle d’un nom ocnéri- 
que Souphre , que rélide le plus de Ja 
vertu fpécifique des Plantes cdorantes & 
À à ij 
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aromatiques. Il me paroït donc, qu'ofi 
doit préférer les fels de la nouvelle mé- 
thode À ces deux efpeces de remédes , 
fucs & extraits : ilme paroïtaufli, qu'on 
doit les eftimer; & pour foutenir ce que 
‘j'avance, je me crois fondé fur les points 
{uivans. 1°. Ces fels renfermentles meil= 
leurs principes des Végétaux en eux , 
c'elt-à-dire, les principes aétifs ; & on 
pourra les avoir fort purs avec un peu de 
foin. 2°. On pourra prendre ces {els en: 
petite dofe , ce qui eft un grand agré- 
ment pour les malades, qui fe dégou- 
tent ailément des remédes quand ils ont 
un certain volume. 3° On pourra 
les mêler dans des poudres, & les pren- 
dre en toutes fortes de formules , li- 
queurs, ou mêlés avec des remédes pro 
pres. On pourra Îles mettre en bol, où 
les faire entrer dans des opiates , om 
pourra les délayer en poudre en toutes 
{orces de liqueurs ou véhicules , eau fine 
ple, tifanée, the, bouillons , eaux dif= 
tilézs & appropriées au mal, eaux fpiri 
tueufes, tant fimples que compofces , as 
tant par rapportau goût des malades que 
par rapport à l'exigence du mal & avis 
des Médecins. C'eft autant de vrais & 
grands avantages pour un reméde. Ce 


bas 
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 feptieme Mars mil fept cent trente-deux, 
n Signé, GROSSE, 


+ AV. Groffe ayant bien voulu me 
“communiquer les remarques qu'il a 
faites fur les opérations de ce Traité, 
j'en fais encore un préfent au Public: 
On en peut tirer de grands avanta- 
ges. Jai fait quelques-unes des opé- 
rations que M. Groffe indique ; avec 
tout le fucces poffible. 
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OBSERVATIONS 
DE M. GROSSE. 


REGNE VEGETAL. 


ENTRE le grand nombre d’Analyfes 

faites fur les Végétaux & leurs par 
ties,celle du Quinquina eft des plus jolies, 
je devois dire qu’elle eft fuperbe : jamais 
la Chymie ordinaire n’a pu, nine pourra 
fi bien éplucher toutes les parties ou tous 
les principes de cette bonne écorce, ni 
les expofer fi clairement aux yeux : la 
moindre circonftance de cette Analyfe 
mérite une attention finguliere, C’eft 
dommage que le Quinquina & P. C. 
fon fel effentiel, foient encore trop chers 
pour les perfonnes qui font au.deffous” 
de l’état médiocre. C’eft par certe réfle- 
xion que je vous invite, Monfieur , à 
faire Le fel efentiel de là noix de galle qui 
a déja été employée pour les Pauvres! 
dans les fievres intermittentes. Je vous 
invite encore plus à faire faire Je [el ef 
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Sentiel de Pécorce de la racine de noyer, J'ai 
employé cette écorce avec fuccès dans 
|: Les fievres intermittentes ; mais fon goût 
|. eft infuportable , fur-tout en infufon ou 
|n en décoction : & comme par la trituta. 
. tion de votre nouvelle Méthode les prin. 
| cipes eflentiels de cette écorce fe trou- 
veroient réunis dans fon fel eflentiel, on 
| employeroit ce fel.en petite dofe, & en 
toutes fortes de véhicules au goût des 
Immalades ; & il feroit moins cher que ce- 
|. lui du Quinquina. 
|" La racine de Tithymale, comme un 
| fébrifuge pour les Pauvres, mériteroit 
| auffi d’être réduire en fel effentiel. 
. Après le Quinquina je fouhaiterois de 
| voir l’Analyfe de la Cafcarille que les 
Médecins mêlent fouvent avec le pre- 
mier pour guérir les fievres. La Cafca- 
rille ft amére & aromatique ; on en peut 
faire un extrait gommeux avec l’eau, & 
| un extrait réfineux avec l'Efprit de vin, 
Im Certe écorce eft utile dans la toux con- 
vullive, & dans la dyfenterie. Les Seéta- 
(teurs de M. Stahl,, ce grand Praticien & 
Chymifle, difent, comme par un axiome, 
en parlant de cette écorce, lenit , fedat , 
difcurie, on doi efpérer ces effets , avec 
taifon, de fon fel effenriel. 
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Sile feleffentiel de l Abfynthe varie avec 
d'eau d'épreuve, ( page 56. ) je n’en fuis 
point furpris, parce que cette plante con- 
tient en même-tems l'acide du [el marin 
& l'acide vitriclique ; & ces deux acides 
doivent faire deux effets différens : le 
premier doit précipiter le Mercure dif 
fous, en blanc , & le deuxieme en jaune, 
Auf Le fel d’Abfynthe fait par calcina- 
tion , fuivant la Chymie ordinaire, eft-il 
en partie en fel alkali, comme le {el de 
Tartre ou celui de la Soude ; & en part 
tie vitriolifé comme-le Tartre vitriolé , 
ou le fel de Glauber , & ainf c’eft un {ef 
mélé des deux. 

Je fouhaiterois , Monfieur , & d’autres: 
perfonnes le fouhaiteront dans la fuiré 
auf, que vous nous communicafiez , 
fuivant votre nouvelle Méthode , encoré 
les. Analyfes du Tamarifc , de l’'Hellébore 
noir , de l'Hellébore blanc, tant recom- 
mandé pour les pauvres Maniaques qui 
méritent compaflion ; de la graine dé 
Pivoine, de l'écorce de Simarouba , qui 
réuffit fouvent, où l’Ipecacuanha a été 
employé inutilement; du Maftic, de l& 
Gomme gutte,de la Sandaraque,ou Gom= 
me du grand Genévrier , du Corail, de la! 
Digitale, de Ambre oris , que l’on re 

garde 


a 
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garde comme une production végétale, 


Pour finir ce Regne, il faut que je 


.dife que je fuis charmé de voir ( p.86.) 


que par la Chymie Hydraulique les ban: 


mes © les huiles {e réduifent en Jéls qui 
apparemment fe diflolvent dans toutes 


_ fortes de liqueurs, ce que ne font ni les 


baumes , ni les huiles dans leu: État! na- 
turel, | 

La Chymie ordinaire n’a jamais penfé 
à ce joli changement ,-& cette décou. 
verte feule devroit bien convaincre beau- 
coup d’Artiftes, & fur-tout les Méde.. 
cins, de la beauté & de l'utilité de la 
nouvelle Méthode. 


. REGNE ANIMAI. 
I E ae ou EN de cerf eft un LA 


modéle pour l’Analy{e des animaux 


.& de leurs parties par la Chymie Hy- 


“draulique , comme aufli /4 vipére. 


Le fel volatil, que la Chymie ordi. 


…naire tire des animaux par la diftilation 
“& à force de feu, n’eft pas réellement 
dans les animaux , c’eft une nouvelle 
çombinaifon , une efpéce de nouvelle 


*s 
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créature, produite par l'arrangement nou 
veau & différent du naturel, des fubftan- 
ces ou principes dont les animaux font 
compofés , &c. & quoique ces fels vo. 
lacils aient leur utilité, on ne peut pour. 
tant pas dire qu’ils foient faits par l’ana. 
lyfe des animaux : l’analyfe ef la réfolu- 
tion d'un corps mixte en fes parties, 
ou principes , dont il eft compofé natu- 
réellement : l’eau convient mieux à cette 
réfolution que le feu, parce qu'elle n’al 
tére, ne tranfpofe ni n’arrange diffé- 
remment les principes du corps mixte, 
On pourroit fouhaiter de voir encore 
dans ce Reone les analyfes du caftoreum , 
de Ja tortue, du pied d’élan, de l'écre- 
ville en entier, & des yeux d’écrevifle 
en particulier, de la foie crue, des per- 
les & de la nacre de perles , de la bile 
de quelques animaux, dont le fel fait 
que la nouvelle Méthode doit avoir, {e- 
Jon mon idée, quelque chofe de parti. 
culier. La bile eft une'efpéce de {avons 
qu’il faudroit bien dépouil'er de fa graifle 
pour connoître après fon fel. Dans le 
favon ordinaire il y a un fel alka ï fixe 
qui ne paroït pas pouvoir être dans la 
bile. | 
Des crapauds enfin, dont la fimplel 


: 


W 


#. 
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… infufon ( faite par digeftion ) eft bien 


diurétique , & a foulagé des hydropi. 
ques. | 


REGNE MINERAL, 


; ] L fe trouve ici de belles analyfes ef 


de beaux fels, avec un détail exact de 


… les faire’, foit fans, ou avec du {el Am 
“ moniac,. 


Qu'il me foit permis d’avertir en paf 


“fant que les terres figillées & les bols 
-(Pag. 262.) ne font pas des terres fim_ 


ples : les bols contiennent de l'acide vi- 
triolique, c’eft pour cela qu’ils fervent 


“bien d’intermedes pour la diftilation de 


l'efprit de Nitre & de l'efprit de fel; & 


les terres figillées contiennent , outre 
acide vitriolique , une portion d’arfe. 


nic ; c’eft pour cela que leur ufage eft 
devenu depuis plufieurs années bien fuf 
pet 

PPage 13. où il s'agit de l'efprit 
de Nitre , il n’eft point fait mention 


d’interméde ; il en faut Pourtant un, 


ser. S AR 
“comme de bol, ou] argile , où l’alun cal 


<iné , ou le colchotar > autrement l’efpris 
Bb ij À 


J 
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ne quitte pas fa bafe qui eft dans le fa 
pêrre , quoique les Artiftes aient fou- 
vent tenté de diftiler ce fel tout feul, 
mais toujours fans fuccès ; il fe fond, 
& à force de feu il fe vicrifie avec les 
vaifleaux. 

Le fel de l'or doit avoir fon utilité ; 
c'eft dommage qu'il ne foit pas encore 
parfaitement connu. Les Elixirs d’or, 
les quinteffences folaires , les ors potables 
qui courent le monde, doivent plus leurs 
effets aux diffolvans aigres, & en quel- 
que façon aftringens , qu'au métal que 
Jon y a em ployé. | 

Les cryftaux que la Chymie ordinaire 
fair avec l'argent, font un hydragogue 
violent, qui a fouvent caufé des acci- 
dens funeftes. Le fel d’argent fait par la 
nouvelle Méthode, doit être bien plus 
doux & plus benin.L’efprit verd de Venus 
ou de cuivre ( pag. 235: ) eft bien dé- 
taillé : il peut être très-bon contre le 
haut-mal. Srifer, ci-devant Profefleur à 
Helmflet aflure dans fes Aé£a Laboratori 
Etelmffad. avoir fait uné préparation de 
cuivre, qui en petite dofe eft un ati- 
épileptique a uré, Ainfice métal n’eft point 
tanc à craindre , pourvu que l’Artifte fa, 
che le bien préparer. 
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Les préparations du fer & de l'Æémaiise 
{ont bonnes, & les plus fimples feront 
toujours les meilleures, 
Je foubaiterois de‘voir ici encore P_4. 
nalyfe & le [el dérain. Ce métal à éré 
“anciennement fort eftimé ; & depuis que 
Baglivi, Médecin Italien, l’a recomiman- 
dé comme un reméde falutaire pour les 
pauvres hyftériques , & encore Bateus \ 
Médecin Anglois , on l’em ploie beaucou p 
à Patis ; maïs toujours altéré, ou par le 
vinaigre dans {a diflolution , ou par le 
{el Ammoniac dans {a fublimation. Je 
pente que la Chymie Hydraulique pour. 
roit faire de ce métal quelque chofe de 
bon avec fon diflolvant fimple, 
Le Bifmuth pourroitauffiavoir ici a pla- 
ce : ce demi-métal ma pas été allez exa- 
“miné, Stahl aflure qu’étant calciné avec 
. du Nitre comme l’Antimoine, il facilite 
| beaucoup la tran{piration., | 
Parmi les demi-métaux il y a enfin. le 
bi Zire, dont les fleurs ( appellées coton 
. Philofophal ) fonc employées , mais tou- 
M jours difloutes & maltraitées pat le vi- 
Unaigre, Le Zinc feul entre toutes les 
“ fubftances métalliques , jette fur le feu 
une belle fimme, ( dont les Alchymitter 
fe préfigurent bien des chofes ) & la va 
| | Bb üj, 
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peur ou fumée de cette flamme fent le 
Phofphore, Si vous vous laifliez tenter, 
Monfieur , d'examiner le Zinc par une 
longue trituration , vous pourriez y dé- 
couvrir quelque chofe de fingulier & de 
bon : as mimine credis gurgite pifcis erie, 

L'ambre jaune, fi difhcile à difloudre, 
que fourniroit-il, étant travaillé par la 
nouvelle méthode 2 | 

L’Antimoine a été bien examiné. 

Le fel rouge du vif argent eft quelque 
chofe de foit joli. 

Le fel commun ( de la mer ) ne chan- 
pi pas un peu de fa nature par une 
ongue trituration , où il faut qu’il dépo- 

fe de la terre, comme il l’a fait quand 
je l'ai diflous & évaporé plufieurs fois ? 
Henexel aflure que ce {el fe peut volati- 
lifer de foi-même, moi je voudrois dif- 
foudre ce fel bien purifié dans fuffifante 
quantité d'eau, & la faire prendre 4 æ 
place de l’eau minerale de Balleruc, que 
les pauvres gens ne fauroient payer , 
quand même ils en auroïent le plus grand 
beloin. | 

Enfin , Monfieur, j'ai vu, avec uns 
très-orand plaifir , que votre découverte! 
de changer le fouphre wif en fel commun {e* 
çonfirme, aprés avoir pris la précaution, ! 
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* qui me paroifloit néceffaire , d'employer 
de l’eau bien purifiée par une diftilation 
réitérée, | 
J'ai examiné ce {el attentivement ; il 
_fe cryftallife en cubes comme le {el m2- 
rin , il en a le vrai goûc, il décrepite au 
feu comme lui; enfin, il précipite, com 
me le {el marin, la diffolution du Mercu- 
re & celle de l'argent. | 
Vous avez fait, Monfieur , par votre 
nouvelle Chymie une converfion furpre- 
nante , que les Phyficiens feront d'autant 
plus ravis d'apprendre, que votre Mé- 
thode eft fimple ; vous avez changé : 
l'acide vitriolique qui eft dans le fou 
phre en acide de fel marin, & l’on fait 
aflez combien les effets de ces deux aci- 
. des font différens dans nos opérations. 
| Glauber a bien murmuré quelque cho- 
. fe ci-dévant du changement des acides : 
mais il s’eft borné à fon murmure, Stahl 
a promis, il y_a trente ans, de publier 
quelque chole de converfione mutuñ aci- 
 dorum , fous-entendu mineralium ; mais 
il n’a pas donné un veftisge de la plus 
petite expérience. dos 
L’Auteur du Nouveau Cours de Chy- 
. mie a auffi promis, il y a déja plufieurs 
années , qu'il donneroit des jo ples de 
RE Bb iv 
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ce changement ; mais fon livre étant 
réimprimé fans la moindre addition , mous 
dttendrons peut-être encore long-tems 
l'exécution de fa promeffe, 

Bref, votre exemple, Monfieur, ef 
le premier & l'unique. 


æ 


De lurilité des Sels effenrids dans 
| Ja Chirurgie. 


Left certain que l'efficacité des remé- 
J des dont on fe fert en Médecine ne 
confifte que dans leurs parties eflentiel- 
les, Sur ce principe lefhicacité de ceux 
dont on Îe {ert dans la Chirurgie ne con- 
fifte non plus que dans leurs parties effen- 
ticiles , c’eft ce donton ne peut difconve- 
nir, On peut même aflurer que la pureté 
des remédes eft encore plus nécefaire 


pour la guérifon des plaies que pour 


quelques maladies internes, parce qu'il 
fe fait une fécretion dans les vifcéres qui 
ne fe fait pas dans une plaie, Les remé- 
des qu'on prend par la bouche ont fou- 
vent befoïn de maftication, qui eft une 


préparation ; leftomac les triture , ils! 
paflent dans les inteftins grêles, dans les 
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fi 
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“veines laëtées , & par plufieurs aucres. 
voies avant de fe mêler au fang ; les re- 
… médes fe purifient par toutes ces diffé 
. rentes préparations : mais les plaies n’ont 
+ pas les avantages de certe méchanique , 
+ ainfi il faut purifier les remédes avant de 
… les appliquer, parce qu'ils agillent im 
- mediatement fur le fang , l'expérience 
“en eft certaine, 
… Le fel de tabac mis fur un ulcére 
fiftuleux fitué au zygomz , à provoqué 
le mal de cœur, & une petite fueur 
» froide, | 
“ De l’opium mis fur une plaie, a caufé 
n des fyncopes & des foibleffes. 
v C'eft dans certe idée que j'ai compris 
“que les fels eflenciels vulnéraires des vé- 
. géraux feroient des remédes prompts qui 
- auroient leurs effets avec plus d'efficacité 
. que les emplâtres qui font tous compo 
À {és d'huile ou de graifle, cire, réfine ; 
. les remédes ne peuvent qu'avec peine 
« pénétrer les chairs qui font abreuvées 
“d’une Iymphe ou férofité. On fait que 
. tout ce qui eft gras ne peut faire d’im- 
“ preflion fur ce qui eft aqueux ; les hui- 
les, les graifles bouchent les pores par 
leurs parties rameufes , & au lieu de les 
ouvrit elles ferment le pañlage à la Mae 
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tiere virulence, ce qui rend certaines 
plaies rebelles. 

Les fels, au contraire, s’infinuenc , fe 
diflolvent, pénetrent jufques dans le fang, 
attaquent le virus dans fon principe, étant 
de leur nature fondans & incififs , ils y 
portent leur vertu efficace. , 

On eft quelquefois obligé d’ufer de 
remédes internes pour la guérifon des 
plaies , il faut convenir qu'un ulcére ou 
plaie participe d’une trés-petite portion 
du reméde qu'on prend par la bouche, 
au lieu qu'appliquant le reméde immé- 
diatement fur le mal, la plaie participe 
feule de toute l'efficacité du reméde. C’eft 
fe cette réflexion que J'ai compris que 

es fels eflentiels vulnéraires appliqués 
méthodiquement,guériroient plus promp. 
tement & plus efhcacement que lorf- 
qu'ils font embarraflés de leurs principes 
paffifs qui font une terre inutile, & une 
eau fuperflue. J'ai penfé encore que pour 
guérir une plaie, il falloit fe comporter 
de la même façon que quand on veut 
guérir une maladie : on tache d’évacuer 
les humeurs qui forment les obftruc- 
tions. } 

Sur ce principe on commence par pur- 
ger l'ulcére avec des fels purgatifs , on 


ù # 
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* S’apperçoit fenfiblement que l’ulcére s’eft 
purgé par une abondante {uppuration , & 
qu'il s'eft mondifié : on continue quel- 
ques jours. ; 

… S'il y a des glandes, des callofités.; 
.on y applique des fels fondans ; des com- 
fomptifs ; on fe fert enfuite des {els vul- 
néraires confolidans & cicatrifans. On a 
- guéri devant moi les perfonnes dont mon 
Chirurgien a donné l'état, J'aurois fait 
continuer les penfemens avec ces fels, 
. fi le Chirurgien avoit pu les faire fans ma 
préfence : mais j'étois obligé d'indiquer 
à tous les traitemens les fels dont il fal- 
loit fe fervir , ce qui exigeoit de moi une 
attention trop continuelle à caufe de mes 
| occupations ; cependant on fe fert en- 
. core de tems en tems de ces fels avec 
. bien du fuccès. SALE 

.  J'avois deflein de trouver quelque fel 
… fpécifique pour les cancers qui font com. 
 muns dans quelques cantons de cette 
Province , & dont la cure n’eft certai- 
» ne jufqu'à préfent que par l’extirpation, 
» Hippocrate , Galien, & plufieurs autres 
… Médecins ne la confeillent pas, ils fe 
* contentent de remédes palliatifs ; ainfi 
. les perfonnes attaquées de ce mal périf 
{ent toures : il eft néantmoins certain 
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qu'on ne peut guérir de vrais cancers paf 
les remédes internes. 

On fait fouvent accroire au malade 
qu'il a un cancer , lorf. que ce n'eft qu'une 
tumeur humorale, qui n’a pas acquis de 
malignité , & qui céde facilement à de 
légers remédes. 

Il eft étonnant qu'il y ait encore des 
Médecins qui ignorent qu’on QUÉTIT par- 
fairement par l'opération ; fi Hippocrate 
.& Galien ont ignoré la maniere de guÉ= 
rir Jes Cancers, il falloit que leur cli- 
mat & l'impéritie des Chirurgiens {e fuf. 
fent oppofés à leurs cures. Ces Médecins 
qui {e font honneur de fuivre les Ora=. 
cles de la Médecine en tout, n’ont pas. 
fait attention qu'on en guérit journelles 
ment, 

Je dois, pour la confolation de ceux 
qui font affligés de ce mal, les afürer 
qu'une infinité de perfonnes quienétoient 
attaquées en différentes parties du corps, 4 
ont été guéries chez moi. J'ai vu ques 
plufieurs qu’on à voulu traiter par les. 
remédes internes, & d’autres qui ont été“ 
mal traités par des Chirurgiens , fonts 
morts , parce qu'ils fe fervoient des re-w 
médes corrofifs, De plus de quatre cens” 
auxquels on a fait l'opération , je n'en ai 
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MYU Mourir que quatre ou cinq, encore 
Métoit.ce parce qu'il l’avoient trop retar- 
“dés. je rapporterai en peu de mots ce 
que l'expérience m'a appris. Les Can- 
“cers du vifage font les plus communs, 
“ils {ont appéllés vulgairement #oli me tan- 
gere: ne me touchez pas, cependant ce 
“iont ceux que j'ai toujours vu guérir 
“tant au front, qu'au nez, aux joues , 
taux lévres, au menton. J'ai extirpé un 
Cancer occulte à une fille âgée de vingt- 
Icinq ans, qui occupoit la partie infé- 
“rieure de l'oreille, & s’étendoit fur la 
“joue de la largueur de la main , & def. 
cendoit {ur le cou ; il étoit mobile ; les 
Médecins regardoient cette perfonne 
comme incurable ; elle vint chez moi à 
“la recommendation de Monfieur le Mar- 
“quis de Magnane ; elle fut guérie En trois 
_ mois. | 
… Un homme âgé de cinquante ans avoit 
Pun Cancer ulcéré à la lévre inférieure, 
lequel s’étendoit deux lignes au-deffous 
“du menton; on en fit l'extirpation , & 
von rugina par deux fois le menton; il 
fut guéri dans quatre mois. Quoique 
“laphorifine du Cancer porte que les Can- 
.cers qui ont altéré l'os, font incurables, 
. cependant l'expérience nous apprend 
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qu'on les peut guérir en emportant lo8 
comme je vais le faire voir encore par 
les exemples fuivans. 

Il vint à mon Hôpital deux femmes 
qui étoient attaquées d’un Cancer fitué 
au nez , auxquelles on fit lextirpation 
avec une portion de l'os qui étoit altéré , 
& elles furent parfaitement guéries. 

J'ai rapporté ceux où les os font ca- 
riés comme étant les plus difficiles à gué- 
rir ; car ceux des lévres, des joues , quel- 
ques grands qu’ils foient font aïfés à 
guérir. Ceux qui font incurables au vi- 
{age font ceux qui occupent le coin de 
l'œil , à l'endroit de l’opération de la fif. 
tule lacrymale, & qui intéreflent la glan- 
de; ceux qui pénétrent dans l'orbite font 
auffi incurables. J'ai vu guérir plus de 
deux cens cinquante Cancers au vilage, 
& plufieurs au fein ; je n'ai vu que deux 
perfonnes périr dont les côtes étoient 
cariées , faute de n’avoir pas fait faire 
l'opération de bonne heure. Les Cancers: 
du fein qui s'étendent fous l’aiflelle, & 
qui engagent les grands vaifleaux font, 
incurables. 

Je rapporterai deux cures entre une 
infinité d’autres, qui font voir qu’on ap= 
porte fouvent trop de myftére dans le 
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tégime & dans les commodités de la vie. 
. J'ai fait l'extirpation de deux Cancers 
ulcérés fitués au fein à deux Religieufes 
de fainte Claire, une eft de Dinan en Bre- 
tagne. Il y a dix ans qu’elle fut opérée ; 
elle-eft en parfaite fanté. 

L'autre eft de Laval ; elle vint à Di 
nan ; les Médecins jugeoient fon Cancer. 
ulceré incurable , parce qu'il paroifloit 
adhérent ; elle a été guérie radicalement à 
elle eft en parfaite fanté : il y a fept ans 
qu'elle fut opérée, 

On fait que ces Religieufes ne portent 
- point de chemifes, & qu'elles n’ont que 

de gros habits de bure. ‘Elles ne font ja- 
mais gras dans quelques maladies que ce 
foit, du moins celles de Dinan ; leur lit 
où elles couchent, n’a que trois pieds de 
long , & reffemble plus à une chaife qu'à 
un lit: avec toutes ces difficultés ces deux 
Religieufes ont été bien guéries, Ces deux 
cures prouvent que l’extirpation gué— 
rit radicalement & prefque toujours fans 
récidive. Le fang à naturellement une 
difpofition pour toutes les maladies ; l’o- 
pération n’enléve pas au fang cette dif. 
pofition : mais il n’eft pas vrai de dire 
qu'après l'opération il refte toujours un 
virus-chancreux , c’eft un mal acciden 
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tel & local comme toutes les autres ma: 
Jadies , & dont on peut guérir radicale- 
ment. 

‘J'ai vu encore une chofe finguliere dans 
un homme de la Paroïlle de Balouge nom- 
mé Jacques de Science , âgé de quarante- 
cinq ans : il avoit un Cancer ulcéré fitué 
à la partie externe de la cuifle de la lar- 
geur de la main; fes cheveux étoient 
devenus blancs ; il avoit des douleurs 
continuelles ; on l’extirpa, il guérit par- 
faitement dans trois mois, Deux ans après 
il me vint voir, je ne le reconnus pas, 
fes cheveux étoient redevenus noirs : le 
Cancer qu’il portoit depuis cinq ans lui 
avoit caufé de fi grandes douleurs & in- 


le) 
fomnies, que fes cheveux avoient blan- 


chi. _'40 
Les Cancers des pieds font incurables 
comme fous le talon, & fous les doigts 
du pied ; tous les autres qui arrivent en 
différentes parties du corps peuvent gué- 
rir. Lier 

! Le Lecteur ne doit pas pas être fur 
pris du grand nombre de Cancers qui 
ont été guéris chez moi, ni du détail 
que j'en fais, lorfqu’il faura qu'on tient 
reciftre par nom & furnom de tous les 
malades qui entrent dans l’'Hopital, DE. 
| ë 
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le caractere des maladies. Il y a plus de 
ving-cinq ans qu'on y fait ces opéra- 
? tions : quoiqu’on ait guéri plus de quatre 
cens perfonnes qui avoient des Cancers, 
on en à beaucoup renvoyé, parce que 
les malades leur avoient laiflé faire un 
| . progrès fi confidérable qu'on ne pouvoit 
"y remédier. à 
"IL peut y avoir quelques Cancers in- 
curablés par nature, j'avoue n’en avoir . 
point vû ; ainfi jé follicite ceux qui en 
auront de les faire Gter par un habile 
» Chrirurgien ; s'ils n’en ont pas, ils peur 
vent venir à Dinan en Bretagne, le fieur 
Robert Maître Chirurgien les guérira. 
Les trois quarts ou davantage de tout: 
ce grand nombre qui ont été OPÉTÉS ,, 
» n'ont point été préparés ni par faignées, 
ni médecine ; car ils n’en ont pas befoin. 
lorfqu’ils fe portent bien : mais fi om 
voit d’ailleurs que cela foit néceflaire:, 
…_ on faigne & on purge. Il peut y avoir 
des Cancers qui foïent caufés par le vice: 
“des humeurs ; les gens de bonne foi 
avoueront qu'il y en a peu, & que ce 
mal eft ou local, ou un dépôt critique 
& falutaire, dans le tems que ha nature 
à fait effort pour fe délivrer de l'humeur: 
chancreufe, Si on voit des Cancers re. 
Cc 
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venir après l’opérarion ; ou tout n’avoit 
pas été extirpé, ou il pouvoit y avoir 
d’autres glandes infeétées du virus qui ne 
fe manifeftent qu'avec le tems. 

On fait que le Cancer ne demande rien 
qui l’irrite, parce que les corroffs lui 
font faire un effroyable progres. On 
pourroit faire fur un Cancer ulcéré l’ef- 
fai des fels effentiels des anodyns , des 
incraffans & abforbans fans rifque ; on 
pourroit en trouver quelqu'un qui étein- 
droit la maliognité de l'humeur chan- 
creufe, 

Il faudroit pour cet effet avoir des fels 
effentiels de toutes les différentes parties 
des végétaux, de leur racine, de leur 
écorce, de leur bois, de leurs feuilles, 
de leurs fruits. Lorfqu’on auroit une 
quantité de tous ces différens fels qui fe 
confervent plufeurs années , les ayant à 
commodité fous la main, on feroit en 
état de faire beaucoup d’eflais en peu de 
tems ; autrement il paroît prefque im- 
poffible d’efflayer la vertu des végéraux 
par une infinité de difhcultés ; leur vertu 
étant embarraffée dans beaucoup de fub- 
tance oroffiere & inutile ‘ils ne peuvent 
agir, ou du moins que trop foible- 
ment, On ne peut garder leurs fucs, ! 


PR) FN 
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# parce qu'ils s’aigriflent & fermentent. 
- Ileft crop embarraflant de tirer le fuc 
« d'une plante à melure qu'on veut l’ex- 
périmenter. On ne peut fe fervir des 
MW plantes féches qu’en infufon , leur vertu 
… {€ trouve noyée; fi on les applique en 
» fubftance, comme il y a fept fois plus 
de fubftance inutile que de parties ai. 
ves , les parties eflentielles ne peuvent 
agir ; il eft néceflaire d’avoir les fels ef 
{entiels des plantes & des arbrifleaux, & 
même des minéraux pour les expérimen- 


IN ter. 


| Les Artiftes ont fi peu de zele pour 
M découvrir les fpécifiques : des mixtes , 
quon ne voit aucune nouvelle décou2 
verte, quoiqu'il y ait un nombre infa 
n1 de perfonnes qui travaillent en Chy- 
mie. | 

. Nous avons quelques fpécifiques com. 
| me le Quinquina , lIpécacuanha, le 
Laudanum , le Mercure : on doit con 
jecturer qu'on en trouveroit pour toutes 
les maladies ; le hafard à fouvent part 
aux découvertes ; ce hafard arrivera plu 
| tôt lorfqu'on fera des efais. 

 … J'ai fair près de deux cens effais tant 
fur les plantes que fur les arbrifleaux , 
l\pour découvrir le végéral qui corrige 


Cc ïj 


— 
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l’'amertume du Quinquina ; j'étois dans 
le deflein de chercher quelque: végétal 
qui auroit diflous la pierre dans la veflie; 
j'ai fait plufieurs eflais à ce fujet. 

J'ai fait clariñier le jus de différentes 
plantes ; je mettois féparément ce jus 
clarifier dans des vaifleaux de verre à une 
douce chaleur ; je mettois dans chaque 
une pierre d'homme ; je conduifois dix 
à douze expériences tout à la fois, de 
près de cent cinquante effais j'ai trouvé 
quelque jus qui attendrifloient la pierre, 
de forte qu’on en Gtoit aifément un li- 
mon fabloneux, J'efpérois continuer ces 
opérations: mais la multitude de mes 
occupations ne me l’a pas permis, & j'ai 
égaré: ce cahier de mes obfervations. 
L'idée de ce travail pourra fervir à quel- 
qu'un, Dieu veuille le benir, J'ai extrait 
les fels eflentiels du reméde de Mademoiï. 
{elle Stephens pour la Pierre, j’en donne 
une relation , parce qu'elle pourra être 
utile. 

Vous remarquerez, cher Lecteur, la 
fimplicité de cette nouvelle Chymie qui 
et cependant univerfelle : on retire les! 
parties efentielles de tous les mixtes fans 
altération ; on concentre leurs: vertus” 
dans un petit volume ; ces fels fe con-1 


L 
F 
Hs 


2 
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« fervent plufeurs années ; ils font porta- 


tifs; il yena de trés-agréables, On fait 
des tifanes , des firops fans feu ; on 
traite les plaies avec ces fels 10:16 
guérit fans onguent. Je n’en dirai pas 
davantage , parce qu'il ne convient pas 
de vanter fon ouvrage ni d'en tirer de 
la gloire, puifqu’elle n'appartient qu'à 
Dieu feul, 


Maniere de fe fervir des Sels effenriels 
| en Chirurgie. 


O N fe fert du fel d'oignon pour faire 


müûrir une tumeur, 

Il faut faire un cataplafme de mie de 
pain avec de l’eau tiede , ou du lait qui 
vaut encore mieux, parfemer le cata- 
plafme de fel d'oignon, & l'appliquer 
{ur la rumeur. 

On fe fert du fel de Séné pour purger 


rune plaie ou ulcére. 


On fe fert du felde renoncule la plus acte: 
P 9 
qu'on nomme //erba Scelerata , OU apiums 


rifus , les gens de ces cantons Pappellent 
. Herbe Chevaline: pour abaïller les chairs 


fonçgueufes on difflout fon fel dans de 
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‘eau & un peu d'eau-de-vie ; il mondi- 
fie parfaitement la plaie ; c’eft un bon 
vulnéraire. On fe {ert du fel effentiel 
d'Oliban & de Térébenthine pour con- 
folider les plaies ; on trempe des pluma- 
ceaux dans de l’eau d’Oliban fpiritueufe 
décrite à Particle de l'Oliban avec un 
peu d’eau-de-vie , ou avec des fels vul- 
néraires de Centaurée, d’Abfynthe , d’A- 
riftoloche , de Gentiane, avec de l'eau 
de-vie ; le {el d’une de ces plantes fuffhit. 
On fe fert aufli du {el d’échalote & 
d'ail pour refoudre les enkylofes : on 
parfème ces {els fur un cataplafme ré- 
{olutif, à fon défaut fur des cataplalmes 
de mie de pain & de lait doux. On ne 
s'eft fervi que des fels pour guérir le 
plaies, dont le Chirurgien a fait le rap- 
port ; on peut fe fervir d'onguens de rems 
£n tems, cette Méthode ne les exclut 


pas. 


A 
++ 
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JOURNAL 


. Des Malades que le fieur Le Bicor 

0 DE CARVILLI, Maître Chirurgien 
de la ville de Dinan, & Chirur- 
gten-Major de l Hépital de Mon- 
Jreur LE COMTE DE LA GARAYE, 
a guéri avec les fels effentiels de 
la nouvelle Chymie [ans ONÇUENS 
ni emplätres. 


; ATHURIN MaAURIGET, âgé de 
vingt ans , Paroïfle de Tremo- 

ret , auquel on avoit amputé la jam 
be à caufe d’un ulcére chancreux qui 
toit furvenu à la fuite d’une brülure 
dont il avoit été précédemment guéri 3 
on avoit panfé ce jeune homme après 
lamputation avec les ohguens ordinai- 
res pendant quinze jours , lorfque les 
chairs à la circonférence de la plaie fur- 
monterent & formerent un bourlet de 
 lépaiffeur d’un pouce, qu’on ne pouvoit 
réduire tant par le bandage que par les 
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poudres d’alun & autres confomptifs ; ce 
bourlet étoit fi fenfible, qu’on n’y pou- 
voit prefque toucher ; la plaie étoit bour- 
geonnée : on commença par répandre {ur 

ce bourler & fur toute la plaie le {el pur- 

gatif ; on continua quatre jours de fuite, 
ce bourlet s’applatit ; la plaie fe mondi- 

fa ; les bourgeons fe diffiperent, & la 


plaie fut réduite en un état convenable. 


On ne s’eft fervi depuis ce tems que des 
fels effentiels appropriés à la plaie, & il 
a été parfaitement guéri. | 


ETIENNE PFRIN, âgé de 29. ans, Pa- 
roifle de Bonaban , eft'entré à l'Hôpital 
Je 21. Décembre 1738.:il avoit un vieil: 
ulcére depuis cinq mois , fitué fur la crê- 
te du tibia à fa partie moyenne ; il fortit 
guéri le 24. Janvier r730. 


La nommée Perrine HENRY , âgée 
de 22. ans, Paroiïfle de la Goïemiere, 
entrée le 30. Novembre , avoit un ulcére 
rongeant gangrené de la longueur de fepts 
pouces , prenant depuis le talon jufqu’aux 
doigts du pied de la largeur de trois 
pouces ; elle eff fortie guérie. 


PIERRE FRETTE , agé de 60. ans, fa 
À 


Les, 
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Paroiffe de faint Malo de Dinan , afrivé 


Fe 


dans l'Hôpital ue la Garaye le 20, Décem.. 
bre, avoit une plaie à la partie moyenne 
& latérale du tibia de la largeur dé 2 pou 


ces & demi fur prefque autant de lon- 


gueur ; cette plaie éroit caufée par une poi- 
le de fer qui lui étoit tombée fur la jam- 
be , il y avoit inflammation 5 la plaie 
étoit féche & mauvaife : on ne s’eft fervi 


. que des fels de la nouvelle Méthode ; if 
a té fort bien guéri ; il eft fortile 21, 


Janvier 1730, 


Rouzetre CHocui, âgée de 17 ans... 


Paroifle de Breteille, avoit un ulcére, 
| chancreux nommé vulgairement loup, à 


la partie latérale interne de la jambe 


* gauche, à deux travers de doigts de la 
. malléole : cet ulcére étoit de la longueur 
… dé fix pouces, large de trois, l'os carié, 
- putride , les chairs gangrenées : la plaie 
. ft reftée {crophuleule , la fonde paflant 
“d'une cheville de pied a l’autre ; toute La: 
«grande plaie à été guérie. | 


n © PIERRE BALAC, âgé de 24. ans, Pa. 
“roifle de Fédreac , entré le 20. Décem 
bre, avoit une tumeur depuis vingt mois, 
grofle comme-la moitié d’un œuf ; cetté 


* Dd 
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tumeur étoic potironnée ; au premier afs 
pect elle paroïfloïit chancreule ; mais le 
fel maruratif l'ayant fait venir à fuppura- 
tion , elle parut moins maligne ; cet hom- 
me eft forti & guéri. : 


…. RENE LE PETIT , âgé de 25. ans, de 
la Paroifle de Monterfil, Evêché de faine 
Malo, avoit un ulcére fiftuleux depuis fix 
mois , provenu , at’il dit, d'une flu- 
xion ; cette fiftule éroit accompagnée de 
bords calleux que Pabfcès avait caufés, & 
étoit profonde d’un pouce ; elle avoit 
deux clapiers , un conduifoit à l’os cri- 
bleux , l’autre à la machoïre : on com- 
mença par ouvrir les facs. Il n’a été 
enfuite traité qu'avec les fels ; il eft forti. 
& parfairement guéri le 20. Décembre 
1738. il étoit entré en l'Hôpital le 15. 
Novembre 1738. 


Francois DENIAU , âgc de 27. ans, 
de la Paroifle de faint Nicolas de Nan 
tes , éroit bleffé au gras de la jambe park 
un chien qui luiavoit fait deux trous de la 
longueur des cr: cs du chien: la jambe* 
étoit grofle, enflammée, les plaies féchess 
ainfi que leurs bords ; il a été traité avec 
les fels fans onguens ni emplâtres ; il efl 
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orti guéri le $. Janvier 1 739. il étoit en 
“tré le 20. Décembre 1738, 


Micnez Veicer, âgé de 62. ans, de 
la Paroifle de faint Martin Beauprou, 
Evêché d'Angers , avoit trois ulcéres, 
“un à la partie moyenne de la jambe, & 

deux à la partie inférieure externe ; ces 
ulcéres , a-til dit, lui font provenus par 
à un dépôt d’humeurs : il eft forti guéri, 
 & a été traité avec les fels ; il étoir entré 
dans l'Hôpital le 27. Novembre 13538. 
& en eft lorti le 29. Décembre fuivant. 


Le fils du fieur Boyer, Contrôleur 
du tabac de Dinan, avoit une tumeur 
E phlegmoneule , s'étendant depuis les pa- 
rotides jufqu'a la gorge ; elle étoit fort 
dure ; on y avoit appliqué les cataplaf 
‘mes ordinaires fans pouvoir la faire abou- 
tir, le fel maturatif y a été appliqué le 
mmatin , & cette tumeur a été en état 
d'être ouverte le lendemain. Il à été to. 
“talement guéri a Dinan le 25. Décem- 
bre avec le {el maturatif. 


Joserm Avrir, âgé dé trente ans, 
Paroifle de Plouer, avoit une tumeur 


| phlegmoneufe très-dure & rebeile aux 
PEL) PRE 
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gataplafmes ordinaires : cette tumetiF 
s'étendoit depuis l'oreille jufqu’au milieu 
de la gorge ; on lui donna tous fes Sacre- 
mens , le malade étant en danger d’être 
fuffoqué : on lui appliqua le fel maturatif 
le matin, la nuitune partie de la tumeur 
s'ouvrit en dedans ; on continua l’ap- 
plication du fel maturatif ; la rumeur 
fut en état le lendemain d’être ouverte 
en dehors, d’où il fortit une once de 
pus. On a été obligé de faire pourrir 
quatre fois cètte tumeur compofée d’un 
amas de glandes, & de faire quatre ou- 
vertures différentes. Il a forti le 11. Jan. 
vier en état de fe faire guérir chez lui : 
où il a été obligé d’aller pour affaire, 


JEAN-FRANçois 1E BRUN , âgé de 
23.ans, de la Paroifle de faint Salomon 
de Vannes , avoit trois ulcéres à la par. 
tie antérieure de la jambe depuis cinq 
mois : il eft arrivé le jour de Noël 1738, 
& eft forti guéri le 6. Janvier 17309. 


JEANNE HiNcaxT, âgée de 30 ans, 
de la Paroïfle de Quevec, avoit une tu- 
meur phlegmoneufe, qui s’étendoit de- 
puis le haut de Poreille jufques fous læ 
gorge ; on ne seit fervi que du fel ma 
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ratif pour fa guérifon ; elle à éré guérie. 
Jacques MarABEUr, âgé de dix-huit 
ans , de la Paroïlle de Ploubalay, avoir 
deux ulcéres, l’un de la longueur d’un 
écu , & l’autre de la grandeur d’une pié- 
ce de vingt-quatre fols, fitués à la par- 
tie inférieure externe de la jambe droite, 
qu'il a dit lui être provenus d’un coup 
de fourche ; il y avoit trois mois qu'il 
h avoit ces ulcérés ; il à été guéri en 33 
jours. 


Ozivrer BRésse, Âgé de 0 ans, 
Paroiffe de Lefcouet, Evêché de faint 
Malo , avoit cinq petits ulcéres depuis 
plus de trois mois: il a été guéri en dix- 
huit jours. | 


_ UN jeune homme Âgé de trente ans, 
fils d’un Notaire de Breha , nommé... 
L«........ avoit une ankylofe depuis 
quatre mois ; la jambe étoit racourcie ;. 
il y fentoit de grandes douleurs ; il ne 
marchoit qu'avec des béquilles : on ne 
seit fervi que des fels efflenriels ; les 
douleurs fe font diffipées ; l’enflure à été 
téduite prefque à état naturel ; la jambe 
s'eft alongée ; il s’en eft allé à pié. 
Dd'iij 


318 Chymie Hydraulique. 

JEAN Perin , de la Paroifle de Notrez 
Dame des Champs, Evêché d’Avran- 
che, âgé de vingt ans, avoit trois ul- 
céres depuis dix mois, fitués à la partie 
externe & inférieure de la jambe : il a été 
parfaitement guéri, 


JEAN Puiriper, âgé de 10 ans, de 
la Paroifle de faint Broladre, Evêché 
de Dol , avoit un ulcére depuis deux 
mois fitué à la partie moyenne de la 
jambe ; il a été parfaitement guéri. 


TouTes les perfonnes ci-deflus mar: 
quées, ont été guéries fans emplâtres 
ni onguens ; mais on pourroit cependant 
ufer quelquefois très-utilement de cer 
tains onguens dans l’ufage des fels. 


< 
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ke 
AA DE A D A 2e A UE 2 SE RES LE 


SELS ESSENTIELS 


Extraits des Remédes de Mademoi- 


Jelle STEPHENS, pour la Pierre 
© la Gravelle 


P Eu de perfonnes ignorent que Jéanne 


Stephens, de la ville de Weftminfter , 
a découvert un fecret pour la pierre & 
la gravelle, en faveur duquel le Roi 
d'Angleterre George II. à fait donner 
cinq mille livres Sterling à cette Demoi. 


{elle pour le rendre public. 


On m'a envoyé d'Angleterre ce remé- 
N 


de, & fitôt qu'il arriva en France, on 


me l'envoya de plufieurs Ports de mer : 
l'envie que j'avois de pofféder un remé- 
de fouverain qui fauveroit la vie & fou. 
lageroitune infiniré de pauvres qui ont la 


_ pierre, & qui languiflent fous le poids de ce 
. mal,me ft entreprendre d’en faire épreu- 


ve, perfuadé que le fel effentiel extrait 
de tous les ingrédiens du fecrer de Made- 
moifelle Stephens , auroit plus d’effec, 


_ feroit plus actif & moins dégoütant que 


D div 
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le reméde tel qu’elle le donne, Je pris: 
chez moi un enfant de quatre ans atta- 
qué de la pierre ; il fut fondé , & je la 
rencontrai : je pris la dofe de tous les 
ingrédiens qui entrent dans le reméde ; je 
fis tricurer pendant deux jours le tout, 
& oblérver la même manipulation que 
dans les opérations précédentes : j'eus 
par-là un fel grifâtre qui n’étoit point 
defagréable à prendre, le mêlant avec 
du miel ; la dofe étoit d’un demi-gros : 
jen donnois deux fois le jour, & on 
avoit foin de regarder dans le pot de 
chambre le changement des urines ; dès 
le fecond jour il rendit beaucoup de 
glaires chargées de quelques points noirs ; 
quelques-fois l'urine dépoloit de petits 
Sraviers, Tous les jours c’étoit à peu près 
Ja même chofe ; dans quelques-unes il y 
avoit de petites écailles, lefquelles je 
fis laver & fécher ; c’étoit de véritables’ 
fragmens de la pierre. Je ne doutois nul. 
lement que ce reméde n’eût fondu en- 
tierement la pierre: enfin, deux mois 
étant expirés, je fondai l'enfant de nou. 
veau , je trouvai encore la pierre qui me 
parut au tac de la fonde plus rude & 
moins polie que je ne l’avois trouvée; 
£er enfant prenant fans peine ce reméde 
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Qu'il appelloit du bonbon, je lui en donnai 
encore deux mois; je le fondai après pour 
la troifiéme fois , je rencontrai encore la 
. pierre ; enfin, l'enfant ennuyé & moi auffi, 
fon oncle le vint querir. 

Il eft à remarquer que depuis que cet 
Enfant commença à prendre ce reméde, 
il ne fouffrit plus de douleurs. Six mois 
après l’oncle me vintremercier,& direque 
{on neveu étoit guéri,qu'il n’avoit jamais 
fenti de douleurs depuis qu’il étoit forti 
de chez moi. Après cette épreuve j'ai 
. cru qu'il falloit effayer le reméde tel que 
le donnoit la Demoifelle Srephens. Après 
favoir préparé je reçus quatre perfonnes 
attaquées de la pierre ; ils furent fondés 
tous quatre, & on les traita méthodis 
. quement : après quelques jours on ap= 
perçut dans les urines des glaires mêlées 
de fable, des fragmens de pierre. Ces 
pierreux n’ont fouffert aucunes douleurs 
pendant l’ufage de ce reméde 3 il faut 
avouer qu'il eft difhcile à prendre & très 
| defagréable; il devient faftidieux. Parmi 
ces quatre malades il y en avoit de 
différents âges : le plus grand étoit un 
matelot, & avoit trente ans, un autre 
vingt, l’autre quinze, & le dernier en 
evoit huit, Deux moiséçoulés , on fonda 
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e plus grand ; on lui trouva la pierte 5 
j ai continué encore quatre mois ; àu bout 
de fix mois je fondai celui de quinze, on 
lui trouva encore la pierre ; la longueur 
de ce traitement nous ennuya , ils s’en 
allerent. Celui de trente ans m’eft venu 
Voir un an après, il m’a afluré n’avoir 
plus reflenti de mal. Depuis ce tems-là 
je voulus le fonder , il ne put s’y refou. 
dre ; je me fuis informé des autres , is 
ont afluré être guéris. 

J'ai fait donner de ce reméde à des 

graveleux , à qui il a fait beaucoup de 
bien, & les a très-foulagés ; je crois que 
les perfonnes afflipées de ce mal feront 
bien aife d'apprendre les effets de ce re- 
méde , que je ne doute pas avoir été mis 
en ufage en beaucoup de lieux, Ceux qui 
feront le fel eflentiel de ces ingrédiens 
_rendront ce reméde plus agréable ; les ma- 
Jades en recevront un grand foulagement, 
comme le Leéteur le remarquera par lé. 
preuve faite fur le premier enfant âgé de 
quatre ans qui ne prit que le el effentiel, 
… Le fieur BorcNAIS LE BRETON, Mai. 
tre Apothicaire à Dinan en Bretagne, pré 
pare ce reméde parfaitement bien ; il l’a 
donné avec fuccès à plufeurs perlonnes 
attaquées de la grayelle, 


32$ 


MR LAS NE ETS 
DU LIBRAIRE. 


* AI cru devoir imprimer à 
|. fin de cet Ouvrage deux 
… Mémoires qui ont paru dans le 
_ Public, au fujet des Sels effen- 
 siels de M. le Comte de la Ga- 
. raye, 
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CEE EE) 
LUE DA RÈE 


De M. de... à un de fes amis, 
au fujet d'un Mémoire de M. Geof- 
roy, fur les Sels effentiels de M. 
le Comte de la Garaye, 


O1LA enfin , Monfieur , mes 

Obfervations fur le Mémoire de 
M. Geoffroy. J'ai long-tems douté f.je 
devois les mettre au jour : mais ayant eu 
Occafion de connoître la bonté des Sels | 
de M. le Comte de la Garaye , & fa. 
chant qu'ils s’attiroient le fuffrage de 
tout ce qu’il y a de plus favant dans la 
Chymie , j'ai cru qu'il étoit à propos 
de réfuter un Ecrit qui paroît tendre à 
faire tomber, ou du moins négliger une 
fi précieufe découverte. Si M, Geofftoi 
a efpéré détruire l’idée avantageufe qu'on 
a déja de ces Sels, vous m'avouerez ji 
Monfieur, qu'il s’y eft aflez mal Pris ; 
& quand je voudrois en faire l’éloge , je 
ne pourrois rien dire de plus avantageux 


£a leur faveur, En effet > Ü ny a pois. 
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Üe doute ; {elon lui, que cette méthode 
d'ouvrir & de divifer les fubftances ve. 
gétales, ne puifle être employée utile. 
ment fur les corps qu: l’eau peut péné. 
trer. (Page 22.) One Peur , ajoute-t-il 
diféonvenir que la manicre,dont M. le Com 
te de la Garaye fait évaporer fes extraits ; 
te Joit excellente. I] convient de plus , que 
La nouvelle methode diminue des deux tiers 
le volume des remédes ; que Ces extraits ren 


, 


… ferment les Proprietés du Mixte ; qu'il 4 


: 


éprouvé que Vingt-quatre grains de Séné cé 
de Quinquina ont autant de vertu, qu'un 
gros qu'on donneroit en fubflance ; qu’à la 
vérité, ces remédes couteront un peu plus de 
tems , de foins & de dépenfes , que les ordi. 
naires ; mais aufli qu’on en retirera une 
grande utilité , en ce qu'on évitera au ma- 


Jade le dégout €? Les répugnances Pour cer- 


Lains remédes, & qu'il pourra les 
Jens peine en petit volume, Enfin i ajoute 
encore, qu'ils font trés-bens pour les en- 
fans, @ pour les perfonnes délicates » 
qu'il ef important de les introduire dans La 
Médecine. | 
Vous m'avouerez, Monfieur ,; qu’on 
ne peut s'expliquer plus clairement fur 


| les Sels ; & il n'y a perfonne, qui fur 


_ ces exprefions, ne foir aufli-tôt prévenu 
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‘en leur faveur. Quoiqu'il convienne de 
l'etcacité de ces nouveaux remédes , il 
hafarde cependant dans fon Mémoire, 
éertains faits qu'il eft à propos de rele. 
ver. Il dit 1°. qu'avant que cette métho- 
de parût , il en avoit connoïflance , & 
qu'elle fe trouve dans les Auteurs. 2°. 

ue les remédes qu’elle donne ne font 

as des Sels. 3°. Il fait part d’une autre 
méthode pour tirer des Sels femblables à 
ceux de M. le Comte de la Garaye. 

M. Geoffroy attend un peu tard pour 
perfuader au Public, qu'il favoit la mée- 
thode de Monfeur le Comte de la Ga- 
raye. Je metrouvaia Paris dans le tems 
que les Sels parurent pour la premiere 
fois , & je me fouviens parfaitement 
qu'ils exciterent la curiofirté des Savans, 
& que plufieurs Chymiftes en les admi- 
rant, ne pouvoient comprendre la ma- 
niere dont ils étoient faits. M. Geoffroy 
étoit alors rémoin de l'emprefflement 
qu'ils avoient de découvrir le diffolvant ; 
& s’il l'avoit fu , auroit-il manqué dans 
cette occafion de s’en faire un mérite? 
La raifon qu'il apporte de fon filence, 
cet, dit-il, qu'il croyoit que cette dé- 
couverte appartenoit plutôt à la Phar- 
macie qu’à la Chymie. Jgnore-t-il donc, 
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Que la Pharmacie en général comprend 
tous les remédes , tant chymiques que 
galéniques > Ne faitil pas que Meflieurs 
les Médecins n'ont rien tant à cœur 
que de trouver des remédes purs, déga. 
ges du phlegme inutile & dela terreftréi. 
té dont ils font rem plis ; & qu'ils cher- 
chent depuis très-long-tems le moyen de 


 COncentrer la vertu des remédes dans un 
petit volume ; & que par conféquent, 


une méthode qui procure de tels avanta. 
Ses eft précieufe au Public ? Comment 
donc pouvoit-il la regarder comme une 
fimple curiofité , apres avoir dit qu’elle 
eft excellente , & qu’il eft important de 
l'introduire dans la Médecine 2 Maïs une 
preuve bien convaincante qu'il n’en avoit 


aucune connoïflance , rappellez - vous, 


Monfieur , que dans le tems qu'on lui 
montra ces Sels, & qu'on lui dit qu'ils 
étoient extraits fans feu, avec un diffol. 
vant univerfel ; il vit par lui-même 
qu’ils avoient le goût & l'odeur de la 
Plante ; il ne voulut jamais croire qu'ils 
fuflent naturels, & les regardoit comme 
compofés : c'eft un fait qu’il ne peut défe 


* avouer , dont on a la preuve en main, : 
Voila, Monfieur, fur quoi j'ai conclu 
è ;) , } » 


que la nouvelle méthode lui étoit enties 
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rement inconnue. Ildit en fecond liet y 
que l’on en a pris l’idée dans Langelot ou 
dans un Chymifte Allemand. J'ai voulu 
m'en éclaircir : j’aiconfulté des perfonnes 
éclairées, qui m'ont affuré ne l'avoir ja- 
mais vu dans les Auteurs ; & afin de m'en 
tonvaincre, j'ai eu l'honneur d'en écrire 
à M. lé Comte de la Garaye; & en lui 
demandant plufieurs éclairciflemens, je 
Yai prié de me marquer ce qui l’avoit 
conduit à cette découverte. Voici fa ré- 
ponfe , dont fans doute; la lecture vous 


fera plaifir. 


LETTRE de M. le Comte 
de là Garaye. 


Jar reçu, Mornfieur , votre Lettre, 
par laquelle vous me demandez plufiurs 
éclairciffemens fur mes Sels, © ce qui à 
donné occafion à ma découverte, © fi je 
n'en ai pas pris l’idée dans Langelot. Je 
puis vous afurer , Monjieur, que je ne l'air 
jamais lu, © même j'ai appris qu'on ne 
ooit dans aucun de fes Ouvrages , la ma- 
niere de tirer des Sels. Il eff vrai que Lan-\ 
gelot dans fon Traité de la Verrerie, fait la 


defcription d'une Machine qui peut appre= 
cher. 
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cher de la mienne: mais il ne s’en fervoit 
que pour pulverifer des cailloux ; je ne con- 
Hois pas meme de Livres qui faffent mention: 
de ma-méthode. Non, Monficur, nul Au- 
teur ne m'en a donné l’idée: d'autres objets’ 
plus fénfibles Je font préfentés à mes yeux: 
pour l'exécution du deffein que j'avois , de: 
voir les principes naturels des corps , de 
les repréfénter , pour ainfi dire , d’après: 
nature. Je failois à ce fujet plufieurs réfle-. 
-*ions ; je métonnois qu'une infinité de [a- 
vans Chymifles fe fuccédant les uns aux: 
autres; choififfoient le feu pour faire l'ana. 
lyfe des mixtes, en extraire l'huile & le: 
Sel, qui en font les parties efféntielles 3 par[C. 
que cet Elément en détruifant leur f:bffan 
ce, leur otoit leur principale vertu. J’en-- 
vilageois comme la chofe di monde la plus’ 
utile @ la plus belle, de faire lanalyfe des: 
végétaux, en extraire les parties médi-- 
cumenteujes fans feu x je croyois même: La: 
chofe prefque impofible , #’ayant perfonne: 
devant'moi qui eut'tenté cette voie. Je réflé 
chiffois que le [el qon tire-des-Plantes, doit 
2 être d'une autre façon que ne le repréfènte- 
ls Chymie vulgaire. La vertu: Jpécifique: 
d'une plante confifle dans l'huile & le Jet. 
Or le fel d'une Plante bralée a aucunes 
arts x 7 ce qui étoit. abparavant [reves 

A 
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€ de bonne odeur , devient , en pallant par. 
le feu, acre G fétide. | 
Je cherchois donc le moyen d'extraire 
toutes ces parties effentielles [ans altération : 
celui-ci fe préfenta.à mon efprit. Le bois 
fotté, dont l’eau enleve le [el , me fit juger 
qu'imitant la rapidité du courant de l'eau, 
@ me fervant de cet Elément pour diffol- 
want, je pourrois extraire le Sel qui Je trou- 
ve dans tous les végétaux. Il étoit douteux, 
fi Peau s’'empareroit de la partie huileufe ; 
Pexpérience Papprit. Il reffoit une difficult 
de retirer le [el [ans altération. Les marais 
falans, dont le Soleil enleve l’eau , € laiffe 
le [el au fond de lœillet , fut le modele que 
me fournit la Nature. Pour faire effai de 
cette idée , je fis une forte décoition de 
Quinquina ; elle éroit brouillée , épaiffe ; elle 
fut long-tems à fe filtrer par le papier gris ; 
je La mis fur des afliettes de fayance ; je la 
fis évaporer par infolation. Je craignois de 
n'avoir qu'un extrait, @* de ne pouvoir enle- 
ver toute l'humidité qui le forme ; mais je” 
trouvai une matiere féche, faliforme ; qui 
avoit le gont, la couleur de Quinquina, 
€> quien contenoit les parties réfineufes , ce 
qui me furprit agréablement. Je w’aurois pas 
balance à continuer mes opéraiions par une 
voie auffi facile : mais je m'apperçus bientor: 
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que la décottion & l'infufion, étoient entie. 
rement inutiles pour les reines, & les plan- 
tes aromatiques qui y perdoient leur huile 
éthérée & leur [el volatile ; ce qui me dé 
termina à labandonner | G° à chercher une 
autre méthode. Après bien des expériences , 
© un travail de deux ans, je fis conffrui- 
re une Machine pour mettre les Plantes em 
mouvement dans l'eau. Je fs triturer les 
végétaux , les animaux , & les minéraux LAN 
tout cédoit à cette nouvelle Mmañipulation = 
je voyois toutes les parties dans leur étar 
naturel; j'étois affuré que le feu ny avoir 
 AUCUne part, © ne caufoit aucune altéra- 
tion, Je fis plufieurs Sels , entre autres de 
Quirquina © de Centaurée, de Seuphre , 
 d'Abiynthe, de Sabine, de Scamonée, de 
Séné ; de Mercure , d'Or , de Fer, de Ci 
vre , de Canard , de Vipére, & une infinie 
d'autres. On ne peut exprimer La joie que 
me donnerent ces épreuves ; elle S'augmentæ 
bientot par les guérifens merucilleufes awom 
opéroit par ces nouvelles Préparations. Quci- 
ques affaires n'ayant appellé à Paris, 
je les is voir à M. Chirac, qui les admira 
€ les trouva dignes d’être montrées au Roï. 
J’eus l'honneur , peu de tems apres, de les 
préfenter à Sa MairzsrTe, QUE 6 PA» 
vut tres-fatisfaite, Au Jjet, Mouficur , des 
| Eeiÿ 
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Sels que Vous ver VUS ; tirés par infufion , 


ge n’en [uis nullement Jurpris, c’eft par la 
que j'ai commence ; mais comme elle change 
feuvent la nature du mixte, je lai rejettée 
pour mattacher à la trituration ; qui eff 


beaucoup plus parfaite @ plus étendue. 


Vous jugerez vous - même de la différence 


per le Mémoire que je vous envoie , où vous 
zrouverez, les précautions qu il faut prendre 


quand on veut travailler par nfufs on. J'y 


ai ajouté les Lettres de MM. les Médecins 
de la Faculté de Paris, avec le Journal 
des guérifons que vous me demandez. Je 
foubaite que mes petites Obfervations vous 


faffent plaifir. Je Juis , Monfieur, 


Votre, œc: 


“Vous voyez, Monfieur, par la Lert- 
tre de M. de la Garaye , que l’Auteur du 
Mémoire s'eft trompé. La machine de 
Langelot ne fervoit qu'a piler des cail- 
nee ainfi je ne vois pas quelle relation 
cela peut avoir avec la maniere detirer 
les Sels: mais quand même elle feroit 


femblable , il ne s'enfuit pas de-là qu'elle. 


ait denné l'idée à la nouvelle méthode. 
On fe fert rous les jours d’üne même 


machine @c d’un même outil pour difféé- : 


rentes expériences. Ge qu ’1l va de cer- 
taia , c'elt qu'avant des Sels de M. le 
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Comte de la Garaye, on n’en avoit ja- 
maïs vu de cette nature; & M. Geoffroy 
ne pourra jamais montrer d'Auteurs qui 
enfeignent la maniere de tirer les fels ef. 
fentiels des trois reones, avec le diflol: 
vant dont on fe fert, D'ailleurs, fi la mé- 
thode dont on fe fert n’étoit qu'une fim- 
ple curiofié ,‘elle n'auroit pas mérité 
latrention & le fuffrage de la plus céle_ 
bre des Facultés, & des plus favans Chy- 
miftes , qui ont reconnu que ces opéra- 
tions étoient nouvelles & utiles. Ainf 
c'eft à M. le Comte de la Garaye à qui 

y Je . Î 

le Public fera à jamais redevable de cette 
découverte, qu’on peut regarder comme 
un thréfor , dontil aenrichi la Médecine. 
M. Geoffroy ne s’eft pas contenté de 
vouloir ôter à M. le Comte de la Ga- 
raye l'honneur de la découverte , il vou- 
droit encore changer le nom de ces re- 
médes ; & au lieu de Sels, il les appelle 
des extraits & des poudres, ce qui eft 
bien différent. Je ne veux, pour detrui- 
re fon fentiment , que rapporter la dék- 
 nition du Lexicon des Sels efflenriels: 
Voici ce qu’il dit: «On nomme Sel ef: 
» lentiel ce qui participe à l’eflence dé 
> quelque chofe , ou qui appartient à fon 
»>eflence;., & il dit, 6 que les Chymif= 
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» tes appellent Seleffentiel , ce qui eft ti. 
s, ré par décoétion des végétaux. ,, Or, 
fi dans le Lexicon on appelle Sel efléntiel 
ce qui eft extrait par décoion des vé- 
gétaux , à plus forte raifon doit-on ap- 
peller Sels , les remédes de M. de la Ga- 
raye , puifqu’ils contiennent l’effence & 
la vertu du mixte. Comment donc M. 
Geoffroy a-t-il pu donner à ces Sels le 
nom d’'Extrait: Ne fait-il pas qu'un ex- 
trait eft un fuc épaifi en confiftance de 
miel ou firop , au lieu que les fels de la 
nouvelle méthode font fecs, cryftallins 
& brillans. S'il s’étoit donné la peine de 
les examiner , comme l’a fait M. Grofle, 
il penferoit tout autrement. Au refte, 
Monfeur, nous ne devons pas en être 


furpris : une obfervation qu'il rapporte 


dans fon Mémoire, fait connoître qu’il 
a été trompé, & qu'il n’a vu les {els 


qu'en paflant. Il dit que le brillant qu’on | 


y voit eft purement accidentel, & qu'il 
ne vient que de l'émail de Pafliette où 
s’eft faire l’é vaporation, Mais fi l’affierte 


étoit la caufe de cette cryttallifation , law 


furface des matieres qui {fe cryftallifent 


ne féroit pas brillante, puifqu’elle new 


touche pas à l'émail, & il n’y auroit que 


le deflous, Cependant, s'il veut y faire 
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attention , il verra que la furface eft 
. beaucoup plus brillante que les parties 
inférieures, marque évidente que ce n’eft 
pas l'émail qui donne le brillant, Plu- 
fieurs perfonnes à qui j'ai fait voir cette 
expérience , ont été étonnées, qu'un aufi 
habile homme que M. Geoffroy ne s’en 
foit pas apperçu , & encore plus de ce” 
qu'il l'a mis dans fon Mémoire , fans 

s’aflurer auparavant du fait. Voilà ce 
qui lui a fait confondre les {els effentiels 
avec des extraits. I] eft pourtant très-im. 
portant de leur conferver le nom de Selss 
car fi on les nommoit des Extraits ou des 
Poudres , le Public y feroit fouvent trom- 
pé. Un Apothicaire, par exemple , qui 
ne connoîtroit point la nouvelle métho- 
de, à qui on demanderoit des fels de 
Quinquina , féduit par les termes de 
l'Auteur du Mémoire , donneroit des 
poudres de Quinquina , ou un extrait def. 
ge ,» & abuferoit par là de la crédulité 
un malade, qui ne fauroit pas faire la 
différence d’un fel eflentiel avec un ex- 
trait. Mais il eft inutile de s'étendre plus 
long-tems fur cet article, puifque M. 
Groile, qu'on regarde avec raifon com- 
me le plus habile Chymifte que nous 
ayons , après avoir examiné pendant près 
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de fix mois ces nouveaux remédes , aflure: 
qu'il a reconnu par les expériences qu’il 
en a faites , que ce font de vrais & bons 
fels effentiels , & qu’ils renferment toute 
la propriété des végétaux dont ils font 
tirés, & que par conféquent , on les. 
.doit préférer aux fucs & aux extraits. 
M. Chirac leur rendoit la même juftice , 
& les regardoit comme une très-grande 
découverte. Je vous envoye en même : 
tems , Monfieur, les Obfervations de M. 

 Groffé, avec la Lettre que la Faculté de: 
Médecine de Paris fit écrire à M. le 
Comte de la Garaye par M. le Doyen, 

pour le remercier de lui avoir fait part de 
fes Sels. F’y joins la Lettre de M. Col-de-- 
Vilars , préfentement Doyen, & à la fin 
de ce Memoire celles de MM. Malouin 
& Pipereau , que la Faculté avoit choîifis” 
pour les examiner avec M. Lemery. Ils 

en reconnoillent tous l'utilité, & les ca- 
ractérifent du nom de Sels. Pourquoi les 
Sieur Geoffroy veut - il donc aujour- 

d’hui les appeller des Poudres & des Ex- 

traits ? Ces autorités font d’un trop 
grand poids pour ne pas l'emporter {ur | 
le fentiment d’un particulier. M. Geof- 
froy ne s'en tient pas là, il a formé le 
deffein d'introduire une autre methode 
pour 


Chymie Æydrauliqué, 
Pour tirer des {els : dans cette ef pérance, 
il fait naître mille difficultés far celle de. 
M. le Comte de la Garaye ; & pour en 
détourner le Public il dit qu’elle eft im 
pratiquable & tout-à fait inutile, On ne 
fait trop ce qu'il veut dire > & ce mot di 
_ mutile eft équivoque. Ilne Peut pas dire 
que les Sels ne font d’aucune utilité, 
| puifqu’il dit trois ou quatre pages plus 
haut, qu'ils font très-bons pour les en- 
fans & les vieillards ; qu'ils diminuent 
Je volume du reméde de deux tiers ; que 
les malades les prendront avec moins de 
répugnance ; qu'il eft important de les 
introduire dans la Médecine, I] convient 
encore , que l'évaporation dont fe fert 
M. le Comte de la Garaye eft excellente : 
sainfi l’inutilité dont il parle , ne peut pas 
tomber fur les Sels ; il ÿ auroit une con- 
"tradition évidente. La méthode ne lui 
paroït donc inutile que parce qu’il croit 
€n avoir trouvé une autre plus aifée & 
“plus parfaite, qui eft l'infufion, Il auroit 
pu la propofer , & en laïfler le choix au 
Public, & ne pas anéantir celle qu'ona 
wecue fi favorablement : d'autant plus que | 
de fon aveu elle eft excellente. Mais 
quand l'infufion , qui eft la méthode 
qu'il propofe , feroit plus ER que la 
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tricuration , c’eft toujours a M. le Comte 
de la Garaye qu'on devra les avantages 
“qu'on pourroit en tirer ; puifqu'avant fa 
découverte , on n'avoit jamais vu des 
{els qui euflent l'odeur & le goût de la 
Plante. Quand une fois on fait fon dif- 
folvant & fon évaporation , l’infufion fe 
préfente bientôt, puifque ce n’eft qu'une 
branche de la trituration. 

M, le Comte de la Garaye, comme 
on le voit dans fa Lettre, avoit fait tra- 
vailler par infufion bien long-tems-avant 
la trituration : ainfi M. Geoffroy n'ap- 
prend rien de nouveau. Mais bien loin 
de penfer comme lui , il a trouvé l'infu- 
fion fi imparfaite, qu’il n’a pas balancé 
un feul moment à donner la préférence! 
à la trituration ; parce que 1°. les fels, 
qu’elle donne ne {ont pas fi perfection-" 
nés: 2°, elle eft beaucoup moins éten 
due que la trituration. .: 

Pour peu que M. Geoffroy fe donnes 
la peine de les comparer l’un avec l’au-# 
tre , il en verra bientôt la différence, 
Dans l'expérience qu’il rapporte en par 
lant de fon infufon , ildit, qu'il metur 
gros de Quinquina en poudre dans troi 
demi-feptiers d’eau bouillante, & qui 
tient le matras au bain-marie bouilla 
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pendant vinot-quatte heures. Les plus 
expérimentés dans la théorie & la prati- 
que , favent que l’eau bouillante volati- 
Jife fubitement les parties les plus fubti- 
les : or que ne s’en échappe-t-il pas dans 
une pareille infufion 2? 1°, L’eau bouil. 
lante par la fonte qu'elle fait de la réfine 
& de l'huile qu’elle raréfie, lie tellement 
les parties terreftres avec ls {el , qu'on 
ne peut parfaitement le dégager. 2°. Elle 
altére les mixtes, qui y perdent fouvent 
leur goût, leur couleur , & quelquefois 
change leur vertu, On voit même CET = 
tains légumes, qui s’attendriflent dans de 
l'eau tiede , fe durcir dans l'eau bouil. 
lante. 3°, M. Geoffroy conviendra au 
moins , qu'elle n’eft nullement ‘pro- 
pre pour les Plantes aromatiques, rem: 
 plies de parties volatiles qui s'évaporent 
prefque aufli-tôt. 4°. Si on y met de 
l'Oliban ou du Benjoin , il devient brun, 
. & fe remet en male au lieu de fe diflou. 
dre, & la Scamonée y devient en réfine, 
| 5°. L'infufion eft plus bornée & beau 
? coup moins étendue que la trituration , 
ide jamais on ne pourra par fon {e. 
cours tirer parfaitement le fel des ani- 
maux, parce qu'ils font trop volatils, 
ni le {el des métaux, qu’elle ne peut pés 

|  Ffij 


340 Chymie Hydraulique. 

nétrer. D'ailleurs, l’infufion conduiroit 
infenfiblement à la décoction quieft très 
mauvaile, puifqu'elle change la nature 
du mixte ; c'eft ce qui fait que certaines 
Plantes purgatives y deviennent éméti- 
ques & fudorifiques. | 

L’Auteur du Mémoire dit qu'il a pré- 
féré Pinfufion à la trituration ; parce 
qu’il Pa trouvée beaucoup plus aifée & 
commode. Sont-ce des raifons pour un 
homme qui ne doit chercher que le bien 
public ? Par les mêmes motifs, on pour- 
_roit fe fervir de décoction qui le feroit 
encore davantage , & par là on anéan- 
tiroit bientor la découverte de M. le 
Comte de la Garaye. Il eft donc eflen- 
tiellement néceffaire de conferver la tri- 
turation , qui feule peut donner la per- 
fection au reméde. 

En effet, comme les parties les plus 
volatiles du mixte font les plus efficaces, 
on ne peut prendre trop de précautions 
pour les conferver. Sans elle le reméde 
fe trouve depouillé de ce qu'il a de meil- 
leur : or fur ce principe, je dis que la 
trituration dont fe fert M. le Comte de 
la Garaye, doit être préférée à l’infu- 
fion , puifque le mouvement de l’eau en 
condenfant les parties fubriles des Plan ! 


tome 
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tés aromatiques , les empêche de s'éva- 
porer, & que les fels qu'elle produit 
n'ayant fouffert aucune altération , les 
renferme en entier, D'ailleurs , elle eft 
beaucoup plus étendue que l’infufion : 
rien ne réfifte à la trituration:; elle péne- 
tre les corps les plus durs, & par cette 
méthode, on extrait les fels de toutes 
les Plantes, les animaux & les métaux, 
fur lefquels il eft évident que M. Geof- 
froy n’a pas travaillé, Ces Sels confer- 


. vent toute la couleur, le goût & la vertu 


du mixte. Par la trituration il fe fait une 
é \ . ! . y 
infufon à froid du végétal ; il eft broyé 
par la rapidité du mouvement, & à me- 


| dure qu’il fe divife, l’eau pénetre jufques 


dans les parties intégrantes ; elle s’em- 
pare avec avidité de fon fel & de fon 
huile, & le donne tel qu'il eft dans la 
nature : & fi la Plante eft ftomachique, 
le fel qu’on en retirera le fera auf, fi 
elle eft purgative ou fudorifique, le {el 
le fera de même. Teus ces avantages ne 


doivent-ils pas lui donner la préférence 


fur linfufion, que veut introduire au. 
jourd'hui M. Geoffroy ? Les fels qu’il 
veñd au Public font faits par cette mé- 


_ thode: je les ai examinés avec beaucoup 


| 


d'attention ; je les ai trouvés poudreux 
> Ff ïij 
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& ardens , ce qui dénote qu’ils partici= 
peut dufen, & qu'ils ne font pas bien 
purifiés : il pourront faire pafer la fievre, 
parce que toutes les parties-effentielles 
ne font pas détruites ; mais il en faudra 
une dofe plus forte, & ils ne feront jamais 
fi parfaits que ceux de M. le Comte de 
la Garaye , qui n’ont fouffert aucune al. 
tération : aufli eft-il aifé de les reconnof- 
tré; ils font plus cryftallins, & ont beau- 
coup plus de vertu. + s 
Je fuis perfuadé , Monfieur , que quand 
ces Sels feront connus, on ne pourra 
s'empêcher de leur donner la préféren- 
ce: je ne dis pas feulement fur ceux jo 
feront faits par infufion ; maïs aufi {ur 
æous les autres remédes. L'expérience du - 
fel de Quinquina comparé avec celui 
qu'on donne en fubftance, vous fervira 
d'exemple pour les autres Sels. 


L 


Paralléle du Sel de Ouinquina : | 
en fubffance. | 


LE Quinquina en fubftance, tel qu’on 1 
le donne ordinairement , contient les 
parties terreftres & groflieres, qui loin ! 
d'être utiles , ne fervent qu'à embarraf-" 
fer les premieres voies, ce qui incomal 
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. mode pour l'ordinaire les perfonnes dé 
P 


Pre 


licates, Le fel de Quinquina , au contrai. 
re, eft dégagé de tout ce terreftre, &ne 
renferme que les parties effentielles du 
fébrifuge ; c’eft ce qui fait que bien loin 
d’affoiblir Feftomac, il le fortifie, 

On ne peut réduire le Quinquina en 
fubftance dans un petit volume; & pour 
qu'il produife quelque effec , il faut en: 
donner au moïns un gros, ce qui eft 
fouvent trop confidérable pour des en- 


fans, qui ne peuvent l’avaler. Il n’en eft 


pas de même du fel de Quinquina ; ileft 
réduit en un fi petit volume, que tous 
les enfans peuvent en faire ufage, 15. 
OU 20. grains réitérés, diflous dans un 


 firop, font fufhfans pour leur ôter la 


i 


_fievre. : | 


Le Quinquina en fubftance eft long: 
tems avant d'emporter les fievres opiniä- 
tres ; & il y a des malades languiffans , 
qui rebutés par la quantité & le tems 
qu'ils en prennent , font obligés de le 
quitter. Le {el de Quinquina agit prom- 
ptement ; il enleve en peu de temsles fie- 


. vres les plus invétérées, & celles même 


qui ont réfifté au Quinquina ordinaire. 
Le Quinquina en fubftance eft chargé 
de tant de parties terreftres & groffie- 
F£fiv 
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res, qu'on ne peut le difloudre, ce qui 
en dégoûterle malade. 

Le fel de Quinquina fe diflout parfai- 
tement dans toutes les liqueurs ; & en le 
mettant dans quelque firop , on en cor- 
rige l’amertume; il devient. agréable , 
fans rien perdre de {à vertu. 

Il eft difficile par le Quinquina ordi 
naire d'enlever la fievre tout d’un Coup , 
parce que l'effer en eft lent , & qu'on ne 
peut en faire prendre une grande quan- 
tité à la fois. Cependant il y a des occa- 
fions où un Médecin n'a fouvent que 
deux ou trois heures pour fauver un ma- 
lade; & fi on n'ôte pas la flevre dans 
cet intervalle , les forces manquent , 
& il meurt. | Fils 

Le fel de Quinquina peut être dans ce 
Moment d'une grande reflource, parce 
qu'il fe porte tout d’un coup dans le 
fang : & comme il {e fond dans la li- 
queur, on en peut donner un gros & 
demi à la fois, qui fera autant d'effet 
que 4. gros de Quinquina ordinaire : & 
ce qu'il y a encore d’avantageux , c’eft 
qu'on peut prendre ces remédes avec 
confiance , fans craindre aucun mauvais 
retour ; car il faut bien diftinguer un {el 
fixe & lixivieux d’un fel effentiel, 


i 
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Les {els ordinaires faits par le feu, 
font cauftiques & brûlans , & n’ont 
point la vertu du végétal , au lieu que 
les Sels de la nouvelle méthode étant ti. 
rés fans feu , la renferment toute dans 
un petit volume : ainfi ils ne peuvent 
échauffer ni mettre le feu dans le fans , 
étant la quinteflence du mixte. 

Les expériences qu'on en fait, aflu: 
rent de plus en plus leur utilité. Outre 
celles que M. le Comte de la Garaye 

ait tous les jours dans fon Hôpital , 
j ai vu plufeurs perfonnes de diftinction 
qui s’en font fervis avec de grands fuccès, 

Je connois des Médecins qui en font 
ufage, & qui par ces Sels ont tiré des 
bras de la mort des perfonnes fur qui les 
autres remédes n’avoient point opéré. Je 
vous dirai même, Monfieur, qu'avant 
d'en faire l'éloge , j'ai voulu les Ééprou« 
ver , & les effets ont répondu à la gran. 
de idée que j'énavois. Je peux dire avoir 
enlevé avec le fel de Quinquina des fie- 
vres opiniâtres de près d’un an, qui 
avoient réfifté au Quinquina ordinaire, 
Dans le Journai des guérifons que m'a 
envoyé M. le Comte de la Garaye, où 
eft fpécifié la quantité des maladies 3. PAL 
ge & l'état des malades, j'apperçois 
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une infinité de cures furprenantes avec 
le fel de Quinquina. Son Souphre pec- 
toral a rendu la vie à des perfonnes & à 
des enfans prêts à étouffer, Ses {els d’I- 
pécacuanha & d'Abfynthe , ont opéré 
un grand nombre de ouérifons. Je vois 
dans ces Obfervations plufeurs belles 
expériences , utiles & curieufes. I à 
trouvé par fa méthode dans le Benjoin 
& dans l’Encens , des remédes qu’on ne 
connoifloit pas : il a ôté le dégoût, & 
a rendu agréables plufieurs remédes dont | 
on ne pouvoit fe fervir à caufe de la 
mauvaife odeur qui y régnoit. Il eme 
ploie les fels pour la guérifon des plaies 
dé différentes natures. Il en à de con: 
fomptifs , de maturatifs, & de fondans: 
&. il marque que leur effet eft beaucoup . 
… plus efficace que les onguens. II tre les 
{els de tous les métaux & de lOr même : 
il travaille aétuellement à un Traité de 
Chymie Hydraulique , où il donnera au | 
Public toutes les opérations qu'il fait par 
cette nouvelle découverte. On la perfec- 
tionneroit encore davantage , fi Mef- 
fieurs les Apothicaires y travailloient. : 
M. Geoffroy dit qu'elle eft imprati- | 
quable à Paris où les loyers font chers; | 
ce qui ne me paroïît pas une raifon! 
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fuffifante pour la négliger : & quand 
il s’agit du bien public , on leve bientôt 
toutes les difhcultés. Il ne faut qu’une 


; efpace de douze piés pour placer la Ma- 


-chine Hydraulique : les mêmes four- 


neaux ferviroient aux Apothicaires pour 
l’évaporation , & les vaifleaux de terre 
ne feroient pas d’une grande conféquen- 
Cérpour la dépenfe. D'ailleurs, s'ils n’é- 
toient pas logés allez commodément , il 
leur feroit atfé d'en faire en commun 
dans leur Jardin des Plantes, ce qu’ils 


| pratiquent pour d’autres remédes. Aïnfi 


en confervant les anciens remédes , cela 
ne leur portera aucun préjudice, M. le 
Comte de la Garaye ne vouloit en faire 

AIDES L RAENT ANT à TER 
que pour fon Hôpital, & ce n’a été qu'à 


_ la follicitation de plufeurs perfonnes de 


AC 


 diftinction , qui n'en trouvant pas chez 
les Apothicaires, l'ont prié d'en faire 
 diftribuer. Il a eu un peu de peine à s’y 


déterminer : mais enfin, comme il n’a en 


| vue que le bien public, il en fait diftri. 


buer au profit des pauvres: on les auroit 
même à meilleur compte, s’il n'étoic obli- 
gé de donner le quart de ce qui revient 
à ceux qui les débireñit,ce qui les augmen- 
te de beaucoup. Après tout, ils ne font 
ipas plus chers que le Quinquina ordinai- 
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re, dont l’once coûte deux livres : à lg 
vérité le gros de fel coûte autant ; mais 
dans cette once de Quinquina il y à 
près de fept gros deterreftre , qui ne fert 
qu'à embarrafler les voies de l’eftomac , 
& le rendre plus difficile à prendre : au 
lieu que le gros de fel à la même vertu ; 
& comme il fe trouve dépouillé de fes 
parties groflieres & inutiles, on le prend 
avec beaucoup plus de facilité* Mais 
quand il feroit un peu plus cher, cela ne 
devroit pas em pêcher d’en faire : ceux qui 
ne féroïent pas en état d'y mettre le prix, 
auroient recours aux anciens remédes. 
Comme vous defirez, Monfieur, f1- 
voir où fe débitent ces nouveaux Sels 
pour en procurer à vos amis ; ils ne fe 
trouvent que chez M. Liege, Apothicai. 
re du Roi, vis-à-vis S. Roch ; chez M. 
de 14 Caffagne, rue du Bacq , proche les » 
Moufquetaires ; chez Madame Ville- | 
brun , rue de la Harpe; & chez M. le * 
Bel, rue faint Antoine: & à Verfail- # 
les, chez M. Prat, Apothicaire du Roi, 
Vous ne rifquez rien, Monfieur , de vous 
adrefler à ceux que je vous indique, par- 
ce qu'ils les tiennent de la main de M.' 
le Comte de la Garaye. Je fai qu'on 
en vend dans d’autres endroits : mais iley 


. 
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he viennentpas de Ja même fource, ils 
paroiflent faits par infafion. J’ail’ honneur 
d'être, Monfieur, Votre cres-humble &c, 


DÉBUT RUES 


De deux Docteurs de la Faculté de 
Médecine de Paris à ML. le Comte 
DE LA GARAYE, 


MAonsrun, 


Je m'eftimerois heureux , fi j'avois 
pu par quelque fervice réel , mériter 
l'honneur du remerciment que je viens 
de recevoir de vous. Car pour ce qui eft 
du rapport favorable que mes Confreres 
 & moi avons fait à la Faculté, des Sels 
que vous lui avez envoyés ; nous le de- 
vions , à la vérité. Je me félicite feule- 
ment d'avoir été nommé pour rendre 
juftice à ces nouveaux remédes , dont 
la Médecine vous fera, Monfieur , éter- 
nellement redevable , comme d’une in- 
vention tres-utile; & la Chymie , com. 
me d’une découverte, tout-à-fait ingé. 


350 . Chymie Hydraulique. 

 nieufe. Ces remédes illuftrés de votré 
nom , palleront à coup für à la poftéri- 
té , & perpétueront lé fouvenir de ce zele- 
qu'on ne peut aflez louer, qui vous fait 

“employer votre vie au foulagement du 

genre humain, auquel vous ne pouvez 

cefler d’être utile, malgré la mort mé- 

me. Quelle heureufe prérogative pour 

un cœur fait comme eft le vôtre! J’ef- 

pere, Monfieur , que vous tiendrez la 

parole que vous nous avez donnée, de 

nous envoyer ce que vous ferez de nou-. 
veau: & fi mon empreflement y peut 

quelque chofe , je vous prierai d'exécu- 

ter votre promefle le plutôt que vous! 
pourrez. J'ai l'honneur d’être avec un! 
refpect & une vénération particuliere, { 


Monfieur, 
Votre très-humble & 

très. obéiffant fervi= 

teur ; PIPEREAU DS 


BELLEVANNES, 
Ce 2. Juin 1738, l 
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Nnsrur 


Le rapport que j'ai fait de vos Sels à 
la Faculté, eft bien fuivant la juftice qui 
vous eft due. J'ai été bien aïfe d’avoir 
cette occafion de vous marquer le cas 
que je fais de vos travaux: je ferai char- 
mé d'en apprendre le progrès ; il ne 
tiendra pas à moi que le public n’en 
reflente de l'utilité ; je parlerai de vos 
préparations dans le Cours de Chymie 
que je fais chez moi. J'ai l'honneur dé. 
tre avec toute la confidération poffible, 
& une eftime très-parfaite, 


Monfieur , 


Votre très-humble, &e; 


FTNTES MaLouIn. 
Ce 18. Juin 1738. 


+ 1 
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€ 3€ Det Dre. DE ] 


MANIERE 


De préparer les Extraits de certaines 
Plantes ; par Mr GEOFFROY. 


LE PRE’s avoir donné en ‘1731. & 
MW 1732. les Analyfes des chairs des 
animaux & de quelques autres alimens, 
pour déterminer la quantité des parties 
nourtiflantes qu'elles contiennent, il étoit 
naturel que ÿ'examinafle de même cer- 
tains végétaux qui font en ufage, foit 4 
comme légumes, foit comme altérans ou 
purgatifs. Ayant beaucoup fur plufieurs 
de ces végétaux , les réfultars ne me 
donnoient rien de plus fingulier que ce : 
que nous avons déja dans le Regiftre de . 
Académie , à quelques différence près, | 
qui n'auroient pas rendu mes détails fort 
intéreffans ; ainfi je ne crus pas qu'il. 
fût à propos de publier des Obfervations 
peu dignes des recueils de cetre Aca- 

démie. < 
J'avois cependant découvert qu'avec 
certaine attention à faire les extraits de. 
plufeurs - 


D 
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plüfieurs plantes qui {ont d'ufage dans la 
Médecine, on trouvoit le moyen de con- 
{erver touteieur vertu dans un petit vo- 
lume : mais je craignois que cette dé. 
couverte n'appartint plutôt à la Pharma- 
cie qu’à la Chymie ; d’ailleurs ce n’étoir * 
pour ainfi dire, que la rectification d’une 
opération fimple & très-commune , qui 
n'auroit pas mérité d’être publiée, fi une 
femblable opération n'avoit été mife en 
VOgue depuis quelque tems fous un autre 
NOM , par un autre moyen & fous la pro- 
tection du Roi. 

_ I, On fçait que M. le Comte de la 
Garaye, très-eftimé dans fà Province ; 
pour les établiflemens charitables qu'il a 
faits , fit voir à Sa Majefté en 173 r, des 
poudres qu’il nommoit Sels effentiels , & 


qu'il tiroit des végétaux , par le moyen 


d'un diflolvant univerfe: appliqué d’une 


certaine maniere. Pendant trois ou qua 


tre ans le diflolvant, & la maniere de 
Pemployer ont été tenus. fectets , & ce 
n'eft que depuis un an où dix-huit mois 
que M. de la Garaye ayant dévoilé tout 
le myftere, on à fcu que fon diflolvant 


+ étoit de l’eau agitée vivément par une 


_éfpece de moufloir a chocolat. 


HT. On trouve dans une lettre de Joël 
| UGS 
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Langelot, de rebus in Chymia pratermiffis , 
la defcription & le deflein d’une machine 
à criturer les Mixtes, d'où l’on a pu 
prendre l’idée de la machine dont fe fert 
Monfieur le Comte de la Garaye. Quant 
au diffolvant qui eft le même, il ya ce- 
pendant une différence remarquable en- 
tre les deux machines : le pilon de celle 
de Langelot broye les mixtes en ap- 
puyant fur eux, les froiffant comme en- 
tre deux meules, & les reduifant en une 
efpece de bouillie à l’aide de l’eau, dont 
il ne met qu’une crès-petite quantité à la 
fois. | | 

Le moufloir de celle de Monfieur le 
Comte de la Garaye, au contraire, eft 


tenu fufpendu dans un vale de verre 


élevé de bord , & dont il ne touche point 
le fond : ce vafe contient beaucoup d’eau 


& très-peu de mixte , dont on veut ti- « 


rer le prétendu fel effentiel. La princi- 
pale piece de la machine de Langelot eft 
une roue verticale à dents engrenant 
dans un pignon qui fait mouvoir le pilon 
triturant. La Machine de Monfieur de la 
Garaye remue par une roue horifontale 


à ramures femblable à celle des Eapi- : 


daires, qui fait tourner le moufloir ; & 
ce moufloir eft garni au bas de quatre 
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aîlerons ou efpeces de vannes de bo 
minces de deux pouces de haut {ur un 
pouce & demi de large,qui battent l’eau, 
&. qui l’entretenant pendant fept ou huit 
heures dans un mouvement circulaire ; 
rapide & non interrompu, force le mix- 
te déja divifé par ne pulvérifation pré. 
cédente , à fe divifer encore davantage, 
& à abandonner à l'eau fes principes les 
plus aifément diflolubles. 

Le hafard m'a fait tomber entre les 
mains quelques papiers d’un Chymifte 
Allemand nommé M. Pollier, auquel 
. quelques foufcriptions de lettres trouvées 
. dans les mêmes papiers, donnent la qua. 
lité d’Ecuver de l’Eleéteur Palatin: Par- 
mi ces papiers il y a une dettre fans 
date , dans laquelle on lui envoie quel. 
ques obfervations fur Pufage d’une Ma- 
chine prefque femblable à celle de Mon- 
fieur de la Garaye , & qui eft mue par 
des poids devidens d’une poulie portant 
à fon axe une roue à dents, engrenant 
comme celle de Langelot dans un pi- 
gnon qui à pour axe vertical le bâton 
d'un moufloir à ailerons ou vannes , - peu 
différens de ceux du moufloir de Mon- 
fieur de la Garaye , mais qui doivent fai- 
1e le même effet, On trouve une pareille 

Geÿ 
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Machine à moufloir deflinée à côté de cel. 
le de Langelot, dans la PlancheK,p. 204. 
du Traité de la Verrerie de Kunckel, 
_ imprimé en Allemand à Amfterdam 5#- 
quarto 1679. | 

Le travail de la Machine de Monfeur 
de la Garaye eft d'une utilité réelle, & 


uoiqu'il ne fournifle pas un véritable 


{el eflentiel des mixtes, nom qu’il a don- 
né aux poudres qu’il a fait voir au Roi, & 
que Sa Majefté lui a permis de faire dé. 
biter pour en employer le profit au fou- 


Jagement des pauvres, c’eft du moins un 


extrait très-pur des parties gommeules, 
réfineufes & falines des végétaux ; extrait 
qui a la propriété de fe pouvoir réduire 
en poudre, de pouvoir être adminiftré 
en petit volume , & de fe diffoudre dans 
les liqueurs convenables à la maladie 
pour laquelle on juge à propos de l’em. 
ployer. : 
Ainf bien loin de condamner les re- 


médes préparés de cette maniere, je crois 


qu'il eft important de les introduire dans 
l'ufage .de la Médecine, ne füt-ce que 
pour les perfonnes délicates & pour les 
enfans : mais la préparation de ces ex- 
. tairs par la Machine de M. de la Garaye 

a des inconvéniens : elle eft longue , de 


Fe 


en mp 


_.@ 
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dépenfe ; l’évaporation de l'eau chargée 
des principes du végétal , demande des 
bains-marie mulripliés , des lieux trèsz 
étendus, une grande quantité de char- 
bon; en un mot elle n’eft pas pratica- 
ble à Paris où le feu coûte beaucoup , & 
les endroits convenables encore davan.. 
tage ; ainfi je ne crois pas pouvoir me 
difpenfer de dire qu'il y a un moyen 
beaucoup plus fim ple & plus utile, puif- 
qu'il en réfulte les mêmes effets , & que 
je retire des végétaux un réfidu defléché L, 
qui détaché de la porcelaine où il à éva. 
poré, mériteroit le nom de fel effentiel 
auffi-bien que celui de M. de la Garaye, 
s'il m'étoit permis de me tromper fur 
cette dénomination. 

Mais pour faire fentir l'utilité des pré. 
parations de M, de la Garavye par {a Ma. 
chine, l’exacte refflemblance des mêmes | 
préparations , felon la méthode fimple 
.& abrégée que je propoferai, & l’avan. 
tage de ces extraits fur les extraits faits 
par les méthodes ordinaires , il faut 
mettre les uns & les autres en compa- 
raifon. 

Les extraits ordinaires décrits par les 
Pharmacopées fe font ainf : On expri- 
me le fuc de certaines plantes aqueufes : da 
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comme le pourpier , la joubarbe , &c, 
ce fuc exprimé fe dépure de lui-même; 
on le filtre , & on le met évaporer dou- 
cement au bain-marie. Celui de la joue 
barbe fe reduit en confiftance de gom= 
me tendre, de couleur d’ambre, d’un 
goût acide & aftringent, 

À l'égard des plantes qui ont moins 
de fuc que les précédentes ou leurs fem- 
blables , on les fait cuire dans une quan- 
tité d’eau proportionnée à leur volume. 
On exprime la liqueur ; on la laifle re- 
pofer , & on la décante doucement fur 
un filtre, & l’on met évaporer au bain- 
marie ce qui a pailé par le filtre. | 

Il fe cryftallife à la longue dans ces 
extraits un fel qui eft nitreux dans beau- 
coup de plantés. Celui du pourpier , par 
exemple ; fufe fur le charbon allumé 
comme de la poudre mouillée. D’autres 
plantes donnent auffi d’autres fels. A4é- 
moire de M. Boulduc. 

Il y a des plantes qui laïiffent ‘dans 
leurs décoctions un fédiment confidérable ” 
d'une terre fine, qui refte indifloluble fur 
- le filtre, & qu'on rejette ordinairement, 
après avoir fait paffer deffus de nouvelle 
Eau chaude pour en diffoudre ce qui pour- 
 roit y être demeuré de fel eflentiel, 
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Ces fucs ou ces décoctions de plantes 
étant épaiflis par évaporarion , font ce 
qu'on nomme extraits : ils renferment 
en cet état le fel effentiel de la plante ,. 
qui en fait la plus petite partie , l'huile, 
la partie gommeule , & la réfineufe : en 
un mot , tout ce qu'on nomme commu- 
nément principes de la plante , la terre 
groffiere exceptée , s’y trouve rafflemblé 
& plus rapproché qu’il ne Pétoit dans la 
plante : mais on ne peut pas dire de ces 
extraits qu'ils foient des fels effentiels , 
comme Monfieur de la Garaye le dit des 
_fiens. | 
On ne donne le nom de fel effentiel 
-qu'à ce qui l’eft véritablement. Le vin, 
le verjus , quelqu’autres fucs comme ce- 
lui de l’épine-vinette , de la grenade, de 
la grofeille , rendent le fel par fimple 
dépofition & fans aucune préparation pré- 
cédente. Il faut évaporer les fucs de ci. 
tron , d’ofeille | le vinaigre même juf- 
qu'à confiftance de firop clair pour avoir 
leurs fels effentiels qui ne fe cryftallife- 
_ roient jamais dans une grop grande quan- 
tité de phlegme. Cependant s'ils font 
trop évaporés , il s’en forme un extrait, 
qui par fa vifcofité , empêche la réunion 
des molécules falines , & retarde conf 
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dérablement leur cryftallifarion : mais 
comme les fels en queftion n’y font pas 
pour cela détruits , & qu'ils y exiftent 
toujours avec leurs différences fpécif. 
ques ; on s'en appercçoit aifément, lorf. 
qu'on mêle enfemble différens extraits, 
puifqu'il s’y fait une fermentation & un 
gonflement qui ne doivent être attribués 
dans le cas préfent qu'à la réaction de 
ces fels de différens genres les uns fur les 
QUETES) AA 1e | Ç | 
Or fi l'on veut faire voir que les fels 
eflentiels font actuellement dans les fucs 
épaillis , il n’y a qu'a étendre ces extraits 
dans de lefprit de vin rectifié:; les parties 
huileufes ou réfineufes de l'extrait s'y 
diffoudront , & le fel reftera à découvert 
& débarraflé des autres matieres qui le 
cachoient. Je n’ai pas befoin de m’éten- 
dre davantage fur cette préparation or- 
dinaire de ces fortes de médicamens; ce 
que j'en ai dit fufht pour faire fentir la 
différence de ceux-ci avec ceux de Mon- 
fieur de la Garaye , dont je vais parler. 
J'ajouterai feulement qu’il y a quelques 
mixtes ; le benjoin , par exemple, qui 
étant infufés pendant quelques heures. 
dans l'eau chaude , y laïflent leurs {els ; 
on n'a qu'à filsrer cette infufion & la 
laifler 
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_ Jaifler refroidir , on y trouve de petits 
cryftaux fins & en aiguilles femblables 
aux fleurs de benjoin, ‘Le fuccin bien 
porphirifé , infufé de même dans l’eau 
chaude, lui communique une faveur aro- 
matique acide : cette liqueur évaporée 
lentement laifle des cryftaux qui font le 
{el du fuccin, 
Par le moyen de lefprit de vin dans 
_dequel on à fait difloudre les Baumes du 
Perou , on retire avec le tems un fel ef 
{entiel de ces Baumes. 

On en trouve auffi dans plufieurs hui- 
les eflentielles , & j’en ai fait voir à l’A- 
cadémie en 1721. lorfque je lus mon 
Mémoire fur ces huiles éthérées. 

J'ai obfervé depuis du fel effentiel dans 
des eaux diftilées,, fur-tout dans celles de 
plantes aromatiques ; & dans des bou- 
teilles où je confervois de l’efprit de 
Cochlearia. ; 

Enfin , je fai par ma propre expérien- 
ce qu'on peut faire un {el eflentiel , ou 
fi l’on veut ,un fel neutre de gayac , en 
verfant l’efprit acide retifé de ces bois 
{ur fon {el fixe ou lixiviel, dit 

Tous ces fels peuvent être regardés 

: comme des fels eflentiels ‘ou du moins 
comme des fels moyens cryftallifés ; ils 
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‘€n ont la tranfparence , la netteté, per: 
fonne ne peut douter , en les voyant , que 
ce ne foit des fels. Il n’en eft pas de 
même dés préparations dont je vais par- 
ler. | 
Ceux à qui M. le Comte de la Garaye 
a communiqué toutes les circonftances 
de {on opération, mettent dans une grof- 
fe bouteille de verre, large d'ouverture, 
& de la capacité de fix à fept pintes, une 
once ouenñviron de la matiere dont ils 
veulent avoir le fel, foit Quinquina, 
Gayac, Séné , ou autre, déja groffiere- 
ment pulvérifée : îls verfent par - deflus 
deux pintes & chopine au moins d’eau ; 
celle de pluie ou diftilée agit mieux 
qu'une eau trop crue. On fait entrer le 


moufloir jufqu’au milieu où aux deux 


tiers de la liqueur , en élevant plus ou 
moins le fupport de la bouteille ; on re- 


couvre l'ouverture de cette boutéille d’un * 


parchemin ou d’une veffe mouillée, 
pour empêcher que lécume qui s'éleve 


pendant l'agitation ne forte hors de ce » 
vaifleau , & par le moyen de la gran- » 


de roue horifontale, on fait mouvoir 
circulairement & fort rapidement les 
aïilerons de ce moufloir pendant fepr à 
huit heures ou davantage, felon que le 
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Corps qu'on expofe à ce mouvement eft 
plus où moins dur à pénétrer : après quoi 
on laïlle repofer pendant une heure où 
deux la liqueur chargée légerement des 
principes les plus purs du mixte ; on la 
verfe par inclination {ur douze à quinze 
affietes plattes de porcelaine ou de fayan- 
ce très-unies , enforte qu’il y ait peu de 
liqueur fur chacune, & on les expofe au 
foleil , ou bien on les place fur un bain 
Marie préparé pour cer effét ; car fi on 
les faifoit évaporer au bain de fable, la 
_. petite quantité d’extraits qui refte , éten- 
due fur chaque affierte, courroit le rif- 
que de fe brûler, Lorfque cet enduit ex- 
trait eft defféché en une couche très 
mince , on le détache avec un gratoir 
_à papier le plus adroitement qu'il eft pof- 
fible, parce que chaque petit éclat ow 
écaillé que l’inftrument enleve de deflus 
l'émaille de l'affiette, auquel elle eft très- 
adhérente , ayant du reflort , faute aflez 
haut & fe perd fi l’on n’y prend garde, 
Ce font toutes ces perites écailles réu- 
nies qui font le prétendu fel efentiel : 
ce qui a pu tromper & leur faire donner 
ce nom, c’eft que la partie de l’écaille 
de cet extrait fec, qui étoit adhérente 
à l'afliette , étant détachée d’une furface 
à H hij 
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très-polie, ya pris un brillant, qui [& 
fait paroître d'un côté comme l’une des 
faces de quelques fels cryftallifés ; & 
toutes ces petites écailles miles enfem- 
bles dans un flacon ; reflemblent par ces 
brillans à un fel menu qu'on auroit co- 
loré de brun ou d'autre teinte. | 
. Il n’y a point de doute que cette mé- 
thode d'ouvrir & de divifer les fubftan- 
ces végétales ne puifle être employée 
utilement fur tous les corps que l’eau peut 
pénétrer : mais il eft difficile de fe per- 
fuader qu’elle puifle opérer avec le mê- 
me fuccès furles corps métalliques, prin- 
cipalement fur l'argent, fur l'or, puif. 
que du fer mème qui eft plus aifé à pé- 
nétrer par l’eau qu'aucun autre, à peine 
tire-t’'elle de deux onces de limaille trois 
à quatre grains d’une matiere terreufe 
blanche, qu'on peut même foupçonner. 
venir de l’eau elle-même, aufli-bien que 
de la limaille qu'on y a tenue dans un 
mouvement rapide ; ainfi toutes les fois 
qu’on fera voir des fels métalliques ex- 
traits par une femblable opération, on 
aura droit de croire que le diflolvant n’au- 
ra pas été fimple, & que l’eau qu’on au- 
ra employée contenoit quelques fels. 
.Monfieur Grofle qui a examiné les fels 
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métalliques de Monfieur de la Garaye ; 
a trouvé dans tousxdes indices de {el 
matin, Là ; 

- Ileft vrai que fi par la Machine dé 
Langelot on triture les feuilles d’or avec 
trèés-peu d'eau à la fois, on parvient à 
réduire l'or en ‘une liqueur ; qui, diftilée 
enfuite , donne quelques goutes rouges, 
Feu Monfieur Homberg vérifia cette 
expérience en 1707. OÙ 1708. mais com 
me il s’étoit {ervi d’un mortier d’acier , 
& d’une molette de même métal ajuftée 
à ce mortier, il eft à craindre que la 
couleur rouge de cette diffolution de l'or 
ne vint de quelques particules détachées 
du mortier & de la molette par un frot- 
tement fort & rapide. 

Quoiqu'il en foit, cette expérience n’a 
rien de commun avec celle de M. le Com 
te de la Garaye , où l’on n'emploie pas 
un frottemfnt de cette efpece. 

On ne phÿt difconvenir que la manie 
re dont M7 dé la Garaye fait évaporer 
fes extraits ne foit excellente : il y a très. 
Jong tems que je l'ai mife en ufage par’ 
fimple curiofité,fur-tout pour les extraits 
des fleurs de violettes, derofes, d'œillets,, 
& de quelques autres fleurs, a’deffein de 
Jeur conferver leur odeur & leur cou 
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leur , & il feroit à {ouhaiter qu'on fit 
tous les extraits de la même maniere: 
mais quand on eft@bligé d’en préparer en 
quantité, cette méthode eft prefque im 
praticable , ce qui oblige de recourir à 
la méthode ordinaire dont j'ai parlé ci- 
devant ; & quoiqu’on puiffe dire qu’il eft 
facile de multiplier les moufloirs , de les 
mouvoir par un courant d’eau ou par des 
chevaux , on ne remédie pas au princi- 
pal inconvénient, qui eft la difficulré de 
l'évaporation , laquelle s’augmente à me- 
fure que l’on augmente la quantité de 
ces teintures ; car fi l’on a vingt ou tren- 
te pintes d’eau chargée des principes de 
différens végétaux ; quel fera le bain. 
marie, ou l’étuve aflez grande pour Éva= 
porer de fuire cette quantité de teinture 
diftribuée fur une fi grande quantité d’af. 
fiettes ? Or on ne peut en retarder l’éva. 
poration, parce que cette teinture s’ai- 
griroit bien vite, fur-tout dans les tems 
chauds, Aïnfi l’inucilité de ces moulins eft 
aflez démontrée, | 
Iis ne peuvent fervir, tout au plus, 
qu'à fatisfaire la curiofité de quelques 
perfonnes qui voudroient préparer ces 
fortes d'extraits pour leur ufage particu- 
lier , ou qui auroient deflein d'examiner 


l 


Chymie Hydraulique. 367 
certaines matieres trop pefantes pour être 
tenues fufpendues dans une eau qui ne 
feroit agitée que par là chaleur du feu. 

Mais l’on peut appliquer très-utilement 
certe maniere d'évaporer les infufions 
des végétaux aux plantes purgatives , 
comme le Séné, la Gratiole , la Solda- 
nelle, la Coloquinte, la racine d'Helle- 
bore , les Tichymales, & pour avoir en 
poudre feche & en petit volume les par- 
ties véritablement fébrifuges du Quin- 
quina , fans charger l'eftomac des fibres 
inutiles de cette écorce. Il ne s’agit ici 
que d’abréger , autant qu'il fera poffi- 
ble , l'opération de M. de la Garaye , & 
d'avoir attention de ne travailler com 
me lui que très-peu de matiere à la 
fois. 

. Ces extraits couteront , à la vérité, 
un peu plus de peine , de foins & de dé. 
penfe que les extraits ordinaires : mais 
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on eu réürera une très-grande uiiie , 


qui eft qu’on évitera aux malades délicats, 


& aux enfans le goût des infufons de 


‘ certains purgatifs donnés en grand vo- 
“lume. On évitera aufli, en traitant le 


Quinquina de cette maniere, le defagré- 


* ment de la boiflon , le volume des opia. 


tes, ou la difficulté de digérer trois où 
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quatre fois par jour le poids d’un groë ; 


de cette écorce avalée en poudre, ‘Ceux 
qui font däns l'ufage de certains purga- 
tifs, où qui, fujers à des récidives de 


fievres, font dans la néceflité dé recou. 


rir fouvent au Quinquina , pourront fai- 
re ces préparations eux-mêmes plus ai- 
fément que par la Machine de M. de la 
Garaye. 


L'action du moufoir de cette Machi. 


ne ne fert, comme je l'ai déja dit, qu'à 
tenir dans une agitation violente les par- 
ticules du mixte qu’on a mis dans l'eau; 
à les amincir par des frotemens repetés ,: 
à rendre leurs pores plus aifément pé- 


nétrables par l'eau , qui alors en diflout: 


les fels & les gommes , & en détache. 
les parties réfineufes qui y reftent fuf. 
penñdues ; ainfi cette agitation rapide n’o- 
pere rien de plus que ce que feroit l’eau 
bouillante verfée fur les mêmes mixtes» 
j'ai traité divers végétaux par les deux 
moyens, c'eft-à-dire, par une Machine 
femblable à celle de M. de la Garaye &. 
par l’eau bouillante , & je n'y ai trouvé 
aucune différence , fi ce n’eft que par 


l’eau bouillante l'extraction étoit beau . 


coup plus exacte, ce qui me force à con. 
clure que la Machine eft inutile. Le feuk 
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€xemple de linfufon du thé & de l’ébul- 
lition du café, prouve que l’on tire 
beaucoup plus vite les principes de ces 
deux végétaux par la maniere ordinaire 
de préparer ces deux boiflons, qu’on ne 
le feroit avec tout l'appareil d’une Ma- 
chine mue pendant 24. heures. 
Je vais donner quelques exemples de 
préparation d’extraits purgatifs faits fans 
moufloirs, & qui comparés comme on 
voudra à ceux qui font préparés par le 
moufloir , ne laïffleront appercevoir au- 
cune différence ; pas même dans leurs 
effets. | 
J'ai verfé fur un gros de Séné en pou- 
dre crois demi-féptiers d'eau bouillante ; 
je lai laïifé infufer à chaud pendant 24 
“heures ; j'ai filtré l'infufion ; je Fai fait 
évaporer au bain-marie dans une terrine 
de cryftal , jufqu'à ce que la liqueur com- 
mençât à prendre une légere confiftance 
de firop clair ; enfuire je lai diftribuée 
également fur des afliettes de porcelaine 
pour achever l'évaporation jufqu’a fec au 
même bain;car moins il y a de liqueur fur 
lafliette, mieux la couche de l’extrait 
{e defléche ; fi on en mettoit davantage, 
cette couche feroit trop épaifle , & refte. 
soit humide, ce qu'il faut éviter, 
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Par une premiere expérience, j'ai ea 
vingt-quatre grains d'extraits bien {ecs 
en petits éclats ou écailles ; brillantes 
d’un côté & ternes du côté fupérieur qui 
ne touchoit point à l'émail de l’afliette, 
La même expérience répétée m'a laiflé 
auf vingt-quatie grains d'extraits fecs ; 
ainfi ces vingt-quatre grains d'extraits 
équivalent à un gros de Séné qu’on don- 
neroit en infufon : ils purgent de mé- 
me, ou feuls , ou joints à la Manne , ou 

ris dans quelque conferve avec une fo- 
Rés de quelque fel purgatif par defe 
fus , ou étendus dans Peau comme tifa- 
ne laxative , ou diflous dans quelque eau 
minérale ; de plus, ils n’ont pas le defa. 
grément de l’infufion. | | 

La feuille de Gratiole, qui eft un pur- 
gatif violent, ayant été pulvérifée com 
me le Séné, & traitée de même, m'a 


lailfé , comme lui, la même quantité d’exe 
trait, Cet extrait de Gratiole purge très- | 
& Re 


2 FAT 3 Ù ° 
bien à huit, dix, ou douze grains. 


Je ne parle point ici des extraits des. 


‘autres purgatifs que j'ai cités, pour ne 
pas alonger inutilement ce Mémoire : 
Mais on voit bien qu'en proportionnant 
les dofes, ils pourront être utiles aux 


cnfans & aux perfonnes qui ont une rÉpu= 
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gnance invincible pour les purgatifs de 
mauvais goût, ou qui avec cette tépu— 
gnance font trop délicates pour qu'on 
puille rifquer de leur donner la Scamo- 
née , qui caufe prefque toujours des co- 
liques violentes, & fouvent des fuper- 
purgations. 

On n'aura qu'à reduife ces extraits er 
poudre très-fine avec le fucre , & fi l’on 
veut avec quelque terre abforbante qui 
en puifle tenir les parties réfineufes divi- 
fées : la diffolution de ces extraits {e fera 
promptement dans l’eftomac pour peu 
ie prenne de boiflon chaude par-def- 
fus & pendant la journée. 

Te reviens au Séné pour faire voir qué 
Y'action purgative de fon extrait préparé, 
comme je viens de le dire, eft moins in- 
fidéle que les infufons ordinaires, On 
fair qu’en l’infufant à froid il purge dou- 
cement , ce qui dépend cependant du 
plus ou moins de tems qu’il aura été tenu 
dans l’eau : infufé à chaud il purge plus 
vivement. On voit encore qu'il faudroit 
déterminer & la durée de l'infufon & le 
degré de chaleur. 
+ Ainf la variété dans l'effet purgatif de 
cette plante dépend de la maniere dont 
- glle eft pénétrée par l'eau qui doit fe 
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charger de ces principes actifs. Les fol | 


licules de Séné qui font les filiques où 
goulles . dans lefquelles les graines de 
l'arbre font renfermées , purgent, dit. 


. On, plus doucement que la feuille : Ja raie 


Ld 


{on eft que le tiflu de ces membranes def- 
tinées par la nature à la confervation des 
{emences, eft beaucoup plus ferré que le 
tiflu des feuilles, & que l’eau chaude 
même le pénétrant plus dificilement., 
en tire que peu de ces principes actifs 5 
parce que lufage eft de retirer linfufon 
du feu quand l’eau commence a bouil- 
ir, c’eftà-dire, dans le rems qu'elles 
commenceroient à lui abandonner-tout 
ce qui fait leur vertu purgative ; d’ail 


leurs elles ont une vifcofité naturelle, - 


qui eft un obflacle à l’entrée des parties 

de l’eau dans ces membranes : elles pur 
L2 Pa . P 

geroient de même que les feuilles, fi on 

les faifoit bouillir long-tems. Car toutes 
Ê ag o % : 

les parties du Séné urcent même les pes 
P pure P 


_ tites tiges ou pédicules des feuilles, il ne 


s’agit que de les ouvrit par une ébullition 
dont la durée foit proportionnée à la té 
nacité de leur’ tiflu. | artsti 
Mais en faifant des extraits defléchés’ 
de ce purgatif de la maniere que je pro 
pole , on remédie aux inconvéniens que 


th 
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‘jé fais remarquer : on a dans vingt-qua._ 
tre grains de poudre toute la vertu pur 
gative d'un gros de Séné, & Von eft le 
maître d'en augmenter ou diminuer la 
dofe, fuivant l'âge ou le tempérament 
des malades, Je pafle à l'extrait du Quin- 
quina. | 
Ce fébrifuge connu depuis foixante- 
dix ans fe prenoit autrefois en poudre au 
poids de deux gros à la fois, & deux ou 
trois prifes guérifloient alors dés fiéyres 
obftinées qui avoient réfifté pendant des 
‘années entieres aux autres remédes fébri_ 
fuges. On s’eft déterminé enfuire à fuivre 
kR méthode du Chevalier Talbot, qui dif. 
tribuoit linfufon du Quinquina dans le 
vin: mais les maladies de poitrine étant 
devenues plus fréquentes dans ce climat, 
foit par l’intemperie des faifons, foit par- 
ce qu'on a méprifé la fim plicité ancienne 
des alimens ; ceux qui en étoient affectés 
ne pouvant s’accommoder de l’ufage de 
là poudre de Quinquina ni de fon infu- 
fion dans le vin qui les échauffoit trop ,' 
on a pallé à l’ufage du Quinquina infufé 
ou bouilli dans l’eau, & à celui des opia- 
tes ou des extraits, mais des egtraits faits 
felon les méthodes ordinaires. Toutes ces 
préparations ne donnent pas ce qu'on 
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cherche , c'eft:à-dire, l'effet falutaïre du 
fébrifuge exémpt du mauvais gout & de 
la difhculcé de le digérer, fans reffentir 
des pefanteurs d’eflomac., 

Par la méthode indiquée ci-deflus , on 
réduit au tiers chaque dofe ordinaire du 
Quinquina ; car l’on peut être affuré qu'un 
extrait fec de certe écorce pefant vingt- 
quatre grains contient tout ce qu'il y à 
d'efficace dans un gros de Quinquina le 
mieux choili, & que de plus par les ex. 
périences que j'en ai faites pendant l’Au- 
tomne derniere , cet extrait arrête la fié- 
vre aufh vite & aufli füreément que le 
Quinquina pris en fubftance ou en infu- 
fion : car je fuis perfuadé que pris en fub- 
ftance , les fucs de l’eftomac dans lequel 


il féjourne , ne peuvent en extraire da- 


Vantage, 

J'ai pefé exactement un gros de Quin- 
quina réduit en poudre fine ; je l'ai mis 
dans un matras , & j'ai verfé deflus une 
once & demie d'éfprit de vin rectifié ; 
je l’ai tenu en digeftion pendant du tems, 
doït au foleil , foit au bain-marie : l’ef- 
prit de vin en a tiré une belle teinture. 
La fait évaporer cette teinture fur une 
afliette de porcelaine au bain-marie juf- 
qu'a ce quelle ait été parfaitement fé- 
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che , j'en ai eu vingt grains & demi d’ex- 
trait réfineux. 

J'avois verfé fur le marc deux onces 
d'eau bouillante pour en enlever tout le 
falin & le gommeux ; cette imprégnation 
ayant été évaporée de même & à fec, 
m'a laïffé trois grains & demi d’extrair : 
ainfi par un procédé encore plus exact 
que celui d’un extrait fait par l’eau feu- 
le, je ne retire que vingt-quatre grains 
d'extrait fec & en poudre. Le réfidu defa 
féché étoit parfritement infipide & ne 
peloit que quaraate-deux grains : mais les 

fix grains qui fe trouvent en perte font 
la poudre fibreufe & infipide qui eft ref- 
tée engagée dans les pores du filtre. 

Aïnfi il paroït aflez conftant par cette 
expérience faite avec des diflolvans de 
différens genres fpiritueux & aqueux, 
que quand on a pris un gros de Quin… 
quin: en poudre , les fucs de leftomac 
& des inteftins n'en extrairont d’adtif 
que la premiere quantité de vingt-qua- 
tre grains qui eft la partie fébrifuge du 
Quinquina ; c’eft auffi cette même quan. 
tité qui pañle dans l’eau & dans le vin, 
où l’on fait bouillir le Quinquina, & 
c'eft par elle que ces décoétions guérif. 
fent auffi la fievre, 


d 
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La réfine du Quinquiua eft de telle 
nature , qu'elle peut étre pénétrée & en- 
levée par l’eau bouillante fi on la jette 
fur cette écorce en poudre fine. 

Tant que l’eau reftera dans un certain 
degré de chaleur, la réfine y demeurera 
divifée , fufpendue & invifñble , & l’eau 
fera d’une couleur ambrée : mais fi la 
chaleur vient à diminuer , la liqueur fe 
trouble , devient laiteufe , & la partie 
réfineufe fe précipite : le vin qui eft une 
liqueur aqueufe , faline , & médiocre- 
ment fpiritueufe , eft le diflolvant le plus 
convenable de la feve de l'arbre du Quin- 
quina , coagulée & defléchée dans fon 
écorce, C'eft pour cette raifon que quand 
il l’a difloute & enlevée en la faifant in- 
fufer deflus, il refte clair & tranfparent, 
& il ne fe trouble un peu légérement 
que quand on y ajoute de l’eau : ainfi 
dans l’infufion du Quinquina par l'eau, 
la chaleur foutient la: réfine fufpendue 
dans le liquide ; dans le vin c’eft la par- 
tie fpiricueufe & inflammable qui fait cet 
effet. Si l’eau refroidit, cette réfine fe 
précipite ; fi. dans le vin la quantité du 
fpiritueux eft trop étendue & affoiblie 
par une addition d’eau, il en arrive pref- 
que autant, Or fi cette réfine de Quin- 

quina 
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quina eft la partie la plus active de ce 
 fébrifuge , comme il eft raifonnable de 
le croire, on voit quel cas on doit faire 
de ces infufons clarifiées qu'on ordonne 
- quelquefois par trop de complaifance 
pour les malades ; puifque dans ces for- 
tes d’infufions il ne refte prefque rien. 
de cette partie réfineufe, & qu'on n'y 
apperçoit plus qu’une légere amertume: 
quineft que la partie gommeule & {a-. 
line de la feve de cet arbre : car le mé 
lange complet & non divifé des princi- 
pes de cette écorce fébrifuge doit être 
mis au nombre de ces fubftances que’ 
nous nommons gommes-réfines , qui {e: 
diflolvent imparfaitement dans l’eau "ss 
dont le vin eft le véritable difolvanr. 

Quand je veux faire l'extrait fee du: 
Quinquina par l’eau, Je mets un gros der 
cette écorce en poudrè dans trois demi. 
{eptiers d’eau bouillante ; je tiens le ma. 
tras au baïn-marie bouillant pendant: 
vingt-quatre heures ; je filtre cette infa. 
fion le plus chaud qu'il eft poffible , de: 
crainte que la réfine ne fe coagule en: 
refroidiflant fur le filtre ; je la fais éva.. 
porer enfuite dans une terrine deveire: 
au baïn-marie, comme je l'ai pratiqué: 
pour les autres extraits; puis Fi la dif 

Le Le 
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tribue fur des afliettes, où elle, dépofe 
Ja partie refineufe à mefure qu’elle re- 
froïdit un peu; cette pellicule réfineu- 
fe qui furnage la liqueur, a les couleurs 
changeantes de la gorge du pigeon : en- 
fin, en continuant l’operation elle fe 
defleche aufli bien que la liqueur qui eft 
deflous , & laifle fur l’aflierte un extrait 
qui la fait paroïître comme dorée où 
bronzée. Cette même couleur bronzée 
s’obferve comme on fait fur les cuves 
d’indigo des teinturiers, & fur les tafles 
de rouge qui venoient autrefois d'Efpa- 
gne, & qu’on prépare avec le carthame 
ou fafran bâtard. Je ferai obferver ici 
qu'il faut néceflairement faire cette éva- 


poration du Quinquina fur des afhettes 


qui aient une furface vitrifiée ou émail. 


lée , parce que j'ai remarqué que fi on. 


la fair fur des afliertes d'argent , elle at- 
taque le métal ou du moins fon alliage, 


ET 


& y laifle des places ternes & corro- 


dées. 

On n’obferve point toutes ces couleurs 
changeantes quand'on fait évaporer une 
teinture de Quinquina faite par lefprit 
de vin ou dans le vin ; mais fi à ces 
teintures on ajoute une infufion du Quin- 
quina dans l’eau, comme ïl fe fait un 
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<ommencement de précipitation de réfi- 
ne, {es parties s’atrangent apparemment 
d’une maniere convenable à produire 
Peffèt d’une infinité de petites lames, 

L’infufñon dont je viens de parler d’un 
gros de Quinquina dans une livre & de. 
mie d’eau, entire un demi- grain moins 
que n'a fait dans l'expérience ci-deflus 
une once & demie d'efprit de vin ; j'ai 
verfé fur le marc defléché une once & 
demie d’efprit de vin qui en a enlevé une 
nouvelle teinture , & cette teinture éva. 

_porée à Jaiflé trois grains d'extrait réfi- 
neux fec. Ce produit eft un peu différent 
de celui de la premiere expérience: mais: 
la différence peut venir aufli de la dif. | 
culté qu’il y a de raffembler exattement: 
toutes les parties de l'extrait defféché em 
le ratiflant de deflus l’affiette. | 

Par ces expériences répetées de deux 
façons différentes , Pune par l'efprit de 
vin , & enfuite par l’eau ; Pautre par 
l'eau & enfuite par l'efprit de vin ; il 
refte pour conftant que fi l’on veut faire 
ufage de ces extraits fecs . il en faur 
vingt-quatre grains pour tenir lie d’um 
gros de Quinquina en fubftance, & que 
part conféquent on diminuera le volume: 
de deux tiers 3, ce qui eft ui avantaoe 
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pour les eftomacs délicats, qui ne peut 


vent digérer facilement un gros de Quin- 
quina pris de quatre heures en quatre 
heures : de plus, cet extrait peut fe di- 
viler en poudre très-fine, & fe difloudre 
a la maniere des autres extraits dans du 
vin & dans quelqués autres boiflons. 
Cette maniere de préparer l’extrait de 
Quinquina eft, comme je l'ai déja dit, 
beaucoup plus longue que celle des Phar- 
macopées , attendu qu'on ne peut guére 


travailler que fur une ou deux onces de 


matiere à la fois: maïs elle eft plus com- 
mode que celle de M, de la Garaye, 
puifqu'on peut fe pañler de fa Machine. 
J'ai oublié de rapporter ici une obfer- 
vation qui paroîtra peut-être un peu trop: 
fcrupuleufe ; c’eft que dans ces extraits 
on doit faire une petite fouftraétion de 
la partie terreufe que l'eau a pu y dépo- 
fer ; puifque l’eau la plus pure diftilée 
juiqu'àa vingt fois toujours avec des cu- 
curbites de verre neuves & bien nettes, 
avec le même chapiteau & le même re- 
cipient bien fermé avec de la veflie, m'a 
liffé à chaque diftilation, même à la 
vingtiéme un fédiment terreux, 

Je crois avoir démontré dans ce Mé- 


moire, que ce que l’on débite à Paris 
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Tous le nom de Sel éfentiel de Quinqui- 
na, de Gayac, d’Abfynthe, de Chicorée, 

de Centaurée de Bretagne & de Sabine, 
préparé felon la méthode de M. le Com- 

te de la Garaye , n’eft point un {el ef- 

fentiel : mais un extrait {ec & bien fair: 

qu'on peut avoir par infufion, & par une 

évaporation ci-dellus décrite & prefque 

femblable à la fienne, des extraits auffi 

furs & aufli parfaits que par fa machine ; 

que ces fortes d'extraits ne peuvent être 
mis en ufage pour le commun des ma. 

lides à caufe de la difficulté qu'il y a de 

les préparer en quantité ; mais que cétte 

méthode n’eft pas à rejetter quand il s’a- 
gira de traiter des perfonnes délicates & 


des enfans. 
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